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-bD wdo fiom »9iy!I 90 sfc eoBoibèb el i9iq9*J38 X9lliuî»7 
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21 Mottiimt €. p. 



Veuillez accepter la dédicace de ce liTre, mon cher Ca- 
mille ; c'est un souTcnir d'amitié bien sincère, c'est aussi un 
témoignage de rive reconnaissance. -— Je n'oublierai ja> 
mais combien vos eicellens travaux, fruit d'une longue et 
habile expérience, m'ont ser^i pour mettre çà et là, en re- 
lief el en mouvement (dans ma modeste sphère de conteur} 

1. 



6^ 

que, pour les masses, c'est une*qllestfôn'âe^vîé'tli'tfé?5m6tri? 

,feuijy i'> JiioT 
Si dans plusieurs épisodes de cet ouvrage, j'ai donc tenté 

de montrer l'action admirablement bienfaisante et pratique, 
qu'un homme de cœur noble et d'esprit éclairé pourrait 
avoir sur la classe ouvrière, grâces vous soient rendues I 



Si, par opposition, j'ai peint ailleurs les effrayantes con- 
séquences de l'oubli de toute justice, de toute charité, de 
toute sympathie envers ceux qui, depuis long-temps voués 
à toutes les pflvûtionfti à tôbtéB lomltères, à totités les dou- 
leurs, souffrent en silence, ne réclamant que le droit au 
travail, c'est-à-dire, un salaire certain, proportionné à leurs 
rudes labeurs et à leurs modiques besoins, grâces vous 

soient encore rendues I 

< ■ 

Oui, mon ami, car la touchante et respectueuse affection 
que vous a vouée cette multitude d'ouvriers que vous em- 
ployez et dont vous améliorez chaque jour la condition mo- 
rale et matérielle, est une de ces rares, de ces glorieuses ex- 
ceptions, qui rendent plus déplorable encore l'égoïsme 
inintelligent auquel un peuple de travailleurs honnêtes et 
laborieux est souvent impunément sacrifié. 

Adieu, mon 6mi ; vous dédier ce litre» à vous» artiste tl. 



Tout à vous, 
Paris, 2S>ft |84.4^ .. /EuctNEsiE, 

! tisôbnoi Jfloiog «juov es jùiç ,9iôn/JJo 'J9rt;l"j fil lu^ lioyxi 

-no^ aaUiR/Hifi'i r;9l ëTuolliG Jnioq jej. ,noiJi?^oqqo "uq ,l«:i 
•♦b ^ôJhBrio 9JIJ0J 9b ,9oiJ8Uf 9JuoJ ob ilc/jro'I oh -^o'j."'»!/!):: - 
''èijoy dqmsf^j^nol r-iuq'jh .!•;;> zcjod <:t' •'. » :»'/ï»iqHr.''^ j'i;'î- 

A^» Vioth y^ oiip ia6iiifil');n yii eSouaba ni) JiîTi'fluoy ^>n.")I 
-'itiol lî yriiioiiioqoiq ^nieJigo OTiBlea nu ,oiib-B-Jèo'o ,Vnvjmi 
^ijof eoaiîis t^aîoeod 89upibom pijjol b J9 8iu9dBl csbui 

I âoubnai aioaris Jn9io? 

noiioa'QB o^uoui'joq^^i is tiUiaihuoi bI ibo /icub noai «idO 
mo euoy oi/p 8i9n/uo'b obuJiîlum 9jj9rj 9000Y s auov oup 
-of»i nniJîbao') ci luoj. gupBfi) x97o,î^fïT8euov Jnob io x')'^olq 
-z?i «îOéiuohoi?^ d^'} 9b ,S9ipi <9'' ')b ^fTu t-^ oKoiiôîRin 39 oIbi 
'MUm'OTi^'i 3*i(>'.ui'> '-l.^friofq'tb <ulq ♦f.^h.i i fi:.? ,-JvViUpO 
19 >9l'>finCMl riîij9(liy/' "' ob '4ifu9q nu bnpi"' ijviîii'olnini 

.•jj|ji:»8rfJfl9ni9nuqrni tiinyiju^ îho xuonotlf.l 



.auoojoiii 



.«sayioui zriaa «»j| 



«sllomolf» nofJ^ 9b siuiiiioa df.i/'b diiiotns s-ri^foq nf>è:)0*J 
,..!f)7<^'V' i'i: fj«|)i7'jinAi fib i5 oiiàdig fjf ob aJiaaèO «rbiod 89Ï 
JioiJvOi o-'j'î^^g 9xip ,8obnoai ri/sb gsb aaiimil asTjimob aoD 

.V»îtn)h8. nb lensa 
♦iill fl^. ^. ••il'.uroj rrdmoiqo? ^b ^:om nj 

-Of! ^ •" ''^ffïM'OÎ >.•'' i^ -J.'siff'.i ! ,' ' 'I.: jîTfil R fJ/OlliupsM 



PROLOGUE. 



LBf DEUX «ONDKS. 



L'océan polaire entoure d'une ceinture de glace éternelle» 
les bords déserts de la Sibérie et de rAmérique du Nord!.., 
Ces dernières limites des deux mondes» que sépare l'étroit 
canal de Behring. 

Le mois de septembre touche à sa fin. 

L'équinoxe a ramené les ténèbres et les tourmentes bo- 
réales; la nuit Ta bientôt remplacer un de ces jours polaires 
si courts» si lugubres.... 

Le ciel» d'un bleu sombre violacé , est faiblement éclairé 
par un soleil sans chaleur, dont le disque bla&rd» à peîue 
éleré au-dessus de l'horiioD, pAlit devant l'éblouissant 



éclat de la neige qui couvre k jpQrt.ç< de ipeir^Mnenalé Mes 
steppes... ' r' 

'An nord, ce désert est haaké^ÊrJumeàtt^ÊBiimÊéèéé 
rèches noires^ gigamte^u^;» : aii jM d»te» éPW ftJwH é ift ' 
tftanique, estenchaioé cet océaD pétrifié» qui a'pnhr'<«glier' 
immobiles, de fraudes fihatee&4ejfff iUppiai ào^m, tfgtit 
lés cimes bleoâires di^pyai^flgj fm kiaii éummè^itikàé 
peigease... > . • ' 

"À Test, eatre les deux {m^«(«9 ^iOUfiOtHMm, èonfin 
oriental de la Sibérie, ou cperçtiA ww ii^iM' -d'fln vert 
obscur, où se charrletit lenltetofeàt 4'énortiieB glè^oés 

blancs*.-.. >,: - f ' ^ - 



kl j. 'ï ' 



^ 



C'est le déM»iUe*iMWir* v:. 't.v. - : : ? "= -"'*"-"• *' > 

iélnfia au-^de^ da4éM*it« #4c4l«HiiÉ&iiM^ ée tfifessiénrfes 
masses granitiques dji.i4ip:^ tikiKiir'ptïîttte ettfêihé de' 
rAméfiqiiedulKofid*.: . ■ - - . 

Ces latitude? éé^otèiiagqffttti eBtt i atit ffkfelati monde ha- 
bitable ; par leur fraid torribit, mpé^ês éclïitent/leS àr- * 
breç se feadea,^ i^M ^ptimùMfm l«ttçabt ^ôfé gerbes èe 
paillette^^céefi* - : i. ." . ' >" • > - ' 

Nul être humain ne semble pouvoir affronter la s^l^de ' 
de ç«s régions de firiina^ ^ ^miltlèm,^mÊkià»W4t 
inoiri.,. r.,-^"" >'-; '• »> >^.- '•'• ^o***»**' « 

Pouk'tftnt..« ebose étrange , on voit d«6 trfrcêi d6 pas tuf 
la neige qui couvre ces déserts, dernières ItttiHeft d^ de«t 
continens, divisés pdf lé tftnal djL Behring*». 

Du côté de Itt teihre améficMe^ l'empreiin^ des pas, 
petite et légère. «flnon«e le Ihai^e #iiiie femMei.* 

Elle s'est dirigée vers les ro^s d*«(l l'en ftperc<»U «a<^ 
delà du détroit, les Steppes nelgéttses de la Sibérie. 

Du côté de 1s Sibérie, l^emprcinte phis gmid«, plus pt^* 
fùnûtf annonce le passage d'un nùnme. 









ÛD dîffail 4pi* 4Mtt liomvie, et que cette ttma^ ajrriv|pt 

liiiiij in iiiKii JëWliWfDlw ettrèmîtéâ du globe, on( c^péfi 
sliMnHB^ iHBABià Nmolt' hths tfe ta mér qui sép»r« hfi, 

cet homme et cette tmnif^ 

'■i>lJWi<ilÉi<MWiBlii'Mi<»litWHiiiriiiî( T Hili iiiiniiiii ./ 

Q««IVH» Htîfff wMMi cevtenaires, pj^mtant oaguères 
TàHiB jilliii<»>1iMilltl ««IMM to eroft dans un champ 
1^ Hf nai Jtf^tiirtli anpcMtt'Mlés, emportés a^ lom par la 

A cet oorafan furieux, qui déracine les grands irrtres, ^ 
qui ébnnie les montagnes de g|pc«^' ^i^tes Iteurie masse 
iiiimjMffU ^llhteJMaMdi» 1« IMhré.^. % cet ofuragan 

m lui ««(lait ûee, sans défier un méHtm-ie la ligne 
'"TlrâMl>^ Wr^^- ■ ^^*'^*»«*'^^^ tniee dé lea^ 

ft ^"w p» t . # ili >? W J^ < ^ «IwiiiiientfDiijdurs 

«alms «o milieu des eonvulaiona , des bouleverflcmens d(^ 

. Bwpirti liiW" ^'^t"***!**; fléua te semelle ferrée de 
l'honnie fieptdovs saillans forment une croix : 



Il' 



.cl» 



J, ' ••« 
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l Partout n laisse cette traèe de doopissâge... ' ^- 

A voir sur la neige dure et polie, ces empretnlee pth- 
^fondes y on dirait un sol de marbre creusé par uft 'fM 
^^ d'airain. ^ 

Mais bientôt une nuit sans crépuscule t suecédA^^ia 



^^' fc'imîslrei!^ "^ ' '^«^ 

A la faveur de reclatartte rélVactlon delM ndge on fdMIa 

^ jsteppe dérouler sa blancheur Infldie sous îtne lourde céiipole 

''' ^^un azur âi sombré» ^"tl'iëiâbîtettMr^ déplies aoiM4ie 

jKrdent dans les profondeurs dè;'^cette'Yoûte ohMifëht 

\Le3ilcnce est solennel.,/ j ^ ^'^ ' " " " ' '^'-P 
' , Mais yoilà que vers le détroli'^dë È$h\txng iinte Blâjle^tiêfcr 

apparaît à Ihohzon. ^ ; - * i^' '^ • 

C'est d'abord une clarté dotfce;'ffleiiâti%, catiâàéMlÊfigii 

''iirécède i'akcéns?où dP8(U'é';::pu^^^ 
ri'ion^ecl"se'câ5^^«r*^^^ ^^- ^^^ i'" : ^ïà'e 

. Sur tous les autres points du ciel, lesténèbres reddtfbtilll ; 
c'est iWé"$tii'^faiÉtt^ 

^, r. Au milieu de cette obscqrité^on entendrâks*£lHâlâ*19éllffll8. 

'' On» îe^ a"ft°ilUl^tSSr^'^c"r#iâfô%A^^^^ 

.grands- olsisaux de nuit qui. éperdui^, rasent la steppe è^'y 
abattent. : ^^ û aTa ,Vfi:io59^'>'»:rM- -, *^*^-i ^ 

^'^''^feiJ'ï'intéiidliSïïtfïfi: ^^> ^^'% ; ; - ;^^oi> 

Cette muette épouvante anqonce l'up^roche d'uh iêke% 

. animés, des plus féroces jusqu'aux plus ibôff«ns{fs..:<^oe 

'^')ibrDVëfiofèii»èi''îlpéctacA)W^a^ftf»a^a'sl -»6qUmi dans 

lesré|topiiïi^,4^ëMftilloirtiïi^J^b^>^ s^I ^uo^ 



tmmf- J 




mensurableSy illumineot le ciel, la terre, la mer... Alors oes 

«letf^bMjftev^RfljjM^^ujj^'imJnç^^^ la 

neige da désert, empourprent la cime oleuatre des lùop- 

tagnes de glace, et colorent d'un rouge sombre Jesf'l^iife 

A ce moment, grâce a un singulier effet de mirage^ fK- 






. arente et.azurj^e qui 
1res numaines appa- 

s3fll*IMIfiftffMfi*ndjn9no.à.Ji7pD8do oUso ob udllim njL „ 
Sur le promontoire américain, une Femme jeune erbelle 

PeniMnt queiques^seconâes\''Ss'ifeux ^iSSW^^SU^se 
dessinèrent ainsi pâles et vaporeuses.aux dernières Jueurs 

sous les gla.ÇÇÇ^aBïft,^Vfi«çfp^^^||^^d[5^^^^ ^^^ 
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QoellMéUitAi c€t d«iix eréaturcf, t»ia8l«otra|ifff0€bé€9 
far hb mirage trompeur, mais qui aembtaiett séperécipbvr 
rélamité T 



* • •# 
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.3 )i'(. l(>H'l •H' 

Mi.'. •-■• •.. ••■•• -■ •■•> ••■ • *■ 

tu, ^ • •: • ' ■ 1 

LE ' 

JUIF ERRANT 



PREHIËRE PARTIE. 

L'iidictge ih FaictB Bluc. 
CHAPITRE PBEHIEB. 

Le nuHB d'oetobre 1891 louche à sa fin. 

Quoiqu'il Mit encore jour, une lampe de cuivre à quatre 
bece éelaîre les murailles lézardées d'un vaste grenier doni 
Vuniqœ fenêtre est fermée à la lumière ; une échelle dont 
les montans dépassent la baie d'une trappe ouverte, sert 
d'escalier. 

Çà et là, jetés sans ordre, sur le plancher, sont des chaînes 
de fer, des carcans à pointes aiguës, des caveçons à dents 
de scie, des muselières hérissées de clous, de longues tiges 
d'acier emmanchées dépeignées de bois. Pans un coin, est 
posé «tt petit réchaud portatif, semblable à ceui dont se 
eerveut foe plombiers pourmettrel'étain en fusion ; le char* 



16 I.E JCIF 

^ion y est empilé sur de&cepcMa secs; une étincelle suffit 

pour allumer en- une seconde cet ardent brasier. ^i 

Nq<i lotin de ce fouillis d'instrumeos sinistres, qui res- 

: semblent à l'attirail d'un bourreau» sont quelques armeis 

cèpimrteQantàiiB l^reculé* Unecottè de maille» aun anneaux 

•>àJa fois si ilesibles» si 6^6, si serrés» qu'elle ressemble à 

tun «ûuple tissu, d'aci^, est ét^due sur un coffre, à côté d^ 

?jembards et de brassards de fer, en bon état, garnis de leurs 

cCoorroies ; unCcma^se d'arme^ deur longues piques trian* 

gulalres à hampes de frêne, k la fois solides et légères^ 

sur, lesquelles on remarqua de récentes taches de sang. 

jeomplèteat cette panoplie, un peu rajeunie par deux cara* 

bines tyroliennes armées et amorcées. 

X cet arsenal d'armes meurtrières, d'instrumens barba^ 
res , se trouve' étrangement mêlée une collection d'objiets 
eiTèsdiffiarvHft : oeaontde.petUes^isseji'Viirées^ renfermM^ 
des rosaires, des chapekto, des-médailles, des Agnus Dei, 
des bénitiers, des images de saints encadrées. Enfin bon 
Hiombre'de cesThtëts itliprimés à Pribourg sur gros papier 
'bleuâtre, livrets ott l'ohta'contè divers miracles moderne^, 
'toù Ton cite uhe lettre étetè^ra]^he de . J.-CI., adressée à un 
fidèle, oh l'on fait enfiti pour les iànêes 18S1 et 1832 1^ 
^prédictions les plus effirayaritOÉ^ cotitre la France impfo«t 
^révolutionnaire. • ' r f - ■, 

^ ' ' €né de ces peinttrire^ stir telle,' doilt les batelaars omeâ t 
la devanture de leurs théâtres forains, est suspendue à Tmie 
^des poutre&iransversales de la toiture, sans doute pour qi^B 
.«e tableau ne se gâte pas en restant trop long-temps roule. 
Cette toile porte cette inscription : 

t A TÉniDIQUE ET MÉMORABLE CONVERSION D'IGNACE MO- 

^ ROfc, SURNOMMÉ U Prophète, arrivée en l'année 1828 

^> AVRIBOURG. 



^, Ce tableau, de proportions plas^grandesque nature, d'une 
^couleur, violente, d'un caractère barbare, est divisé en trois 
^'^^m^artimens, .qui ocrent eif action, trois phase s impoi^* 



tantes de IsTîé de ce cotiverti sumonmié Ir Ph^pMéL 
"^^àns le premier, on voit un homme à longne barbe d'an 
%lottd presque blan^, è figare farouche, et vétn de peaux de 
rennes, comme le sont les sauvages peuplades dn nord de 
ia Sibérie ; il porte un bonnet de renard* noir, terminé pir 
%ne tête de cofbeau; ses traits expriment la terreur: 
^Âurbé sur son traîneau; qui; atlelé de ait gntnds ehfeiis 
ttttves, glisse sur la neige, û fuit ta poursuite d'an e bande 
ée renards, de loups, d'ours ' monstruens, qui tons, la 
Ifoeule béante, et armée de dents formidables, semblent 
capables de dérorer cent fois, Thomme , les chiens et le tra|^ 

".iLi-dessous de ce premier tableau on lit : 

Iftr îSiO; Moftoit t»e. mocATtiiBy il voit * DBYA«r ?Ett 
<î'^^' • lifttBS rtaoi»8« ••'•'• '/. -.-..;:> 

). iDan$leise«ondcoQip&rtiQieat.M^prqfc^ (candidement fey^tfi 
^itê, robei)li)n<to du,cath^i»q^èi^p, .est jigpqpuillé, les 
mains jointes, devant un homme. p^rt^nt une longue rob/s 
iMireet un ri^t bla^q^ daps ui^^c^dn ^bl^u, un gjipai^ 
)f9ge à miqe^ rebarbaiiKji^>tiept.d^f)9oinaip uaq trompette, et 
de l'autre une épée flamboyante ; les parolecfjC^yantos.l^i 
jgQrtént de {«.bouphe^en .|;|^ra^ei.J'lK)j^ge» sur un , £ond 

%onoK, L'inoLATRi?,' FcrrArr LES vètes rÊkocEs; lss 

*^ ïiÈTES FÉROCES FUIKONX DEVANT IGITACE HOROK, C0N« 

VBRTl ET BAPTISÉ A FRIBOURG . ' 

-, • •:•' ■ \ •;:■ v'PrAf/i.'j,"* • ' .. . .;• ^i 

hv En effet,' dans le troisième ><eompattîRtcnt/ le. nouveau 
converti se cambre, fier, superbe, triompbapt» ^us sa 
Jongue robe bleue^à plis, Qottans ; la tête altière, le poiog 
^uche sur la hanche, la main droite étendue, il semble 
terhGer une foule de ti^^es, de hyènes, d'ours, de lions, qui, 
rentrant leurs griffe^, 'cachant leurs dents, rampent à ses 
pieds, soumis et craintifs. 



(Te coDcIasiQo inprA]« ; ■ , 

-ï ■ ' • 

-1^ :' ' RAHi^ENT A SES 1*1GDS. 

Non loin de cca tableaux aeirouyeatidu^iciirs baUot» de 
petits livres» aussi imprimés à Frîb9ur$* daB^ les^eto on» 
raconte par (j^uqI élonoant micaciç l'idolàua Itook^ «mi 
fois converlî, avait tpu^ à coup acquj9 an pouvoir suma-* 
tiarél, presque divin/ auquel les aaimam le^p(iis fsx^îj»xuk 
{iotivaîcnt échapper» aioslqjy^ le t^pooin^ieut cbaquejoiur 
lés exercices auxquels se livrait le dompteur de b4Usi,^ 
moins pour fairç moBlre de soii cou^^& et de son audace^ r 
<fue pour glorifier le Seigneur. ' ' * .* 

«''A travers la trappe ouverte dans le grenier, s'eihaletcommef. 
p^r bouffées, une odeut sauvage, Sçre, forte, pénétrante. , 

^Be temps â antre,*' on entend quelques rÂlemeos sonore^ 
et puissadSi quelciues aspirations profondes» suiviesi d'un 
l^^^Hé^rû, èoThme celtli de grands corps quU'étaienii;^^^ 
8'aliongent pesamment sm* un plancher. 
Un homme est seul dans ce grenier. 

'4](^%oi!kime e$t Btorbky le dompteur de bâtes féroces^, 
surnommé (a Pro;7^ét0. , 

'M^ quarante ans, sa taille est moyenne, ses membresp 
grêles, sa maigreur eitréme; une longue pçli^e d'un rouge 
de sang, fourrée de noir, l'enveloppe entièrement; son teint 
natupetlcmcnt blanc est broAiçé ,par llexistençp voyageuse 
qa^tf'mèniéMepui's son enfance; ses cheveux ,de ce blond>3 
jaune et mat, particulier à certaines pett|»lades des centrées 
polaires, tombent, droits e^ raides aujr ses épaules; sonnes 
est mince» tranchauit, ^çcqmi)4,,^jk Ji'eofAur dsMB pea^b 
m'élies saillames'se dessine une longue barbe presque d 
blanche à force d'être blonde.^ 
Ce (j|ui rend, ctxa^e la.pliy^ionomie^ dc^ ç^ \fmmsk ceo-) 
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h tàmèi'iè^tHm èiiMttréé d'ttn eeréte bîâtic^ 
€e regard fil», ektrcordilMifre» eier^aii une véfKable Hisci- 
nation sur teaâoimâut^ee qui 4'«Ule«ft n'empAetok {Mb I# 
^fophèu d'^mplojlr «tts^i pour !•» éotnpU»* 1<$ Ufrible cr- 
Mttsl éparftioiotir de lui. 

•' 'iMlÉ defifil Gkie tâMcr, (F vl«nt d'ôQirrifr 1« dotil^e f90d 
é^iurt J^crtita etiMerMnpfié die clidpefdis et aauts bimbelo-^ 
leHèsMmll^Mes, à Va^^e dés détôtleox ; dana ce double^ 
ftifiltf, ftrmé par uttê ie^rure à secret, se trouvent plusieurs^ 
#a ^ ai èppe^ ^aelfetée», ayant aeutement poar adres^s m\, 
iMnéro eombifiê Étiée une lettté de Tàlphabei. LeProphk^y 
lia and lia de ees pé<iÉetdv lé itàdi dànâ fa poche çfé sa pell^^;^, 
pttift fefnittiDd éèciNÉ du d«n^I« fond^ il replace la.ca;is^^, 
sur une tablette. 

Cette scène se passe sur les quat^ré heurte fç]'jiprèSrd||ilr, * 
à'^PMBIrf^ 8îi Tbtfcol» Bfane, unique Mtellerieda pfêtitry 
¥ill^ dé Mûthtimt situé prés d6 Leipsî|i/eB yei^aipt^du 
llWfdtértfeïrattce. •' ''.-..-,, 

An ^out de quelqueàinptnens un rugissçniènti j^iiqueii^f i 
sdàterihkin fiiit trembler le grenier^ / • . ii.'d 

— judoii tais-toî! " ', ,..; [,^ ' \ ,.',V ;;. ; , ,.,, ,, j 

Dit le prophète d'us tôâ fti^nâçantjQo tourirâtia ièfac 

Tcrsii irappe« ^^, ..,q .,v\ f.aîniCMriUri 

Un autre grondement sourd, mais; j9pssi,ij9.^midaUe 
qà'^màetÛ Jolnléin, 6«-fiit«lokimenare.:^ ,. " .. 
^ei»ài^k^ïo\i ■■'"■■^.; ..or ob 



ot»i Irta'éfè^é' Vugis^ifi-éht «'Me irTrôe'it^'^ii^j^xpfla^^ 

^-Ai Im'a^tl le^taiiraa-td ! ' ' ' _/ \' .^ . ', ,. ,: 

6'éariè le prophète/ et il se précipite vers la trappe^ s'ar '; 

dreBsatit i tift troisièm'e aniniàf invfsibfe qui porte ce nom^ 

lu|ttbre de la Mort. . . ' j 

Malgré VhabitiieUe autorité de sa Toit, malgjfc ses menar- 

cca4rèlidiéC0» ledotopteur dettes be'ffetiVbBtèrîfr' die sl- 

leM^4^èiM'3^'L'Mïfilri^,ttt'V(^(»€t<i'é^^^ 



dogues se joignent aut ragissemens des Mies ^oces» 
Jllorok saisit une pique, s'approche de Féchelie, il ta des* 
cendre, lorsqu'il Toit quelqu'un sortir de la trappe. 

Ce nouveau venu a une figure brune et hàlée ; il porte un 
chapeau gris à forme ronde et à larges bords » une veste 
courte et un large pantalon de drap vert; ses guêtres de cuir 
poudreuses annoncent qu'il: vient de parcourir une longue 
route ^ une gibecière est attachée sur son dos par une cour* 
yoie. 

^^' — Au diable les animaux ! — s'écria-t-il en mettant le 
|ted sur le plancher, — depuis trois jours on dirait qu'ilat 
R^^nt oublié... Jtidas a passé sa patte à travers les barreaux 
ie sa cage... et la Mort a bondi comme une furie ;.•• ils ne 
me reconnaissent donc plus. 
"'€eci fut dit en allemand. 
.Morok répondit en s'exprimant dans la même langue ,' 
#rec un léger accent étranger... 

<'- — Bonnes ou mauvaises nouvelles, Karl ? — Demanda«^ 
t^il avec inquiétude, 
'^i- Bonnes nouvelles... 

— Tu les as rencontrés? 

^;— Hier, à deux lieues de Wîttemberg... 
'- ^ Dieu soft loué !— S'écria Morok en joignant les mains; 
aVèc une expression de satisfaction profonde. 
« — C'est tout simple... de Russie en France, c'est la route 
obligée ; il j avait mille à parier contre un, qu'on les ren- 
contrerait entre Witteroberg et Leipsik. 
*'— Et le signalement? 

» ~ Très fidèle ; les deux jeunes filles sont en deuil, le 
cheval est blanc, le vieillard a une longue moustache, un 
bonnet de police bleu, une houpelande grise... et un chien 
de Sibérie sur tes talons. 

— Et tu les a quittés? 

•"•^ A une lieue... avant une demi-heure ils arriveront ici. 
t<^' Et dans cette aul>erge... puisqu'elle est la seule de ce^ 
village, — dit Morok d'un air pensif. j s 
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«- Et que là nuit vient... ~ ajoiiU KarL ^^*- 

— As-tu fait causer ie vieillard ? ,[, 

— Lui... Tous n'y pensez pas 1 

— Comment? 

— Allez donc vous y frotter. 
— * Et quelle raisoD..* 

-^ Impossible* > 

. — > Impossible? pourquoi? 

•— Tous allez le savoir... Je les ai d'abord suivis jusqu'il 
la couchée d'hier, ayant l'air de les rencontrer par hasard.^ 
j'ai parlé en allemand au grand vieillard « en lui disant ce 
qu'on se dit entre piétons voyageurs : Bonjour et honna 
route, eamarcLde! Pour toute réponse il m'a r^ardé de' 
U'avers, et du bout de son bâton m'a montré l'autre c6té da^ 
ta route. ,, 

— Il est Français, il ne comprend peut-être pas Valle^ 

mand? 

' *- Il le parle au moins aussi bien que vous, puisqu'il Ijê^ 
juchée je l'ai entendu demander à l'hôte ce qu'il lui fallait 
pour lui et pour les jeunes filles. . ; .^ 

— Et à la couchée... tu n'as pas essayé encore d'engager 
la conversation... 

-— Une seule fois... mais il m'a si brutalement reçp, que 
mnur ne rien compromettre, je n'ai pas recommencé. Aussi, 
entre nous , je {dois vous en prévenir, cet homme a l'aii^ 
méchant en diable ; croyez-moi, malgré sa moustache -grise, 
il parait encore si vigoureux et si résolu , quoique décharné^ 
comme une carcasse, que je ne sais qui de lui ou de moi^ 
camarade logeant Goliath, aurait l'avantage dans une lutte^. 
Je ne sais pas vos projets... mais prenez garde, maître.*» 
prenez garde... , 

-* Ma panthère noire de Java était aussi bien vigoureuse 
et bien méchante... ^^ ,1) 

Bit Morok avec un sourire dédaigneux et sinistre. 

— La Mort?,..» Certes, et elle est encore aussi vigou.-* 

2'iise et aussi méchante que jamais*,.^Seulef|i;Q|^t]( |^rf ons, 
lé est presque douce.. *|'j^„y,j ^^^^ n„'f, >imoir tih — ,'>t:îbIIiv' 



— C'est ainsi qveJ'issoupHrai ce grand nlMmi, tiaigTé 

sa force et sa brutalité. 

^ Huml huml défie^^TOtiS, nshXite, t^ns étesluibtle ; 
vous êtes aussi brave que personne; mais, efofn-mal/ 
vous ne ferez jamais un agneau da vient loap qui va arfiver^^ 
ici tout-à-l'heure. 

— Est-ce que mon lion CaTn, est-ce que mcm ti|^ Jiriias ' 
ne rampent pas devant moi avec ép<nira}ilet ^ 

— Je le erois bien, parce que vous avez de ces moyens ^ 
qui... 

' — Parce qnef al te fo«..:'Vo1lâ têSil,.'.'*i' c'est tônt.:. 

'^D^i'Udit^éHetisèibêtft'Illt^T^^ eh tHtérfonfpatit Karl ,W 
en accompagnant ces mots d'un tel regard, que loutre balaÉttP 
lÉ-t«té'ettetk'itidW;'-''' ■'■'"■'■'"■ •'••■^ ■ - 

^'^-^'Pbttrcrùoi celui niié le 'S^ftlgnèur' soutient dàn^taMiriq 
<^t;e lés béfës; fae Aérait^ pàs^iissi Sdiiteuàpârim'diîAs 
6Îèéi6ttes'c^6ti:« les hommes,..^ quand ces homme^ ièç^rilt^ 
per^'ers et impies? "' -• » '- ■ '' ^P 

«U^jfèrtMà le pr bpbèt-^ d'tth àfvttt«lhi|^ha^t «t tùspifc^.' "~ . 

^IS^i'^ârcréancé' à la cdnvictièu'dë ^on maître, soit ifÂ'Il'' 
ne fût pflrifidrfp^fo^^n^ager avec laî 'une controversé éSH^ 
un sujet si délicat, Karl répoâdft humblement au propbèl? t 

t>iU)Vblil/^(e9^us'feàvant'qiiettiei, DÉtattre; ce qiïevous 

mnéki^^ft'éW'hiét^mi:''"'" - -•••''■»'* 

— As-tu suivi ce vieiiiardtt Ces detn jeunes filléét ieftttèf^ 

-ife^t'réj^h^p«^éiiif«f^bii'^ '< 

-^ Oui, mais de loin; comme je connais bien le payil/f tf ^i 
•tantôt coupé au court à travers la vallée, tantôt dmifflm 
.mèiûa^e; en «uivaiit ^àé'Vbii\ la t-oute où je les aperceffis 
titijoufS; la d'erbié^eifois que je les ai vus, je m'étais tatfj' 
dë^Ké'i'e^fé'tti^fitt À é^iiMë'la'idifefle.;. ComiiaBlls étaient' 
en plein^rapd chemin, et ^ue la nuit approchait, j'ai bâW 
Icîfhé^'ur'tirêndfiétés dovans et vous Mnokicer ee que v6ib 
tppelec une bonne douvefle.' ' 

-- Très4)bhi^e'.;S Wî>^'Wè»,bonne... et ttt semVécofè* 
peASWffftéPi^'ifePKfi^aWfM'fe^^p*.!;*^' "^^''^ '■''''^^' 
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, ^'X^fgfamoa de m %!irc, i Taçceni de st yqîx^ ou ae-^^ 
tii^ de quélU insfiortme élait fo«r loi la Bouvelle qu.;pi^^ 

— Au fait — reprit Karl — il ftiut que ça mérite atteq-;| 

al^ eu eft càaxiier msae to^t galonné qui est Tenu saos 
rkter de l^i&t-Péter^ur^à teipsikpaur Yoas trouver '/^^ 



I »•'# 



CJfaUtteii(*:étie pour 
llôrok lAterrompit brusquctteat Karl et reprit : ^ 

— Qui t'a. dit que TarriTée de ce courrier ait eu rapport 
4çes Yoyegeurs? Ta te trompes, tu ne dois savoir que ce 
qppJC'te dis,*. ,, 

— À là bonne heure, maître, excusez-moi, et n'en parlons 
P^^T 'A^ ^> loaifUenant, je vais quitter mon carnier et 
alifl^'ai^^r Goliath k donner à manger aui bétes, car l'heur^ 
^J^uf ,^puper approche, si elle n'est p^s passée. Est^Gç^ 
qu'if se négligerait, maître, mon gros géant? . 

— G oliatb estsor^, U joe doit pas savoir que tu es rentré, 
il' np^^aut pas surtout que le grand vieillard et les jeunes 
fi]^ lk' Yoiei) t ici, cela Jieur donnerai^ des soupçons, . „ 

W.Qii.YouJez'-vous donc que j'aille? : ] 

^Tr^7'^ vas te retirer dans la peUl^ soupente au foud de 

récurie ; là tu attendras mes ordres^, car il est possible que j 

ti|j||fl^|a«ette nuit pour. Lelpsik. 

— Comme vous voudrez ; j'ai dans mon carnier quelques* 
provisions de reste, je sou|^erai dans la soupep{be en me i^e- 

^;i!Trr^Maltre, rappelez-vous ce que je vous ai dit, défiez-.. 
Kup'a^dju vieux à moustaches. grises, je le croi^ diablement^ 
rj^jçj^j je m*t connais, c'est un rude compagnoj?, défiez*. 

^.— Sois, tranquille... je me défie touiours^ — Dit JMorplf .^i 
"-^ Alors donc, bonne chance, maître 1 .. , . i., tg 

Îl^^Karlt.regagni^it Téçhelle» dlspari^t peu a peu. i 
près avoir fait Mottifryi^ur.ji^ftçii^ed'adie^ 



M LB JUIF SfttANT. 

le prophète se promeoa pendant quelque temps d'un ëir 
profondémeni méditatif» puis s'approebant de la caaseite à 
double fond qui contenait quelques papiers» il y prit une 
assez longue lettre qu'il relut plusieurs fois avec une ei- 
tréme attention. 

De temps à autre il se letait pour aller jusqu'au Tolet 
fermé qui donnait sur la cour intérieure de l'auberge, et 
prétait l'oreille avec anxiété : car il attendait impatiemment 
la Tenue des trois personnes dont on venait de lui annoncer 
l'approche. 
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Les voyagennii 



Pendant que la scène précédente se passait à l'auberge du 
Faucon Blanc à Mochem, les trois personnes dont Morok» 
le dompteur de bétes, attendait si ardemment l'arrivée, s'a- 
vançaient paisiblement au milieu de riantes prairies, bornées 
d'un côté par une rivière dont le courant faisait tourner un 
moulin, et, de l'autre, par la grande route conduisant au 
village de Mockern, situé à une lieue environ au sommet, 
d'une colline assez élevée. 

Le ciel était d'une sérénité superbe ; le bouillonnement da 
la rivière,, battue par la roue du moulin et ruisselante d'é- 
cume, interrompait seul le silence de cette soirée d'un calme 
profond ; des saules touffus, penchés sur les eaux, y jetaient 
leurs ombres vertes et transparentes, tandis que plus loia 
hi rivière réfléchissait si splendidement le bleu du zénith et 
les teintes enflammées du couchant, que^ sans les collines 
qui la séparaient du ciel, l'or et l'azur de Tonde se fussent 
«oaiondus dans une nappe éblouissante avec Tor et l'azur 



da Grinay» WL Les gronis cosaaiiiL Au rî;vagexo8KbaiMi( 
leurs aigprettes de velours noir sous le léger souflQe de la brise 
qui s'élève aauveot à la fin du jour ; car la soleil disparais- 
sait lentement derrière une large bande de nuages pour* 
près* frangea de feu««. L'air vif et sonore apportait le tinte*, 
neni lointain des clocbettes d'un troupeau. . 

A travers un sentier frayé dans l'herbe de la prairie, deux 
jeunes filles^ presque deux enfans, car elles venaient d'avoir 
quinze ans, chevauchaient sur un cheval blanc de taille 
moyenne, assise dans une large selle à dossier où elles te- 
naient aisément toutes deux« car elles étaient de taille mi- 
gnonne et délicate* 

Un homme de grande taille, à figure basanée, à longues 
moustaches grises, conduisait le cheval par la bride, et se 
retournait de temps à autre vers les jeunes fiUes, avec un air 
de sollicitude k la fois re^ectnense et paternelle ; il s'ap- 
puyait sur u n long bâton ; ses épaules encore robustes, por* 
taient un sac de soldat ; sa chaussure poudreuse, ses pas 
un peu tratnans, annonçaient qu'il marchait depuis long-» 
temps, 

U n de ces chiens, que lea penpladea du nord de la Sibérien 
attèlent aux tratneaux, vigoureux animal, à peu près de Iil 
taille, de la forme ai du pelage d'un \w^^ suivait scrupu*» 
leusement lea pas du conducteur delà petite caravane, aci 
quittant paa, comme on ditvulgaiiemait» laiioionade ao«i 
mettre* 

Hien de plus charmant que le groupe des de«xjeiMie« 
ffiles^ 

L 'une d'elles tenait de sa maingauehe lea lénea flottantes^ 
et de son bras droit entourait la. taille de sa sœur endormiiu 
dont la téta reposait sur son épaule* Chaque pas du cheval, 
impiimait à ces deux corps souples une opdulation pleine 
de grâce» et balançait leurs petite fieds appuyée sus une par« 
lette de bois aervant d'étrier» 

Ces deux sœurs jumelles s'appehiient Haaeeti^laficJ^ 
par un deu>ea|ffleemaicrj)al;alorseUeaéiMeAl«i9beU^ 



" H'ttne mMMlihiiiiNs eiltèlM» d'Orne ttilto ég»le, il fdliii' 
ml^ «onstante habitude de les voir pour les distinguer i*umr^ 
êé VéAiSft. Lé poitrail dtt eeifo cprl m dormait pas poarfait' 
doue servir pour toutes dettt^ ta seule différence qull f 
eQt tntte cffibs^ è ce memem ; c'était qee Bose teOlait, et 
r^Rbt^ii^it ee fMit-lè les fooctioiis â'atnée, fonctions atnâ' 
partagées, ftt&ee à une imaginatioii de lear guide ; vieui 
ëèMftl de rempîre, ftitifltî<}ue de la discipline, il ayaît jugé^ 
i pn^pos d'alterner ainsi entre les deui orphelines la sobof^' 
dination et le commandement • 

«'^' âfëtifte se (ftt ItiSpiré à la vue de ces dent jolis tîsages, 
ci^lfês debégnins dcTèlotirs noff, d'où s'échappait une pro* 
ftisiiiti.de grosses boucles de cfacTeux châtains clairs, on-»' 
doyens sur leur cou, sur leurs épftules, et encadrant leurî' 
j^es rondes, fermes, vêrmeilleB et satinées; un ttîUct 
tf^iâte[ê/b«mfde detosée, n'était pas d'un incarnat plus ve- 
lc^ré'4ue leurs lèvreà fleuries; le tendre bleu de la per^[ 
venche eût semblé sombre, auprès du limpide azur de leurs 
gtiklîds yeîit Où se peignaient la douceur de leur caractère 
il rionoctâce de leur âge ; un front pur et blanc, un petit 
tis rose , une fossette au menton, achevaient de donner à' 
ées gracieuses figures un adorable ensemble de candeur et 
te bonté dkarmante. 

l W flillatt encore les roir, lorsqu'à l'approche de la pluie 
éior'de l'orage le vieux soldat les enveloppait soigneusement 
toutes deux dans une grande pelisse de peau de renne, et 
fâbattait sur leurs têtes, le vaste capuchon de ce vêtement 
Imperméable; alors... tien de plus ravissant que ces deux 
tetites figures firatches et souriantes, abritées sous ee ca-» 
mail de couleur sombre. 

Mais ta soirée était belle et calme; le lourd manteau sè 
drapait autour des genoux des deux sœurs, et son capuchon 
fetombait sur le dossier de leur selle. 
' Jtû$e entourant toujours de son bras droit la taille de sa 



sonirèDdoriDiftf-Ia.qojitemplait aïec itioo eipresaion de tea<% 
dresse ineffable » presque maternelle... car ce jour-là , 
RQse était ratoéef et ime sœar atoée est déjà presque une 
mère.** 

Non-<$ealeni0nt les orpbelineç s'idolâtraient ; mais par un 
plténomène psychologique fréquent chez les êtres jumeaux» 
elles étaient presque toujours simultanément affectées ; ' 
rémotion de l'une se réfléchissait à Tinstant sur la physio- . 
nomie de l'autre; une même cause les faisait tressaillir et 
rougir^ tant leurs jeunes cœurs battaient à l'unisson ; enfin, 
joies ingénues, chagrins amers, tout eQtre elles était mu- . 
tuellement ressenti et aussitôt partagé. 

Dansleur enfance, atteintçs à lâ fois d'une maladie cruelle,^ 
comme deux fleurs sur une même tige« elles avaient plié,' 
pâli, langui ensemble, mais ensemble aussi elles avaient re- 
trouvé leurs pures et fraîches couleurs. 
. JEatMl besoin de dire que ces liens mystérieux» indisso- 
Vibles, qulunissaiçutles deux jumelles, n'eussent pas été 
brisés sans porter une mor|eI^e aMeînle h l'existence de ces 
pauvres enâuas ? 

Ainsi, ces charmans ^couples d'oiseaux nommés insépa-^ 
va&(e«,, ne pouvant vivreqpe d'une viecommune, s'attristent, 
souffrent, se désespèrent et meurent, lorsqu'une main bar- 
bare les àoigne l'un de l'autre. 

Le conducteur des orphelines, homme de cinquante-cinq 
«ns environ, d'une tournure militaire, offrait le type im- 
mortel des soldats de la république et de l'empire, héroïques 
cnfans du peuple, devenus en une campagne les premiers 
«oldats du monde; pour prouver au monde ce que peut, ce 
que vauty ce que fait le peuple, lorsque ses vrais élus mettent 
en lui leur confiance, leur force et leur espoir. 

Ce soldat, guide des deux sœurs, ancien grenadier & cheval, 
delà garde impériale, avait été surnommé Dagobert; sa 
physionomie, grave et sévère, était durement accentuée ; sa 
moustache grise, longue et fournie, cachait complètement 
^lèvrejoledeurey^.e^t^e confondait ^vec une large impé- 



rièS^ lui eoâ^ft'ni présqife le menton Vsefi joue» maigres,; 
couleur de brique^ et tannées comme du parchemin, étaient, 
soigneusement rasées ; d'épais sourcils, encore noirs, cou- 
vraient .[presque ses. yeux d'un bleu clair; sesboucleâr' 
d^oreOles d'or descendaient jusque sur son col militaire k 
liséré blanc ; une ceinture de cuir serrait autour de ses reins ^ 
sa houpelande degros drap gris, et un bonnet de police bleu ' 
à flamme rouge tombant sur l'épaule gauche, couvrait sa' 

léte chauve. 

Autrefois doué d'une force d'JSercule, mais ayant toU*, 
jours un cœur de lion, bon et patient, parce qu*il était cou- 
rageux et fort, Dagobert, malgré la rudesse de sa physio- 
Domie, se montrait, pour les orphelines, d'une sollicitude 
etctuise, d'une prévenance inouie, d'une tendresse ado* 
rable, presque maternelle... Oui maternelle f car ponr Fhé« 
roïsme de raffection ; cœur de mère, cœur de soldat. 

D*un calme stoïque, comprimant toute émotion, Tinal- 
têrabie sang-froid de Dagobert ne se démentait jamais; aussi 
qfuoique rien ne fût moins plaisant que lui, il devenait 
quelquefois d'un comique achevé, en raison même de l'im*» 
perturbable sérieux qu'il apportait à toute chose. 

De temps à autre, et tout en cheminant, Dagobert sér 
retournait pour donner une caresse ou dire un mot amical 
^ bon cheval blanc qui servait de monture aux orphelines, 
ët.dont les salières, les longues dents trahissaient l'âge res- 
pectable ; deux profondes cicatrices, l'une au flanc, l'autre 
au poitrail, prouvaient que ce cheval avait assisté à do 
chaudes batailles ; aussi, n'était-ce pas sans une apparence 
dé fierté qu'il secouait parfois sa vieille bride militaire, dont 
la bossette de cuivre offrait encore une aigle en relief ; son 
allure était régulière, prudente et ferme; son poil vif, son 
eînbonpoînt médiocre ; l'abondante écume, qui couvrait 
son mors, témoignait de cette santé que les chevaux ac^ 
quièrent par le travail continu, mais modéré, d'un long 
voyage à petites journées.; quoiqu'il fût en route depuis plus 
iê six mois, ce brave animal portait aussi allègrement qu^au 

3. 



M LB joir 

d^rtl»deitterpli0llii6s«tuin«Bttlo!ir^ taUsettUt»' 
cbée d«iTièr# leur telle. 

BL neus aTOOi ptrlé û» la Imigmiiî d é n ieam é c des dents 
àt M cheral (signe irréeaitble d» glande vMtlesie), e*eac 
iiu'il les montrait soutent dans i*iiniiiiie but de vester i-»' 
dèle à son nom (H se nmiimalt H^9ial) et -de ftihre nne 
•«ses maaiMise plaSsiaterie, dont le efaien était victime. 

Ce dernier, «ans dente par eontvaste, nommé Htttee- Joie, 
lie quittant pas les talons de son maître, se trouYait à là 
portée de /ooiof , qni de temps à auiro le prenait délieate- 
Aient par la pean dn des, renlenit, et le portait ainsi ptiù^ 
dant un instant; le chien» protégé pat son épatsae toison, 
et sans doute habitué depuis long-temps auiâicéties de soft 
compagnon, s'y soumettait atee une tomplalsaneestôltiue;' 
fteulement, ^and la plaisanterie lui était paru d'une suffi-' 
santé darée , Rabat^Jvié tbnmit sa fêle en grondant.^ 
foetal rentendtit àdenai^niot» et s'empressait de le re-- 
mettre à terre ; d'autres fois, sans doute poitr éviter la nvN 
notonie, Jbvîa£ mordillait légèrement le havresae du soldât, 
qui semblait, ainsi qtie êon ebiebi ^rfllrîtement habitué à 
ces joyeusetés* 

€e8 détails feront inger de rexeellcnl nceord qni régnait 
entre les deui acMits lumelles, le Yienx soldat» le cfaeral el 

ie chien» 

La petite caravane s'avançait assez impatiente d'atteindre 
avant la nuit le village de Mockem, que Ton voyaitau som- 
met delà cdte. 

Bagchwrt regardait de temps à autre autour de lui, el 
eemblait rassembler ses souvenirs; peu À peu ses traits s'as* 
eombrirent ; lorsqu'il lût & pen de distance du moulin dont 
le bruit avait attiré sou attention, Il s'arrêta et passa à pUt^ 
sieurs toprises ses longues moustaches entre son pouce et 
son indei, seul signe qui révélât chez lui «ne émotloii forte 
et concentrée. 

Jooiol ayant £iit un bmsqoe temps d'aitêt derrière son 
'tnaliie^ Blanche» éveillée m suitattt par ce mouvement* 



rt ié wo la léttf} 6oa pr«iiBrregudeheftliiM8«iirlc|fi]i 
die soarii doncemeot, puis toutes éêWL éehftAg^Srvnt nw 
s^e de smfMfse A 1» tue de Bagoben 1iA«i<Mfe^ Use malÉs 
jetoies Mr «m long bèiofe, et ptfftfeiiiit «o proie è «be^- 
tenUoii pénible et fecttetttie..* 

Itesof phellDes setteutaleot eioM su pied d'un tertre peu 
élevé, dont le faite disparehftaH ^om le IMM^e épMe 
d'oB chêne imiMiiae pleaté k enHidie dé ee pelât eecerpe^ 
neni* 

BoeOi TO^Dt Bagobert toajmtra Immobile et pensif y ae 
p«iieha«dr sà aeUe, tu eppwfial sa petite nuda blaaehe eur 
répaule da Mldat qin lai toiMMit I» d^s» elle lui dit dou^ 
cemeut : 

«^ iîa'aÉKiiii éoaev Bagobert? 

lie véiéràn e» retonme; au grand étonnemeat des dedi 
eoN|9$». eHes tiieot une grosse iarme qui> eprès «voir tracé 
soD bumide siUos ^ursa joue tamiée» se perdtit dans sou 
épaisse aloosiaQbe. 

»-4 ICtt pleures*.* ibil t • 

S'éctiérent Boee et Menehe proteodémeiit émtocs* 

••— Nous t'en supplions... dis-nous ce que tu es..» 

Après diL moment d'faéâitation le soldat passa mt ms ^i 
sa ttaîn eaUense» ei dH éai orpbellaea d'WM toit émue, ea 
leur montrant le chêne centenaire auprès duquel elles se 
trottraient t 

— Je tais tons attrister, mes paa?res enfans»». mais 
pourtant c'est comme sacré*. • ce que je tais tous dire... 
Eb bien 1 il y a dix-huit ans... ta teille delà grande bataille 
de Iidpalk, j'ai porté totre père aupits de cet arbre... il 
ataii deux coups de sabre sur la tête... un coup de feu à 
répaule..» t'est iai qiielai etmotquiatsiBdeutcoupede 
lance pour ma part, nam» atoas été fliits prieonatsie... ei 
par qui encore, par un rené^t... oui par ttn Français, un 
marquis émigré, colonel au service des Russes... et qui 
plna. tard... Enfia un jeiir*«. tous saurez tout cela.*. 

I^laaprèa un sUe^ca^ Ja^tétérauv moniraaft du bodi da 
son bâton le village de Mockern» -^ ajouta t 
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-« Ooî.«* ottiy je m*y reconoais, yoîU les bàuteors oili -'^ 
votre brave père qui douls commaDdait» nous, et les Polo- 
nais de la garde, a culbuté les cuirassiers russes après avoir ^ 
enlevé une batterie... Ah ! ânes enfans, — ajouta naïvement 
le soldat, •<- j'aurais voulu que vous le voyiez, votre brave 
père, à la tète de notre brigade de grenadiers à cheval, lan- 
cer une charge à fond au milieu d'une grêle d'obuis !I il n'y 
avait rien de beau comme lui. 

Pendant que Dagobert exprimait à sa manière ses regrets ' 
et ses souvenirs, les deux orphelines, par un mouvement 
spontoné» se laissèrent légèrement glisser de cheval, et, se 
tenant par la main, «rllèrent s'agenouiller au pied du vieux 
chêne. 

Puis U, pressées l'une contre l'autrer elles se mirent & 
pleurer, pendant que> debout derrière elle, le soldai, crois- 
sant ses mains sur son long bâton, y appuyait son front 
chauve. 

— Allons... allons, il ne faut pas vous chagriner, — dit- 
il doucement au bout de quelques minutes, en voyant des ' 
larmes couler sur les joues vermeilles de Rose et de Blanche 
toujours à genoux,. — peut-être retrouverons-nous le gé- 
néral Simon, à Paris, — ajouta-t-il; —je vous expliquerai 
cela ce soir à la couchée... J'ai voulu exprès attendre à au- 
jourd'hui pour vous dire bien des choses sur votre père ; 
c'était une idée à moi... parce que ce jour est comme un an* 
niversaire. 

— Nous pleurons, parce que nous pensons aussi & notre 

mère — dit Rose. 

— A notre mère que nous ne reverroiis plus que dans le 
ciel — ajouta Blanche. 

Le soldat releva les orphelines, les prit par la main, et, les 
regardant tour à tour avec une expression d'ineffable atta* 
chement, rendue plus touchante ^encore par le contraste de 
sa rude figure : 

— Il ne faut pas vous chagriner ainsi, mes enfans. Votre 
mère était la meilleure des femmes, c'est vrai... Quand elle 
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habitait. lâ Folojg^e, on rappelait la JPerla tfat Varwvi$y 
c;es( laiterie du inonde entier qu'on aurait dû dire... Car 
dans le monde entier, on n'aurait pas trouvé sa pareille^. 
NoQ^.s,. non. 

La Vpix de Dagobert s'altérait, il se tut, et passa ses Ion* ' 
gués moustaches grises entre son pouce et son index, selon ' 

son habitude. . 

— Écouter mes enfans — reprit-il après avoir surmonté 
soD attendrissement -* votre mère ne pouvait votis donner ' 
que ïfô meilleurs conseils, n'est-ce pas? 

— Oui, Dagobert. 

^ th bieni qu'est-ce qu'elle vous a recommandé avant de 
mouiîr? De penser souvent à elle; mais sans vous attrister. 

.— C'est vrai; elle nous a dit que Dieu, toujours boa ' 
pour les. pauvres mères dont lés enfiins ratent sur terre, 
lui permettrait de nous entendre du haut du ciel ^ dit' 

Blanche. 
-r Et qu'elle aurait les yeux toujours ouverts sur noua 

— ajouta Rose. 

?ujs les deux sœurs, par un mouvemeiit spontané, rem-* 
pli d'une grâce touchante, se prirent par la main, tournèrent-^ 
ver$ le ciel leurs regards Ingénus, et dirent avec l'adorable 
loi de leur âge : 

— N'est-ce pas, mère... tu nous vois?... tu nous en- 
tends?... ^ 

— Puisque votre mère vous voit et vous entend — dit' 
I)8gobertému — ne lui faîtes donc plus de chagrin en étant; 
tristes... :Elle vous l'a défendu... 

— Tu as raison, Dagobert. 

— Nous n'aurons plus de chagrin. 

, — Et les orphelines essuyèrent leurs yeux. 
Dagobert, au point de vue dévot, était un vrai payen : en 
l^pagne il avait sabré avec une extrême sensualité ces 
moines de toutes robes et de toutes couleurs, qui, portant 
1^ cruciGx d'une main et le poignard de l'autre, 4éfendaient 
i|9n la Ji))erté (l'inquisition la bâîUonnait depuis des siècles). 



iitpais cpifttaDie ans assisté à des spectacles d*ane si terrible, 
jKlundear ; il avait tant de fols vu la mort de près^ que Tin- 
0tittet de religion naturelle , commua i tous tes cœurs^; 
Uttiples et faotmétes» avait toujours bornage dans son ame, 
àttssi quoiqu'il ne partageât pds la consolante illusioa des^ 
fteux sœurs, il eût r^rdé comme un crime d'y apporter la- 
iheindre atteinte. 

les voyant moins tristes, TI réprit : 

•~ A la bonne heure, mes enfads, j'aime mieux vous en-" 
tendre babiller comme vous babilliez ce matin et hier... en. 
riant sous cape, de temps à autre, et en ne me répondant 
pas & ca que je vous disais... tant vous étiez occupées de' 
votre entretien... Oui, (mi, mesdemoiselles... Voilà déiix^ 
jours que vous parai^ez avoir de fameuses affaires ensem- 
ble... Tant mieux, surtout si cela vous amuse. 

Les deux sœurs rougirent, échangèrent un demi-sourire|, 
4ttl contrasta avec les larmes qui remplissaient encore leurs] 
yeux, et Rose dit au soldat avec un peu d'embarras. 
- ^ Mais non, je t'assttre, Dâgobert, nous parlons de 
tfioses et d'autres. 

^ Bien, bien, je ne veut rtea savoir... Ah ça, reposez- 
vous quelques momens encore, et puis en route, car il se fait. 
tard y et il faut que nous soyons t Mockern avant la nutl.,,^ 
pour nous remettre en route demain matin de bonne heur<^;'' 

— Noos avons encore bien ^ bien du chemin, demanda 
ftose... " . 

— Pour aller jusqu'à Parte? -^ Oui , mes enfkns, une , 
centaine d'étapes... Nous n'aUons pas vite, mais nous avan- 
çons... et nous voyageons i bon marché, car notre boufse 
est petite, un cabinet pour vous, une paillasse et une cou- 
verture pour moi à votre porte, avec Hàbat^Joie sur mes 
pieds, une litière de paille fraîche pour le vieux Jovial , 
voilà DOS frais de route; je ne parle pas de h nourriture, ' 
parce que vous mangez à vous deux comme une souris, e( 
qfoe j'eC «ppris on Egypte «t eu Espagne à ii*avoir dnm que 
quand ça se pouvait... 



— Bt tu, Hf^ dl9 pas que» pour économise dt^antage €d-» 
cott^ tH veuk ÀJre toi-ioéine notre petit méM^e en loute et 
que la ne neus laisses jamais t'aider. 

— IjSufin, boB Xlagobert, qiiand on pense que tu satonues 
ptesqiie chaque soir à la couehée... commufiice n'était pa* 
Dons... foi... 

— Tous ?... — dit le soldat en interrompant Blanche, -« 
je Ta)( TOUS laisser gercer \ o« joUes peiUes ni^ins àam Teau 
de sftVQii, n'esta pas ? 4'ailleuvs, eat<4 qu'en campagne 99 
soldat ne savonne pas son linge ?.m Tel que vous me tojei 
l'étais l«t ipeilleure blanchisseuse de mon escadro».... et 
<^iDme je repasse, hein? sans mé Tanier. 

— I^e fait est que tu repasses très hîeiij^ très bien.., 

— Seulement... tu roussii» <]|uelquefoj^M* — dit H<tôe e^ 
souriant* 

— Quand le fer est trop cli^ud» c'est vrai««« ]lame«.l y^ 
beau l'ap^ocher de ma i.ou^,, vbà peau est si dura qu« je 
oè aenà pas le trop de cl^eur**^ -^ dit JtXagohen ^vee un 
«érieux îQiperturbable, 

. --X« ne vois pas que noua plaiiMinlonSt.boBl)ag!oliert, 

— 'Alors, mes enfans, si vous trouvez qu« je fais hita^ 
laoD ipétier debhinchisseuse» continuezcmoi votre pratique» 
c'c^t^moôia cher,^ et en route» il n'y a pas 4e petUes ét^ao^ 
voki^ surtout pour les pauvres |;eiia comme nous» car U faut 
auli|^pÎD$ que nous à^o»^ de quoi arriver à Paris^* Nos p8«^ 
piers ^ la médaUlç que vou3 portée fetQuyl» reste -* il fana, 
1 espérer du moins»,^ 

•r. Cette oiédaithi est saçriepooc ri»v^^,u^ts%mèmMVM 
l'a jjowict ea mi9ur^«iU%% 
•^ Aftm prenez bieu gard» dia bt^perd«i»,aafiur^iieiM 4ti . 

«jU:NM)i"^4it«toAbe* 

1^ dk tiro^ de aeA corsege^uo&iflMleiftéiilll» 4t ]MNma« 
qu'elle portait au com suiipeiidi»^ 9a»iiiio<eMoeiÉ«daiiiteai 

Cette médaille offrait ^ur ses deux lace»leitlifcgpiiig» 

'uTvkntes: ,. ipfiî".!:,-' bv bnfiî'p 
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Morèk s'était famtliaTi&é avee.ks moium «Uft Mte^ sauva- 
ges... En effet, né dans le nord de la Sibérie, il avait été, 
jeune encore, l'un des plus iiardis ehasseurs d'ours et de 
rennes; plustard« en .1810, ftiwndqanant cette profession, 
peinr servir de guide à un ingénieur russe chargé d'expiora^ 
âoDs dans les ^régioBs polaires, il Tavaiit ensuite suivi it 
Saint-Pétersbourg; ià Morok, après quelques vicissitudes 
de fortune, fut employé parmi les courriecsimpériau)^, au- 
tematea de fer, que le moindre caprice du de^te lance 
«UP un frêle traîneau, dans riaimeQsi4é4e l'empire» depuis 
la Perse jusqu'à la mer Qlaci^le. Powr ces gens, qui voya^ 
gent jour et nuit, ayé4 la rapidité de la foudre, il n'y a ni 
saisons, ni obstacles, ■■ ni fatigues, ni dangers ; projectiles 
humains, il faut qu'ils soient brisés ou qu'ils arrivent au 
but ; on conçoit dès lors l'audacer la vigueur et la résigna- 
tion d'hommes habitués à aile vie pareille. • 

11 est inutile de dire maintenant par suite de quelles sin- 
gulières circonstances Morok avait abandonné ce rude m^ 
lier pour une antre profcftHon, et était enfin entré, comme 
<aibècitHièiio> dans ii«#«tf«i0«a veligiettse ùé mhoViêi^; 
499èÊqfV9k bliii<at44*)iiiv«4»vaf4} ilaifsajK oomtnisneé m» 
•tMMigM n^madea^tfree vmmé^i0tï%, ém •» igwMfi 
l^atigine* • 

. 4fiMiofc i»^naoalk^l«4(iiM»AMf ooii gr«af«r> , 

' I4n IMia peVMnftea éM' ik «liétod^M flVkpaiklîMbèlit 
l'arrivée ne paraiaÉaièfl#pa0*' 

te Maicàa 4i«vaMHdaipte «ft f^tti feirrettai^ ai aa^èa- 
Aé«# 

aélÉtf#tB kPÊtimH éeouMu Qsl èomme avait i^Mreille fHft 

**" Lea faUè );• •«■ a*ééri£M"'il* 
Et sa prunelle fauve britîji d'niie joie dialKHtlqtté. t1 nntài 
ié- yeeatHiâtlre 1« |Mir d *niT Iwiiimf et A'un viicvat 



ittèlrt , ^ «vH 4li^ la aonf 44 Nolpcrgf 1m de»x |«9ii«f& gHi» 
i^cheval» et le irieox soldat gui leur serTait de g^gtj^ t 

* f» iinH éliiil v^iHi*^ «osibiif» nuiigeiiMi; m fwAffnt 

en reqefaH e«i «P^vwiix h^m^ le i4fllri««MiiU' 4^wé 4 
ttmUétaiit si eiici, qu'il ^e ^^^H 6'3r iwmHfi» 

i^prè8iff«4v ène«!e t^flécM ^ W»^ 4*4Mi9e» Pii% 4^^ 
j^iîy %îeft «B»ffd«iiii«r «et tir4ij«lii , 4) ^ ip«ieh« «iHif@Hlii 
^ la mppi» «Il éftit t»I«cée V^ebellia fnl a^nK fl'MTiHeri^ 
'èi apipéla t 

^^ ftét^nttif VfievelX'taiifQa^ 

.— . Viens id.t. 
'^^'— He Toilà... Je ^ns4e la boueherie , j'appart^4« I» 

Lei moirtànfifda rMidIe ti«»ibièr«iit( «ilrfafilèt UM «te 
enorinè tfppàrut aq «liieatt 4m piane iw ff »> 

éTallérf^ Té Mm iH>nfaé< fNtvait ^Q4t il» pi^ 

^i^Vt^e ^HMMle) Mak^ kfdaoi t m» ^ye«i4mi«lMB«f^NHi- 

fençaient aous tin fpoitt baa et aaillavt ; «« fbaloUitKtfil sa 

'barbe fattve, épaisse et drue«(Hlii«a éojrtiH àmmm^ià 

tm traltfl uii «aiw^iw tefllNikmefili aattva«ar<Q|i»>ces 

larges mâchoires, armées de deDtaf aw iro fc l ain ^à êmmwi9^ 

fl'ténait par un eeiliiiniiiiOfeea»«d«'iM»iif ficai pMAltliiou 

douze livres, trouvant sans dQ«la>pto&«oQiawdadaipeiteT 

lM-iMt»^and«, afln'da'a«4m>f i« d» ses iqamié pmt gnvir 

réohtUe, qui vacillait soua son pftida* 

' Bnfiftcwfrosetf^attilQKfpasQffltitCRit entiflFdala tuappe: 

à'son ceu de taureau, à l'éftoDiiante largeur daaa iwÂcriM 

et de ses épaules, à \$ ^r<»sear de ses Ma at^da aea jimëes, 

an devinait que ce géant p6U««}t'8ana«raiiite lutiM^ioTp à 

' eorps avec un oors. 

Il porliitt m ffetin panttliNi fel«tt à iMiiiéè» teugM, gvmi 
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de basane » et une sorte de cssaqire on platdt de euiràsse 
de cuir très^épaid, c^ et fà ératllé par les ongles ^trancbana 
des asimanx. 

Lorsqu'il fbt debout, Goliath desserra ses crocs, ouvrit 
Ta boucbe, laissa tomber à terre le quartier de bœuf, en 
Técbant ses moustaches sanglantes avec gourmandise. 

Cette espèce de monstre avait, comme tant d'autres sal- 
timbanques, commencé par manger de la viande crue dans 
Tes foires, moyennant rétribution du public. Puis ayant pris 
l'habitude de cette nourriture de sauvage et alliant son goût 
I son intérêt, il préludait aui exercices de Morok en dévo- 
rant devant la foule, quelques livres de chair crue. 
^ — La part de la Mort et la mienne sont en bas, toilà celle 
"ât Ca:in et de Judat» — dit Goliath en montrant le morceau 
de bœuf. — Où est le couperet ?... que je la sépare en deux... 
pas de préférence... bêle du homme, à chaqile gueule... sa 
Tîande... 

' Retroussant alors une des manches de sa casaque, il fit 
Voir un avânt-bras Velu comme la peau d*un loup, et siU 
lonné de veines grosses comme le pouce. 
, — Ah ça voyons, maître? où est le couperet t 

Reprit-fl en cherchant des yeui cet Instrument. 
' Au lieu de répondre à cette demande, le prophète fit plu- 
sieurs questions à son acolyte. 

^ — Étais-tu en bas, quand tout^è-rheure de nouveaux 
voyageurs sont arrivés dans l'auberge? 
^ -^ Oui, maître, je revenais de la boucherie. 
'— Quels sont ces voyageurs? 
' ~ Il y a deux petites filles montées sur un cheval blanc; 
ni) vieux bonhomme à grandes moustaches les accompagne... 
llifaîs le couperet... les bêtes ont grand faim... moi aussi... 
h couperet... 

•' — Sais-tu... où l'on a logé ces voyageurs? 
' — ' L'fadte a conduit les petites filles et le vieux au fond 
oë n'ttntt» 

-^ JktMfi le bâtimett qui donne sur les champs ? 



— Oiii^ maître.^ mais le... 

Ùd CQDcert d'horribles rugissemensébranlèrenl le grenier 
et iDierrompirent Goliath. 

— Entendez-vous, — s'écria-t-il, — la faim rend ces 
bêtes furieuses. Si je pouvais rugir... je ferais comme elle^ 
Je n'ai jamais vu Judas et Càin comme ce soir ; ils font des 
boDds dans leur cage à tout briser... Quant à la Mort, ses 
yeux )}rillept encore plus au'à l'ordinaire... on dirait deux 
chandelles... Pauvre Mort! 

Morok reprit sans avoir égard aux observations de Goliath . 
-<- Ainsiles jeunes filles sont logées dans le bâtiment^dû 
fond de la cour ? 

— Qui, ou^, mais pour l'amour du diable, le couperet. 
)>epuis le départ de Karl, il faut que je fasse tout l'ouvrage, 
et ça met du jetard h notre manger. 

j.'^ — Le vieux bonhomme est-iVresté avec les jeunes filles? 

Demanda Morok. 
> Gotiatl)^ stupéfait de ce que malgré ses instances son 
iniUre ne songeait pas au souper des animaux, contemplait 
le prophète avec une surprise croissante. 

— Réponds-donc, brute... 

— Si je suis brute^ j'ai la force des brutes, — dit Goliath 
d'un ton bourru, — et brute contre brute je n'ai pas tou- 
jours le dessous. 

— Je te demande si le vieux est resté avec les jeunes 
filles? répéta Morok. 

— Eh bien 1 non, — répondit le géant, — le vieux, après 
avoir conduit son cheval à l'écurie, a demandé un baquet, 
de l'eau; il s'est établi sous le porche, et, à la clarté de la 
lanterne^^. il savonne*., un homme à moustaches grises... 

'ici* • ' ^^ 

savonner comme une lavandière» c'est comme si je donnais 
du millet k des serins, — ajouta Goliath en haussant les 
épaules avec mépris.— -Maintenant que j'ai répondu, maître, 
laissez-moi m'occuper du souper des bétes, — puis cherchant 
quelque chose d^ yeux, il ajouta ; — mais où est donc ce 
♦'ouperet? 

L 
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Aiprès VD moKifiiftjde 9iWDc»<inédUalil le pvopbètfl 4H 4, t 

^ Ttt ne dwmrn» pas à ii|aiig«r iMi béifi^i, w ao|r. 
B'abord Croliath ne eoBipril pa»* iaM eett# Méé était eti 
effet incompréhensible pour lui. 

— Platt-il, maître? — diHI- 

•*«< le te défends de donner à mander tiix bétea^ oe soir. 

Goliath ne répondit rien» evYift ses y^itx loaebes d'un^ 

grand.emr démesurée, joignit les mains , et reeiila de deut 

pl|8. 

-- Ah ça, iii'66tends*lfit •— dit Morek aneo impfftî«p«e*.. 

— Est-ce cl jir? 
— . ffe pas manger^ (|aaBd notre viande çst là» quand nolrç 

aeuper est déjà en retavd ée trois heures !..« r i 

S'écria Goiiatli avec ntie stupeur croissante. ,i 

•^ Obéis..» ettals4»i i 'k- 

i^ ^ais yauB TouleK doue qu'il arrive 116 tnatfaeor oêr 

soir.** la faim va repdre Içs bétes furieuses ! Et moi aussi... . 
-^Tantmleoif 

— Enragées 1.. 
•w Tant mien t 

^ Conmient, tant mieux ?«. Mi^ls... 

•*" A9sez. 

>-> ]ilai9 par 1^ p eai| da diabla» f ai aussi faim <ifi'eile$i 
moi... 

— Mangç.i, c[ui Veifipéçhe ? ton souper est prêt, puisque 
tu Iç manges cru. ^ 

^ !<} ne ii)ange Jan^ais saiis mes bét^... ni elles sans 

mpif.... 

» Je te répète que si tu as 1q maHieur de donner à man- 
gv aux béte$... je te chi^se... 

Goliath fit entendre un gronop^t sourd , aussi ranqœ 
||pe celui dqn ours, en rt^aittant Iç prophète d'un air i la 
fi[)i9 $tupé(^it at courroucé, 

Morok , ces ordres donnés, marehaft en long et an laige 
li^réttier^ ^inisaataiitUléfhfr. Puîei, s'ediKfisiilt à 



» Ta te rappelles où est la maison du boargmeslve, oit^^ 
j'ai été ee iolr Atlfè vfiè» mm périnfej «tMAmiVlkfililiimfl 
aehé6éil^.)iëlltd livret «tufteltafieitet? < 

— Oui. • ' ' îv> 
Répondit brutalement le géant.' 

^ Tu vas aller demittéet an seivaMe ^fe pémi ètfr 
sûr dé trtwver demain ie-bUK^gmetlFe éft Imii wnifti. 
-M^olir^aoifaire? ^ 

— J'aurai peut-être quelque chose d'impertlmt à hii; 
ap^M«ANS<^«n fods Isss, 'éiMiii (}u«i {efa'fVt» de 110 |jas«mr- 
tlr atant de m'avoir TU. - 

^ Bon... mais le8 bétes.%. je tieipeiu i|m»kur4QlliitK à 

manger avant d'aller chiM !• iMnuigÉMirvf^frStvlMnelltèh 

la panthère de Jftva«.. o'«sli k fana «iaméaw^. . V^i^f#llS, 

JatAVté, Sèùltimefit k là Mon f Je nept^iMroi qonmbéu- 

^ée^ur l«i fftire ittanger* etm ^ «ioi«ln#tiii«t«o«iifil4«ii4 

dtoïkSa ' ' <-i 

— C'est surtout à la panthère que jeté déiM»d»|l» dmmer 
à manger. — Oui, à elle... encore moins qa'à4Mil)»aÉire... 

^ ^r les eofties du diable I ^ s'éomfdltofpbv^^ 
qu'est-ce que vous avez donc aajoi«rd'lnittji>ne'«»ai{k^e0ds 
rien à rien ; c'est dommage que Karl ne soit pia ifll^')mqui 
est ma^, 1( M'aiteraft & eomfMAèr»f«irfq««iv9ii^ em- 
pêchez des bêtes qui ont faim... de manger. - .n 

-«^ Tu f^fts pa« besoin decoMprfMdte; 

-^ Est-eè ^ù'H ne reviendf a pas bientôt, S9H f 

i- M est revenu... 

— Où est-il donc?... 
^tf éët<«paHt.i.. 

— Qu'est-ce qu'il se passe dMie-ici? il ^aqitel^Qetïheeât 

•*- Il ne s'agit pas de Karl» mais de lei; qiidi^''itfihmé 
comme un loup, tu es malin comme tm renard, el quand 
t¥iiveas.«. aussi malin que KarL.. 
'^ iBl Mdreli J^ppa 40fdJiaieiMBtri(S^srJ'éptinle^i»géaail« 
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choDgeant tout-à-coup de physionomie et de langage. 

— Moi, malin ? 

— JLa preuve, c'est qu'il y aura dix florins i gagner cette 
nuit... et que tu seras assez malin pour les gagner... j'en 
suis sûr. 

— A ce compte-là, oui, je suis malin, — dit le géant en 
souriant d'un air stupide et satisfait. — Qu'est-ce qu'il fau- 
dra faire pour gagner ces dix florins ? 

— Tu le verras... 

— Sst-ce difficile? 

— Tu le verras... Tu vas commencer par aller chez le 
bourgmestre, mais avant de partir tu allumeras ce ré- 
chaud. 

Il le montra du geste à Goliath. 
. — Oui, maître... 

Dit le géant un peu mmolé du ret»rd de son souper par 
l'espérance de gagner dix florins. 

Dans ce réchaud tu mettras rougir cette tige d'acier, 
ajouta le prophète. 

— Oui, mattre. 

— Tu l'y laisseras, tu fra» chez le bourgmestre et tu re* 
Viendras m'attendrefei; 

— Oui, maître. 

-— Tu entretiendrai toujours le feu du foutneeu^ 

— Onf, maître. 

Morok fit un pas peur sortir ; puis se ravisant : 

— Tu dièque le vieux bonhomme est oceopé à savonner 
sous le porche? 

— Oui, maître. 

— N'oublie rien, la tîgc d'acier au feu, le bourgmestre^ el 
reviens ici attendre mes ordres. 

Ce disant, le prophète deseendit du grenier par la tnpiie 
fX disparut. 



CHAPITRE lY. 



WÊcirék et HagwbgrtÉ 



Goliath ne s'était pas trompé... Dagobert aayonnait avec 
lesérieux imperturbable qu'il mettait à toutes choses. 

Si Ton songe aux habitudes du soldat eu campagne , on 
ne s'étonnera pas de cette apparente excentricité; d'ailleurs 
Dagobert ne pensait qu'à èponomiserla petite bourse des 
orphelines et à leur épargner tout soin, toute peine; aussi le 
soir, après chaque étape, se livraitr-il à une foule d'occupa- 
ttoDS féminines. Du reste, il n'était pas à son apprentissage : 
bien des fois, durant ses campagnes, il avait très indus- 
trieasement réparé le dommage et le désordre qu'une jour- 
»$e de bataille apporte toujours dans les vêtemens d'un 
soldat, car ce n'est pas tout que de recevoir des coups de 
sabre, il faut encore raccommoder son uniforme, puisqu'en 
entamant la peau , la lame fait aussi à l'habit une entaille 
incongrue. 

Aussi, le soir ou le lendemain d'un rude combat, voit-on 
les meilleurs soldats (toujours distingués par leur belle 
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tttme mUilftîn) tirer 4e feur 8$c ou de leur porte^taiënteàu 
•M petite troMMgftrttied'eiguilles, de fil, de dseatix, bùvk^ 
tentet antres merceries , «fin de se livrera toutes sortes de 
raceommedages et de reprises perdues, dont la plus so!^ 
gHettse ménagère serait jalouse. *' 

. On ne peut tvosverisne transHion meHteure, pour expli- 
quer le surnom de Dagohert donné à François Baud^fn 
(conducteur des deux orphelines), lors^Ml était cité cbmtne 
l'un des plus hetnt et des plus braves grenadiers à ehêiral 
de la garde impériale. 

On s'était rudemeat baUtU tout Ici jpur, san s avantage 
décisif...... Le soir, la compagnie dont notre bomme faisait 

partie avait été envoyée en grand'garde pour occuper les 
ruines d'utt village abandonné; les vedettes posées, une 
moitié des cavaliers resta à cheval , et Tautre pot prendre 
quelque repos en UMMuitltes '«bevaut Vu piquet'. Nôtre 
bomme avaiivaftiammènt chargé sans être blessé cette fois, 
CMT il ne comptait qvtpôur mémoire, une profonde égrttti-^ 
mre ^n^un ^kamrHit l\»i ayait faite à la cuisse, d'uii cj^^ 
de baYotmettemaladr^iftemeiit porté 4f I)as en h&vt. '"^^ 
— Brigand } ma ouïotfe ^euvç l . , ^ «^^ 

S'éjafi éerlè lé grenadier, eii vojcant liiànicr sur sa ^f^se 
«ne éMnue é^birure qt>^ Vengea en ripostant partn^côuji 
de loffe svn^mimeDt porté de baVit en bM , et qui tranà^dr^ 
^Autrichien. B| notre homme se montrait dhme stôiff 
IttdHKrence aa sui«V de ce lëçer aceroc (bit à sa '^$»f, il 
B\» élah. ^ de n>éioe pour hiecroc dàiastreçi f^itii st| 
ehlbtie de gran4e teque. * *'" 

. I| entreprit doiu; le si)tr même, au bivouac, de teinédfer 
k cet accident : tirant d^ sa poche sa trousse, v chofsiss&nl 
sou meifieur fit, ^a meilleure aiguille, armant sou dol^t de 
son dé, 21 se mK eii devoir de faire ^e tailleur, k H Ideur du 
feu dn bivouac, «pr^ anHr préalablement Até ses grandes 
bottes à J'écuièrCi puis, il faut bien l'avouer» sa -f^ulolte/^l 
l^ir rctourbéey afin ^e travaiffer sur Tenvcrs, pouritue 
la ^rlse fAt mieux dissimulée. ' " 
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b'empécber de rire à la vue du vieux fi^idat quéy ^t i W iBi w ai ê 

u«rdnii« ékiT Htiito) ses ixxtéà à «cdlé lit lUi^ M MMim 

sip» «0'(S?MHMt, «tf«s»U ut lit«D«tÉî( «fVI 4» M&gKrM ^n 

'V0llMi^6«u|» «ta«l»(Mi9i|«ie«ai»meMilv «tks iHiMMBim 
it^fièKlil jBtt^ to déiftèheimM, en ctiaat M» «rMs 1 

JHiie* 

l^MiUkMèmlestftirertènieetoieta sieli», le ttrt e n oè tt W eet 
(eseur de reprise^ 4iteii jgtide du ptielmer tattg ; ft'eytfilt ^p«4 
le lettpa ûe telèmnie^^ e^letie à rendteit , fc^ftsi Ûim 
pesse, tâBt bîttt^ue^nèi), è l'envers, eieenâtirendTe le tttnpB 
de «iiettine d«!^ bi(H^ il BMieè eliefti. 

. Çn parti de Cosaques» prefîiedt 4tt vobiHÉg^iâVMi Me^ 
àvAÎ^^ tenté de siârpMdre le détaeèeiBeiH ; Ht ffiâée fèi tMi-? 
({ij^» iiolYe Nmttie éeuMMit de ee)ère, il t«nttt l«attee«p 
à aèê ejfirti» efttojeiiméeliiiîélÉillétale ;m euJelte déeUrée^ 
«8 beuee perdues 1 e^^si ne eâbw^Wl Jaittale «fec piM 
d'»dMnp»iWi»t1 «n <ei«ir de l«tfa enperito éei«É«ft à'eetiM ; 
)^,i;êiiipt0!M6 pat edmireir k briieiiibe «aleiir (du g tea e di i et 
f(l4 ton iltlx d^m^foes el fit de Mi twiin im ^dtr prisbn^ 

nier* 

^ l^l^èë :eiftle escatmoucliey ditirs Ititjfttelte le détetlvânèiii 
eoiiisertft Bâ pt»sltN)tt, le eepftatfie mit ste hoinniee tatt beuilte 
peut les emnp^ittteiiter, et oirdentia tu iéseet de reprises de 
MnirtoYâtigis, Tôuhm te ftociutt publittuttueni de ^ 
bDli^ lefi^dutte. Ttc^e bcrtndiie se ti}^ piÀsé de eme ovatHm^ 
ïi^tlitl fallut ebéii. 

Que VoB juge de k surprise du eepitatoe et de ses (ftatl^t 
nm» t0Y«f olid Vtrettl ^ette graine etist^ère âgurëf^tfftinter 
iu pes de son cbevrî, eu eppojtmt ses piedeims^ânr aé 
étriers«et pressant sa monture entre aes jambes égaicmeiil 
Bues* 
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p/.te o|pii«li^«tii^4Mi V^tfHroc^, et se ra^^fliAii'bcètt* 
paiion de son soidat au moment où ronivait crMuux annes» 

JUo9m|knft,tottU 
— Ah 1 ah! vieox lapin I -«-Jui dU-iI» — lu ^^ ^oqc 

,(^mmaJe rQina80,berty.toj ? tu mets u.culotte à Tel^vet^'f.'.. 

. . Mùffk. ^. djscipUnii» des éclats de cire mal contenus 
accueillirent ce lazzis duçapitaine^^lais notre homme, droit 
sur sa selle, le pouce, ^lopl^t sur )e bouton de ses' f-étees 
parfaitemenl^ ajjoiM^,^ Jif j^QÎgnëe de son sabre apj^û^jMr à sa 

' €|its^ 4fQi^»|gai-aip^ son ipipertùrbable saDg-Aoid;iBt deml- 
tpp» et regagna S9n rang sans sourciller, après aVoir reçu 

\}p^ /(^ciMi^pi^ de 4on(;apitf»ine.^Pe ce jour, François Bau- 
doin reçut et garqA le surnom de Dagobert. ' ' 
D,agobc^t,etait donc sous Jle porche de l'auberge, occupé 

^,âaypnuç/ç,,jaui^a|)4 ébahissement de q^uelques bureurscip 

biè^re^ quj^ oet^.gTft^i^4'Sftl€lcum^^pep$iilss'assem^^^^^^ 

ie .ç()pjiejp^p}^i^'t,4'W »i} çui;ifiWi,, , ...,.' 

.rPWfth^rf. WWl'jP^i^ W,?^ ,kqî»PJ?.eJande grise et rcleyé.lto 
mws-^ dip.#^,c]^p>isi;j,4'up/^D^^yjgoureuse ;i Qrçttalta 
.grflAd>riei)f«ar^ df»faxwiM* p«iÀt.;wovififcoi^,Baftuinî .,é^nd# 



AîHu^4aas,'îin,.bï>(jmef,i;cTOWW; ^«i'f spniibi-as.drçit, 
tatoué d'emblèmes guerriers rouges et bleus, on vôya^^eui 
cicanices profpndçs à .y mettre le doigt, ' ' ' ' ' "* 



Tout en fumant leur pipe et en vidant leur pot de bière, 
les Allemands pouvaient donc à bpn droi( 's'étonneV'Hli'iii 
«^ngiLilfèrç occupation de ce srand vieillard àlongue^^ous- 
' hès, au.crÂneç]^ ' * " — ^i--»*^--r.- . • . ^ 

it^. de .JPagob'êri 

ifrognée lorsqu'' ^ ^ ^ ^ 

p«, . .-..,:, ,■•■■■"■■;: "/•;■"■"' 

,, , t'i^ttention soutenue dont u s^ voyait Tobjet côminënÇait 

MX\xi^m\^^%^t i|..troùy^U fort simp<e de faire C(j qi^ 

faisait. .. ^^ ; """ 

A ce, moment le prophète entra sôus le porche; a visant Ifa 
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8oi|bik,il 1«. rçgtrd» très atteniivenif Dt pendBBt quelques 
seçfl^lpiii&s^appm d'un ton 

7» |l jurait, camande» queyous n*avei pas conlltinee dans 
lès] jbfi^çli^uses de Mockern? 

I^fmbert» sans discontinuer son'saTonnage» flron^les 
soigrStaL ^urna la tète k demi, jeta sur le prophète un re- 
^^ravérs et ne répondit rien, 
«i^t^, de ce sBencê^ Morok reprît : 
, .. -leMina trompa P<^.— ^ous êtes Français, mon braTè. 
GC9 il|0t3 que jeToîs tatoués sur votre tiras le prouvent de 
rf^te^ (Bf puis^ à votre figure militaire, on devine que vous 
êtes un vieux soldat de l'empire. Aussi, je trouve que poyr 
imh/^^os^,^vous. finissez un peu en quenouille. 

V^mix^i resta rouet, mais il mordilla sa moustache du 
boçi^dés dents, et imprima au morceau de savon dont il fVof- 
lait lié linge un mouvement dé va et vient des plus précîpi^ 
tés, pour ne pas dire des plus'irritcs; car la figure eif es parofcis 
du. dompteur de bêle^ toi déplaisaient plus qu'il ne voulait 
le ^çij^ser paraître. Loin de se rebuter, le proplièie continua : 

^'Je" suis sûr, mon bravé', que vous n'êtes ni sourd 
nlmùët j pôurquiî donc ne voulcz-rous pas me répondrait 
^/DÂ'gc^èrt; perdant patience, retourna brusquement h 
t^té,' rej^ai^da Morok entre les deux yeut et lui dit d'une voit 
bruuiïe: ''•'•••''•'-■''' • ) 

*r Jene vous connais pas ! je ne veux pas vous co^nnâUré': 
aonne;;-morla paix.,. 
'I^lilseremilàsat^ôgnc. ^' ' - • • «1 

'-T^'ldtais on fait connaissance.!, en buvant un verre de vin 
du ftbin, nous parlerons de nos campagnes... car j'ai aussi 
Yuja guerre, moi... je vous en avertis : <iela vous rendni 
peut-^tre plus poli.... ' 

Les veines du front cbauve de Bagobert se gonflaienlfôr- 
tement ; il trouvait dans le regard e( dans l'accent de son 
ioterloculeur obstiné quelque chose de sournoisement prq^ 
voquact; pourtant il se contint... ^ 

1. s 
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un verre de vin iitebinoi^\..iie^eamei1énfs'é[efa FrIrâèe.J. 
J'y suisloDg-teinfis resté; c'est un beau psfs: Attisai, xi^Oné 
je reneofiire ^cs Finnçais quelque part, Je-suis flnUé... sur- 
tout lorsqu'ils manient lesavtsî» ««issflnen ^tfev^oiïi(;isifàrats 
«ne ménagère... je l^terf als 4t votfft éct>h^. 

Le sarcasne ne se dissimulait ))Iqs^ l'tudact ^t H bit»* 
vade se lisaient dans riDs^ttMregai^ tfu {rrofUète. l^énsant 
qu'avee on pareil adv«rsaife, fa ^t if r^fflè p^yi ivaît ^H^viMft isé- 
vieusev Bagobett, vouisni d it^ut t»Ht f éiffter, etnfrafna fflon 
baquet dans 'ses bras et a1!a S'établir è faùtre bout 4h 
percbe, «spéravt «fnsi mettre un terme à une scèfae tini 
é|rroavtii ruéemenfrMtpMhmee. 

Un éclair de joie brilla dans les yeui ftttfe^fln û tftÊ fM k 
et héu&* l*n «ei^ Uant ifui én tonttft M pnnéAe sembla 
se dilater ; il |dongaa dem ou «rois fbis ses doigts ctMéiAi 
dans salongnebatbe jatmlftte, en'Sfgireâe satt^aetion^plxls 
Il serapprocba Iwrtcm t ntéttTsoldat, aedompaigné deqnélqtteâ 
curieux sortis de la grande salle. 

Halgréson flbgne, Bagebm, stupéftît et oiktré éefhn- 
pudente obsession du prophète, eut d^bolrdla pensée delm 
casser sur la tôte sa plan^Àé k savonner ; mais, songeantaÀ 
orphielineSy il se résigna. 

Cr<û&aiitBesbMiaMr -sa poitrine, UTorok lui dit à'iàûm 
mil sèdie et insolente : 

— Décidément, vousnitespas poli... IlioDune ausaron I 
— puis, se tournant, vers les spectatoiu^ U continua en 
allemand : — Je dis k co Ftancais à loa^ncs moustaches, 
qu'il n'est pas poli... Nous i^ns voir ce qu'il va répondre ; 
n faudra peut-^trehii donner une leçon; me pr^rve le 
ciel d'être querelleur, » ajouta-t-il avec componction^ — 
mais la,seîgneur m'a.^lairé^ je suis son cauvre, dt, par res- 
pect pour lui, je ^kûs fitiie respecter son ceuvre... 

Cette péroraison mimique et effrontée fbt fort goittêe 
des eoirieux : .la réputation du propbète était venue jusqu'à 
Mockern ; ils comptaient sur une représentation le 1ende<- 
main, et ce prélude les amusait beaucoup. 
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jfHu^Oifiêm- a^K^ii^Uim ^sm^wik et se. joigaireDt ««« 
presile» ; l'aventiv* ém%mUfii^aué^ on fil ecKte «utwir 
4fl%âfiii. lalecliiQiileQiih. 

•n» Jk^4lNi»4Mriw«U »'Mi«i ipasf^ti, et je #ffti riialftUH 
napt qoe vous 4tes impudemiiieiit grossier ; cpio fé90Bdrc»> 
TOUS à, cela? 

— EieDr,« 

BitftoideBieBtIlogobertsftyaiseaftav safonna^e d'uoe 

^M^ ^àw^'T- nfÇi9MMotAp^t*WÊit ytm de etoe^ jaserai 
«fiaa ImpoI; mow a( jo tiras dim qva lonqu^oi» liemidto 
homme offra^fi^iaMiiua.veriaide ^rin à ttn.^aa^ar, eoi 
fiiliimff l'a pi(i Tn itrntt de rApuadio iMalaitiiiest.i. al il 
méiitoqtt^o&itti apprenne à' ainei ■ . 

De grosses goutttes do sueur cofulaiettt du front ei des 
j^^jae^ia S^obertrealaryo iiB9drialeiétBit teeessamasani 
jtijf^ par un tsessaiHamaol nefvw«>'iMiaH sa cantanaiit; 
prenant par les deux coins le mouckatr qa'd-venaltdaiiVii^ 
jfÊ^ (|apai'aaa,;U laaeeoiMiy toi^ditfaupaai taipiimm Taau 
et éè mit a fredonner entra ses deala€»iiiattXTeliaiB dia 
ty prpe . 

Be TîrteMOïit, tatidioîi du dîabtc, 
.^,.1 Nos&partirons demain matin 

• ',-^ Ji^ sajMrO en sHaiB^ 

i,i . I)i6antadteità.«*etc.9ete;. 



, ' . • ■ * ' ' 'I 



.;^.j|{i^oi9S supfiliBkOliola fin de cb eoapletitiii peu^ trop Hbî^ 
ment accenHié.) Le sileiiee«oqoalaé eo^daouMlt DagotMm, 
c^^1|^nii|:;ç«tta chanson le saatagv»;' • 
1^ i,(|l^fr«^a6towr«anflrdtteétèdaa8piOiaiêUtfs, ^ 



— Nous savion$l)1eii qdé |e^s(]1dktà' de KéJEioiêèil' Paient 
des pajens qui mettaient féuts cherVâiut eôaëhet' dfttîs des 
églises, iqui offensâiefitlé seigneur cent fois {^ar jour, et qui 
pour récompense ont été |ustero6iit noyés et foudroyés k la 
Bèresina comme d'eë l^hafaons; théis liou^ né BaTÎons pas 
que le séf^enr^ pour putiif ceàf méct'éatis, lèut" artait ôté'lè'^ 
courage, teiirseuleqa^Uté!l..Yoilà «h ti64inQ(è'qtrlr1d^iitté" 
en mot àne créature touchée delà grâce de DTéu,' et iVa Viiir 
dé lié phs cokttpf endré que je Veut qu^il ià6' ftiste dés tac a* 
SCS..: oti sinon..; ' ^ ■ • . 

^ — Oiisinon? 

' Reprit Dagûbén sans regarder le {)rophète. ' 

— Sinon, vouis me fereâ:'^^paratioti:'.. J^e vous Vai dft; j'ai 
tù aussi la jg^ùerre ; nôUs trouverons bien fd, quelque part, 
déni sabrer; et âeittaia'matiu , nu jiofot du jour; dierriàre 
un pan de mur, nous pourrons voir de quelle couleur noaâ 
avons le sang. . . si vous en avek dans tes Teines I • . • 

Cette provocà^n et^uben^ û^éfftafttnû peu les ispeé- 
tateurs, qui ne s'attendaient pas à undénoûmentsi tra- 

' ^ Wûsfftatttfef V6WI*^èMle Idée! - s'éerla Tan, — 
pdoft^ Vous fkirë etfffi^i' totté'd^k... les lois sur le duel stot 
avères. •' ■ " ■ 

— Surtout quand il s'agit de petites gens, ou d'étrangerSy" 
-^ réprit' un' aulris. — S'H tous surprenait les armes à la 
main, le bourguiestre vous mettrait provisoirement eh cage, 
et vou^'eti kutïéii poùt déui ou trois mois de prison avant 
d'être jugés. ' 

— Seriez- vous donc capables de nous aller dénoncer? 
' Demanda Motok» 

— Non, certes I — âîrent les bourgeois. — Arrangez*^' - 
vous... c'est un conseil d'amis que' nous vous donuoiiB**." 
Féttè8-eu tott'ë^titoftt^ et vdus Voulez... 

' — Qaém'nnpottelal^risoû,àmoi!-*8'écrla le pH>pbèl^i ' 
•^^ue je trouve seulement deux sabres... et ou verra si''^ 
demain m9tin je songe à ce que peut dire W fèfètielknii[t|:<i'^ 
nestrel •'' 



— ^aand vous eo aurez un àla rnaiQ, et moi un autre^ touy 
le Terrez*,. Le seigneur ordonne de soigner son bpnpeur !.•, 

0agobert haussa, les épaules^ fît un paquet dé son linga 
dans.apn moucbpir, essuya son savon, l'i^nveloppa «oigneu- 
semenld^Qs. un petit sac de toile cirée« pui$« sifflant entre 
ses dents son au; iayori de Xirknippt« il fit.un pas en avapt. ^ 

Le propbèlLe bojpiça les^sourcils ; il coaunençait h craindrf: 
que sa provocation ne fût vaine. Il fît deui pas à l'encontret! 
de Dagoberl, se plaça debout devant lui , conoinie pour lui 
barrer le passage, pi^is. croisant s^s briis sur sa poitrine, et 
le toisitQt ftvec la plus aii^ère in^oIencç> il lui dit ; 

— Ainsi, un ancien soldat de. ce brigand de Napoléon, 
n'est bon qu'à faire le métier d'une ^vaindiére^ ei. Âl .refusa, 
dese.baUre.!.. .' ;•., . ■..('.- .-. -.it 

— Oui, il refusa de aebaUre,,^ . /. 

Bj^oiBulit Oagoberji d'une voix, ferme, inais en devenant 
d'une pAleiureffrayffPte» . . ., . .< 

Jamais, peut-être, le soldat n'avait donné aux orphelin^ 
confiées à açs soins ujm.m^rfuopJAijS'éclauiotie de tendresse 
et de dévoùmaat. ^our un bomme de ^trempe, se laisser, 
ainsi impunément insulter, et refuser de se battre, le sacU** 
fice était il|lDlense^. .. , . 

^ Àixm, vous étesuA ïâcbe..» vous ^iviez peur,*, xous 
rav9iuez«.* 

.A ces mots Oagobert fît» si cela $e peut dire, un soubre- 
saut sur lui-môme, comme si, au moment de s'élancer sur 
le prophète, uiie pensée soudaine l'avait retenu, .. 

Eo effet, il venait de penser aux deux jeunesfîlles et aux 
funestes entraves qu'un duel^^beureux ou malbeureux, pou 
yait-mettre^à leur voyage*. ... 

Mais ce mouvement de colère du soldait, quoique rapide, 
futieUeniBnifSignificatif, ^expression xle sa rude figure pâle 
etbaigaéede sueur fut si terrible, que le prophète, et les cju - 
rieux-reculèreotd'unpas. , ,, , ,, ,, , 

' S. .. 
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i il/ft profond illeit)d.ré9fi»f9tid«iiiiiU!elqi»M(f«e*liiA8|)ftt» 

Bagob6M« L'un des ^pe^lA^ra 4Âi à' ««mi fui l'fllHMi- 
i.mioiici s ....... f ... ,. 

«^ Au fait» CQtiiiopuqie ii'e#&pi«iHi»ile2|e»«» < 

liW 8(911^- ^0l«w^ ' f 

I H^ Il'taui^M^«i^pHi»46«9i»i«g0fo«rmftMèr'^ 

Après tout» le pr^^toi t eo t«fl dt lui ndberolHr 'utie 
l»auv«î^ftfq«jerjB^9ft«'f6('Utt éliMi^ 

<^ Et comme étrséger , s'il m baitâlt^el qu'il Mtprii» il 
ea aiinit pour ûntMm^tttmi^di pfffioKii 
> -:• Btifiif^ enfiuiw^ ivouift mak autre, ^^ il tèylfè «itee 
deui jeunes filles. Bst>ee que dans cette posUioD^tèrltpeut 
(Stf 'baMre. ptuar :>IMs«< misèir^S â'U éttit «né ou prisonnier, 
.qu^estHoe qu.'iiUeB<âèY!epdraient»sces paxilisres •uteS'f,» 

Dagoboft i9éiti9Ufiia«Yfir8fMllli'tdêS:Spiactatettffs qui f«naît 
d»^Mmutit«ir<ccBoiiJillk'.il Vit u<^ ftesJMMttjne 4 Hgiire 
franche et naïve ; le soldat lui tendit li mat» «IM 4l44*«fi« 

' ^^merety iiHAisiet]^!-: • ' ■ ' ■■ • 

L^Âtkonnni'iieiTft'cnrAalnnetrt'ta Mtiii <pM Mg6lMiffl!lui 
oifraft." r'' ' • ^ »• • • i- 

^-Monsieur, '^ 93Dttta4^il/«H!tanaiil.tofi}4NSiS-dÉilsses 
nniiis ieè mains du ^oMair'^ intea «ne «li^sei^r« iMteepHez 
'. tun bowl de puneh a-vco ii«u»;f ooub foro^ons bieri <«t di^le 
de proplièteè eoni«nfrfiiifÉI>ibéiét»iey 6QStf!ptilileitlà4^ 

> Jasqd'aiowleidMi^lfeur iénrfaiiaa, 4é«npéré dB'l'Mi^ds 
ealIbicèMj'tat'it «apMit.fva l»«aidil aceaptenii sa^m- 
vocation, avait regardé at^ un dèdfiiii fermfae^ccwtqui 
abandonnaient son parti ; peu h ^m'MB4raltai8^diiia«éfefit; 

I. «ntfirit utMa àitett>^(i9nt> d04nièfaer sa éteavoneu» il itun 
pas vers le sQklat0tlui4litd'«8aaBl^fliMM(»geAflei( ■ . > .* '^^ 

>i}\'^'*i Ailous, ' i 'nbéia» à 1*9 ; lnnki«Hta^ f '«Pftte ifutifii eu 
tort, votre mauvais accueil m'avak bl«68é, je ii*8i!.pHfdté 
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milité... Je vmiddemà^defein^me*.. 
€Mte preuve de modération et de repentir fut vivement 

applaudie «ijffiléojéë^ lès s^ectAtêurs* 

-* Il voua demande pardon, vous n'aves'rieo'à dtre à-cela, 
aimlmm, m. eepi^tirtm 4^e«t> en «*adf«sfiBifi à Dégoëert, 
— allons trinquer ensemble, nottS'VOCO'filiKèfia'eettotOlft'e 
deteibt.eéaivëc«eple9^]aâetnêm«../ < i * 

— Oui, aceeptez ^ ném ^na^ en^ pHoDie y ^ "o^^ ^<' ^^^ 
joKnpèlilesfillesi ' 

mt le gros homnioaBii dé dé0tâ«rM9iA>ertk' 
(OMr^, toii4>lié4esavaaweS>a(ml!ak9ae»Ail0«iÉilda;-leur 
..iéptiôdiii .r .^ • «', -' . ' ". .- ' -i ,i,^;..' .- ..''•- 

;«rv* llerd, tilwiettrà.ii toti«êi0»>d«''i^^ geos; ^Bfiia 
quandriQaia>aceeptéà^boif e, il:tot loffriifÀ^èûreè' aoB>toup>.. 

: u^Hh bleif 4< ii«ss'aèec^lm8;a'ei;«st«tiftendaUw«liàcun 
«Mmt9aY.;«^ er«8t-l*iq^î«iatéi^èttai)iiiirow la'premiBv.iMW 

— Pïiuvreié n'est pas vice, — reprit DagobcBt*..**^ Aivasi 
je vous dirai franchement que je nîaœjpteéerawyetf He^vous 

i:«|Mr'à^ Mive'A rural ti)iit${«iQë)«f»Mfea(&BnR«Ae40Sgiie 

roule k Faire, el je ne dois pas faire dlnulile dépense^ 
-'''. ^]^e!si^ltUit^dlt'dratm)0t8'a^*«tfrdignké siisîteplélf mais si 
\ AyaiB^ que 4ér Èâlimmiëê W^^èférii^fmiwmamKàét Mf «f- 
'^if^ctmprenane^^o -homme é« eMncdtade-iBA^ofaèitne 
-•pfwaH1'iiêttpptM!«a»s.]is«mÉtfaU^ <.>.-< >; •. '? - ^--. 

-^ Allons, tant pis, -^ dit le gros honmet *>^ri:9m^\s 

ï\im^\isè èilf(iD9àer.aAiÉe.¥(iusi 'Bpmairv iiMÉ(1i«iHr«sol- 

jàt(Li...^htmm4u lisèlliii tai#, t1lièipriiel|dtt#Viiitfmir«lflMC 

.:Taii»ttsiÉet«vàl»|wi»e..' ■ •••'''<• '•■■vv'i • ■ ■■-■^fr 

:::^w»Brtii80îrv''raea9W«fau:; ,..':'"•:,'.•• i.r,\ . ..., :î Ik 

i; : , 3ift Pnyrfw i ra j <n se éiHgeant'vfiiiBÎiffmHrté fmar liomM» t 

9on«hev«lla('sec»Hiegraoieiéd4!iajpfo«eiid&.< . { 

1) iWorok «?«pipMclm'«t4«n4i«<l'uÉra^f9cfetrie|pdiils/«i^ 
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— J'jài a?ouié me? tort^^ je vous, .ai dematidé exçq^ et 
pardon... Vous ne m'avez rien répondu... m'en Vo^ùdinei!* 

vous (çiyjope ? ,-,.., -.. , 

— ,6i je te retrouyelamais... lorsque mes enfans n'auront 
plus Ibesoio demoi — • 4H|a vétérap d'une voix sourde et coiî- 
tenue —| je, ]fe dirai deux, mots» et ils ne seront pas lobgâ. 

Ppis^iif jtour^abri^^gueiQent.ledosau prophète, qui soi'- 
tit lentement de la cour; ' 

L'^l>erçe4v ^aftçaifi:P\fine,fipTmûi pp parallélogramnié. 
A l'ifpe 4e; ^es extrémités s'élevait le bâtiment principal ; à 
l'autre c^s,commun$ où se trouvaient quelques chambres 
louées à bas prix aux voyageurs pauvres ; un passage voûté, 
pratiqué dans l^épaisseur de ce corps-de-logis, donnait sur 
la campagne ; enfin, de chaque côté de la cour, s'étendaient 
des remises et das hangars surmontés de greniers et de man- 
sardes. , 

•1 ., .,r «... , J 

Dagobert» eptrant dans .une i^s écuries^ alla prendre sur 
un coffre une i^a^ion «l^avojne prèpai:ée pour son cheval; il 
la yçrsa dans une vanetteet.l'^g^ita en s'approchant de Jo- 
vial.. .,.. , ,., ', ,/, . '.,... 

À jso^ grande étoAne|xiéi)i»,spn vieux, compagnon de route 
ne répionditpas par u,n ii^nnissemen.t joyeux au bruissement 
de l'avoine sur rosier; inquiet, il appela Jovial d'une voix 
amif^;. lirais. fiç)|Vi-jci, at^Ji^UjCfa, j<;iurnerjiussitôt vers son 
ma))ireson.œii jjgitelligênt et de frapper des pieds de ^devant 
avec impatlence^lresta immobile. 

De plus en plus surpri^y Je soldat s'approcha. 

À la lueur douteuse d'une lanterne d écurie, il vît te pau- 
vre animal dans une attitude qui annonçait l'épouvante, 1^ 
jarretsÀ demi-fléchis» la tête au vept, les, oreilles couchées, 
les .naseaux frissonnans ; il raidissait sa longe comme s'il 
eût voulu la rompre afin de s'éloigner de la cloison où s'ap- 
puyaient sa mangeoire et le râtelier ; une sueur abondante 
et froide marbrait sa robe de ions bleuâtres, et au lieu de 
se détacher lisse et argenté sur le fond sombre de l'écurie, 
sonjpf!^il.é|e.itpj)|riQUi^*9ué» c'est-à-dire terne et hérissé; 



eQ6Q^j^l(àiips'ii' autre, des tressaHlemeits ëonvdlsifâ agi- 
taient son corps. . ' ' 

— Eh )>ien !,.. eh bien t rieux lovial... — • dit le soldat en ' 
posant livénette par terre afin de pouvoir caresser son cW' 
vbI,-^ ta es donc comme ton mattre... tu as peur ? -^ ajouta- '\ 
t-il aTéc'ameriirme en songeant à l^offense qu'if avait dû '' 
supporteh^Tu aspéur... toi qui n'es pourtant paspolttoii 
d'habijLade... ^ 

Malgré les caresses et la voix de son maître^ le tlheval con- 
tinua j|ë. (tonner des signes de terreur; pourtant il raidit " 
moins sa longe, approcha ses naseaux de la main de Dago- ; 
bert aveC; hè^itatîçn et en flairant bruyaram ént comme s'il 
eûtdoufé^quecefûl lui. 

— Xù^Dênie reconnafs plus ! — s^iécrîà Dàgobert, -^ il se 
passe donc ici quelque chose d'extraordin aire' f 

Et le soldat regarda autour de lui avec inquiétude • 
L'écurie était spacieuse, sombre et à peine éclairée par 
la la^tf rqe suspendue au plafôud que tapissaient d'Innom- ' 
brabies toiles d'araignées ; à l'autre extrémité, et séparés de ' 
loTi|J,paç^^ael^ues^ places marquées par des barres, oi) *^ 
voyiwy^' trois tigourèux ché^trx iiiiWs"'dfu dompteur 'de 
b6ldù.« ajis^itranqditles ^de l'ôvlai 'était' tremblant et elf^- '' 
rouçl||. ^, .^ .^^ . . ._ , ' 

fiiçgoher^f ifrapi^ Âe ce sfn^utfé^'cbntt'astè, doTit'if dîeyait '^' 
bieotSt avoir l'explication, càresSa de 'iii9ti veau sdn'iihc^aï '^ 
qui, peu à peu .rassuré par ^ ji>ré$eti be 'dé Soti m'attt^l iuî"^ 
Ûc^^lj^s. nfajqslTifotia sà'iéU conti-eliii, hennit dblicémeht 
et |af donna enfin cdoiime d*hàbttude mille témoignage^ 

d'affiçOpn; ■;;:;. .;;''•'"' • ;-';'^ • , ''. 

-rAla bonne heure.,. Toilà comme j^àiîhe à tev^ol r; H 
mon^vieux Jovial, — du toagoWt, en té^ëtfaût laVànette'^ '^ 
et^'vçrsaqt son contenu dans lainàngëoire. — Àlléti^ , '"^ 
mange..; bon appétit, nous avons t]ine fén^ éài^ à faire *? 
deii^ain.Kt surtout n'aie plus de ces fblles pt\it^ à propos -"^ 
de rien... ^1 t6n camarade ftabàt^loie '^C9fiirci;.l xc/fa tb'^^ 
ra^'ot^lïJ: miifs U b^U-baùt avè^ Yès'ë&M^^ 



dôme regarder. 

liais le cheval aprèà arolr remué son aVoiné da bdtit 4»8 
IM^àtùnmé pour éMt knéwmàiifê, »'TioiHili»i|ini»al«e 
mit à mordiller ki-manc^ ds k booppeiaDde de Bagobèfl*) 

«**• Abt ttoB panne loviak.. Tfi arquri^ite tàùm^.Mi 
quf Mangea (Hrdliiairenieiit de et boo coniv.*. ta laiiam f 
avoine... G^est la première fois que cela kn Bxtim ùafmi 
notre départ. 

Dit le soldat > aérleinettM&lkiqttiet, eart*iM«o d« ida 
VoyagO dépendait e* grande yaiiie do la ttgneur et date* 
6Éî6téâeaoiidi^taL 

Un rugissement effroyable et tellement proehe^qa^ileiiiiiN 
bkit sortir de Téeurie mémo, surprit si Tiolemiiieot Jovial» 
que, d'un coup il brisa sa longe» franchit la barre qui mar- 
quait sa place» courut à la porte ouYerto ei s'écbappa dans 
la cour. 

Dagobert n'avait pu s'empêcher do treisailltr à ee gini« 
dément soudain, puissant , sauvage qui lui eiptlqua te Mr^ 
reur de son cheval. 

L'écurie voisine occupée par la ménagerie ambulante du 
dompteur do bétes n'était séparée que par la cloison où 
s'appuyaient les mangeoires ; les trois che?aux du propMfie, 
habitués à ces hurlemons, étaiem restés pardiltomeal tran- 
quilles. 

«- Bon, bon , «^ dit le soldat rassuré, -<- Je comprende 
maintenant |.«. sans doute. Jovial avait déjà entendu ua m*^ 
gisaemeni pareil $ il sentait 14 lesanimaui de col Insolent 
coquin ; il n'en fallait pas plus pour l'effrayer, -^ ajoute te 
soldat en ramassant soigneusement l'avoine dans la man- 
geoire ; -M une fuis dans une autre écurie» et 11 doit f es 
avoir ici, il ne laissera pas son picotin, et nous pourrone 
noua mettre en route demain matin de bosae heure» 

Le eheval effaré, après avoir couru et bondi dans la e««r, 
revint à la voii du aoldat, qui le prit facilement par sott 
lieou; un palefrenier, i qui fiegobert demanda s'il n'y avait 
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pitiine autieécucie racante, lui eu iodj^ua upe ^ui oe,|M^u-. 
Yait contenir qu'un seul cheval ; Jovial y fut coiivenable- 
neat; établi. 

UaeiûlSi. éélivré de son farouche voisinage» le cheval fc- 
dcTîottrabqoiUe, ^'cgaya même beaucoup auiLdépefis de 
la hoBiipelande de I>8gob«rt qui , gr&ce à ces jojeuaetés, 
aorailipQ^ le soir même» exercer son talent de tailleur ; oaais 
il Bc songea qu'àadiiirer la prestesse avec laquelle Jovial 
dévorait sa provende. 

€om|^lèlràient rassuré, le soldat |S»ma la porte de l'é- 
cnrie* ae dépêcha d'aller souper, afin de rejoindre ensuite 
les orphelines, qu'il se reprochait de laisser seuls depuis si 
long-tiBtDps, 






'-' f 






; ' 



3 * ' t I 



'il 



I.M. 



li 



•J.'> ' 1 



-. î 



i:) 



.X," 



.1 



CHAPITRE Y. 



Wtwêc et BUmttlie. 



Les orphelines occupaient dans l'un des bàtîmens les plus 
reculés de l'auberge» une peiite chambre délabrée, dont 
l'unique fenêtre s'ouvrait sur la campagne; un lit sans ri- 
deaux, une table et deux chaises, composaient l'ameublo- 
jnent plus que modeste de ce réduit, éclairé par une lampe; 
sur la table, placée près de la croisée, était déposé le sac de 
JDagobert. 

RàbcU'Joie, le grand chien fauve de Sibérie, couché 
auprès delà porte, avait déjà deux fois sourdement grondé^ 
eo tournant la tête vers la fenêtre, sans pourtant donner 
suite À cette manifestation liosiile. 

£.es deux sœurs, à demi coucJiées dans leur lit, étuan 
I. 6 
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enveloppées de longs peignoirs blancs, boutonnés au cou et 
aux manches. Klles ne portaient pas de bonnet ; un large 
ruban de fil ceignait à la hauteur des tempes leurs beaux 
cheyeux châtains, afin qu'ils ne s'emmêlassent pas pendant 
la nuit. Ces Tétemens blancs, cette espèce de blanche au- 
réole qui entourait leur front, donnaient un caractère 
plus candide encore à leurs fraîches et charmantes figures. 

Les orphelines riaient et causaient, car malgré bien des 
chagrins précoces, elles consenraient la gatté ingénue de 
leur âge ; le souvenir de leur mère les attristait parfois, mais 
cette tristesse n'avait rien d'amer, c'était plutôt une douce 
mélancolie qu'elles recherchaient au lieu de la fuir ; pour 
elles» ctette mèr« toujoui» «dorée n'était pas morte.*, elle 
était absente* 

Presqu'aussî ignorantes queDagoberten fait de pratiques 
dévotieuses, car dans le désert oh elles avaient vécu, il ne 
se trouvait ni église ni prêtre, elles croyaient seulement, on 
Ta dit, que Dieu, juste et b n, avait tant de pitié pour les 
pauvres mèrea dont les eniCans restaient sur la terre, quç, 
grAce à lui, du haut du ciel, elled pouvaient les vôiir 
toujours, les entendre toujours, et qu'elles leur envoyaiem 
quelquefois de beaux an^es gardiens pour les protéger. 

Grâce h cette illusion naïve, les orphelines, persuadées 
que leur mère veillait incessammentsur elles, sentaient gue 
mal faire, serait l'affliger et déméritelr là prcfteetion de&flN>ns 
aîiiges. 

A, cel« se bornait h théologie de Rose et dé ffitnêhe, 
Chéologie suffisante pour ces âmes aimantes et pum. '\ 

Ce soir là les deux fsœurs causaient en attendant tH^ 
bert. 

Lear entretien , les intéressait beaucoup, car, depû» 
quelques jours, èBes avaient un secret, un grand secret, cpii 
souvent faisait battre leur ccnir virginal, agiuit lenf sâii 
naissant; chaDgeait en incarnat le rose de leurs joves, et 
voilait quelquefois en langueur Inquiète et rêveuse lènf^ 
grtnds yevi d'un bleu si doux» 
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Rose, ce soir-là, occupait le 6ord du lit, ses deui bras 
^d^'dY^âe'étbtkihéiit derrière s» téfte; qu'elle tmiriiàii â 
âiîmijVers sa sœur ; ceWe-d, àceoadée sur le traversin, h 
ft^Maft en souriatit, )6t hii disait : 

-^'6rôis>tu qu'il Tienne encore tette nuit? 

<- Otti, car hier... il nous 1% promis. 

•^ Il est si bon... S! ne manquera pas à sa promesse. 
' — Et puis M joli, ttec «es bngs efaeveuï blends bouclés: 
\' — Et son nom..; quelttom charmant... comme il va bien 
âsa'figiffeî 

— Et queiybsût éotirire, «t quelle douée toit quand il 
nous dît, en nous prenifui parla ma-in... «r Mes etifans, bé-^ 

» nissezDîeù deee qu'il vous a demié^a même anie...Oe que 

)) Von cfaerehe ailleurs, tous lo trouvères en vous-mêmes. \i 

-- Puisque vos deux cœurs n'en font qu'un... » a^t*ii 

ïj%è. ; .■......,,- .... _ 

j/-:^ Quel bonheur pouifttpus, de nott»''8oavèBif detourélt 
^ pffôïcs ! toa sœur. •. u - 

-- Nous sommes si attentive^... t!è!ns.wte vofrl^éedut^, 
ci^t^çomme si je me voyais l'écouter moi-même, mon chei* 
,|f(it iàtrbiir ^ — dit Kosê en riant et baisant su soeur au fconu 
- Éh bien I quand il parle, tes yeux... ott plutôt nos yeut.i. 
soB( nrands, grands ouvierts, nos l&vres S'Agitent comme s^i 
oiiii^.i^j^tfon^ en nous-mêmes chaque tiiot après lui... Il 
jDi'^ Dj|S étonnant que nous n'oublions rien de ce qu'il dit* 

~ m ce' (j[u'il dit est si beau, si noble, 61 généreutt 

— Fuis, n'est-ce pas, ma soeur, à mesure qu'il parle, que 
de boittes pensées on sent naître en soi l Pourvu que nous 
nousfès' rappelions toujours... 

— Sois tranquille, elles resteront dans notre coeur, comme 
de petits oiseaux dans le nid de leur mère. 

— Sais-tu, Rose, que c'est un grand bonheur qu'il nous 
arniètoélties d'eux à la fois. 

. -;; il ne pouvait faire autrement, puisque nous n'avonS 
^u'iiii cèur i nous deux. 

— Comment aimer Rosé sans aimer Blanche? 
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■ ■ ' . '«1 ' •(■ '• • .• ^ 

/ «^i QiM Mrftti devenue la pauvre délaissée ? 

— Et puis il aurait été si embarrassé de choisir ? ,^ 
.—- Noua nous ressemblons tant. 

— Aussi, pour s'épargner cet embarras, — dit Rose en 
riant, — il noua a choisies toutes deui... .^ 

-« €ela ne vaut-il pas mieux? Il est seul à nous aimer... 
nous sommes deux à le chérir... 

— Pourvu 4|u'il ne neos quitte pas jusqu'à Paris. 

— Etqu'àParis... nous le voyions aussi... ^ 

— €'est surtout à Paris... qu'il sera bon de l'avoir avec 
«Qus... et avec Bagobert... dans cette grande ville... Mon 
Dieu, Blanche, que cela doit être beau!... 

— Paris ?••• ça doit être comme une ville d'or... 

— Une ville où tout le monde doit être heureux... puis-, 
que c'est si beau... 

— • Mais nous, pauvres orphelines, oserons-nous y entrer 
seulement ?.•• Gomme on nous regardera ? 

— Oui... mais puisque tout le monde y est heureux^ 
tout le monde doit y être bon. 

. -— St l'on nous aimera... 

— Et puis nous serons avec notre ami... aux cheveui^ 
Uonds et aux yeux bleus. 

— ' U ne nous a encore rien dit de Paris... 
•— U n'y aura pas songé... Il faudra lui en parler cette 
imii. 

— S'il est en train de causer... car souvent, tu sais, il a 
l'air d'aîDMf à nous contempler en silence, ses yeux sur nos 
yeux»*. 

— Oui, et dans ces momens-là son regard me rappelle 
quelquefois le regard de notre mère chérie. 

•— Et elle... combien elle doit être heureuse de ce qui 
BOUS arrive... puisqu'elle nous voit. 

— Car si Ton nous aime autant, c'est que sans doute nous 
le méritons... , 

— Voyei-vous» la vaniteuse... — dit Blanche en se plai- 
sant à lisser, du bout de ses doigts déliés, les cheveux df |> 
aflBor séparés sur «oa ftDnu 
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Après un marnent de réflexion,! Kose lui dit : 

— Ne trouves-tù fias que nous devrions tout raconter à 
Dagobert ? 

— Si tu le crois... faisons-le... 

— Nous lui disons tout, comme nous disions toute notre 
mère ; pourquoi lui cacher quelque chose?... > i 

— Et surtout quelque chose qui pour nous est un si 
grand bonheur. ^ 

— Ne trouves-tu pas que» depuis que nous connaissons 
notre ami, notre cœur bat plus vite et plus fort? 

— Oui, on dirait qu'il est plus plein. 

— C'est tout simple, notre ami y tient une si bonne petifo' 
place. 

— Aussi nous ferons bien d'apprendre à Dagobert quelle 
a été notre bonne étoile. 

^ — Tu as raison. ^* 

A ce moment, le chien grogna de nouteau sourdement. 

— Ma sœur, — dit Rose en se pressant contre Blanche; 
'- voilà encore le chien qui gronde, qu'est-ce qu'il a donc ? 

— RabcU'Joie.,, ne gronde pas, — viens ici. '^ 
Reprit Blanche , en frappant de sa petite main sur le 

bord de son lit. 

Le chien se leva, fit encore entendre un grognemeni 
sourd, et vint poser sur la couverture sa grosse tète intelli- 
gente, en jetant obstinément un regard de cAté vers la croi- 
sée ; les deux sœurs se penchèrent vers lui pour caresser son 
large front, bossue vers le milieu jpar une protubérance re- 
marquable, signe évident d'une grande pureté de race. 

— Qu'est-ce que vous avez à gronder ainsi, Rahat'Jakr, 
— dit Blanche en lui tirant légèrement les oreilles, — 
hein ?. . . mon bon chien ? 

— Pauvre béte, il est toujours si inquiet quand Dagobert 
n'est pas là I 

— C'est vrai, on dirait qu'il sait alors qu'il faut qu'il 
veille encore plus sur nous. 

^ -~ Ma sœur, il roc semble que Dagobert tarde bien à nous 
éire bonsoir. ^ ^' 

'■■■ ■: ■■■ '" •■ '- := • 'c -njV^ï 



— Cela me fait songer que nous ne lui «Vous pas dit boiH 
smr à notre Yteu& Jovial» 

— J'easoisfftchécu 

^ Pauvre bête»., il a l'air â consent de nous lécher les 
maiiis^. On croirait qu'il nous remeroie de notre visite. 
f*^ Heureusement Dagobert lui atira dit b^asoir pournous. 
•— Boa Dagobert! U a'QOcapetonjDura de nous ; comme il 
nous gâte... Nous lésons les paresseuses, et il se donne tout 
le mal... 
'-« PottC l'en empêcher... iiomment fàhre? 

— Quel malheur de n'ôtre pas riches pont lui assararun 
peu de repos. 

— Riches... nous... hélas I ma sœur... nous ne Serons ja- 
iqais quenie pmvresiicplidiiies» 

— Mois cette m^daMte/coilB? 

— Sans doute quélqu'espér^ncl^ s'f rattache; sans cela 
nous n'aurions pas fait ce grand voyaçe. 

' — Oogobert nous a ptdniïs de nous tout dire ce soîr. 

La jeune fille ne put continuer. 

Beut carreaux de la croisée toîèrettt en éclats avec un 

grand bruit. ' ^ 

Les orphelines, poussant un cri d*effrol, se jetèrent dans 
les bras l'une de rautre, pendant que le chien se précipitait 
vers la croisôften aboyant avec furie... 

Pâles, tiiemblahtes, immobiles de frayeur, étroitement 
enlacées, les deux scàurs suspendaient leur respiration; dans 
leur épouvante, elles n'osaient pas jeter les yeux du côté de 
la fenôtre. 

BahtU-Jùiet l«s pattes de devant appuyées sur la plintiie 
ne déoesmiH.pas se» aboiamens imtés. 

— Hélas 1... qu'est-ce donc ? — murrottTèrent les orphe- 
lines •^ et Dagobert qui n'est pas là... 

Puis tout-à-coup Rose s'écria en saisissant le bras de- 
Blanche: * ^ 

— Écoule... écoute... on m<»nte rcscalicr. > •- ' -^ 
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— Mon Dieu ! il me semble que fce n'est pag M mftrcliede 
fiagobert, etiienâs-ixL ctfmm^ ces pAS«6fit lourds? 

^ Rabai' Joie I ici tout de suite*.. ¥ieo8 imos défendm^-: 
s'écrièrent les deux sœurs, au comble de répourante. 

£n effet, des pas d'une pesanteur extraordibaire retentis- 
saient sur les marches sonores de ^escalier de boi^; et imer« 
espèce defrôlemetu singulier s'entendait le ki»g delà mince 
doison qui séfporait la ehambre du palier« 

Enfin on corps lourde tombant dérrièrela porte, l'^ai^i 
violemment. r 

tesjeunesfiliès,attcombledf la terreur, se regardèrent 
sans prononcer unepardU. 

La porte s'ouvrit. 

CétaitDagdbert. 

A sa vue> Rose et Blaniabe s'emlirassèrent lerec jeieii 
comme si dles venaient d*édta^per èl ^ilti tMHd daoMr. 

'\^ Qn'avez'^'Vtnisf |»eurqiiQi cette pecir? -^ leDr itoanda 
le soldat surpris. ,, 

— Oh 1 si tu savais! -rr. dit Eose d'une Vdiz palpitante, car 
son cœur et celui de sa sœur battaji^t aiiec. violeoce. 

-*-8iiu savais ce qiai^r;^^ 4'arriv^r<...<£nsuitey noi^n'e^ 
vioDs pas reconnu ton pas... Il nous avait semblent lourde* . 
elip<ds ce bruit... derrlèfe la cloison^o. - 
' ^ Mais, petites peureuseS} je ne pouvaîs^pas monter l'es* r 
calier avec des jambes de qultiseaxis^ Y» qQei'appoitai&iiioii ^ 
lit sur mon dos, c'est-à*dirQ tme pailbme q^m je tiens de 
jettt' derrière Yotre. porte, peur tm'f coadbei <^iiime d'ba^ 
bitude. 

— Mon Bieul que nous sommes folles, ma sœnr^ des'a-^ 
voir pas songé à celât dit flosei ^ en regardant Blanebe. 

£t ces deux iolis visages» pàUa eusemi^, i«pfifeBt ea^ - 
semble leurs fraiebes couleurs. 

Pendant cette scène, le chien, toujours dressé eontre la ' 
fenêtre, ne cessait d'aboyer. 

— Qu'est-ce que Rabat- Joie a donc à aboyer de ee celé-*" 
là, mcseflfans?-rdyitlescy#t« .; ■,,,,,.■.; .i..,.» . 
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«— Nous ne savons pas... on vient de casser des carreaux 
i la croisée, c'est ce qui avait commencé à nous'effrfeyer s( ' 
fort. 

Sans répondre un mot,Dagobert courut à la fenêtre, l'eu- 
Trit vivement, poussa la persienne et se pencha en dehors... 

Il ne vit rien... que la nuit noire... 

il écouta... il n'entendit rien , que les mugissemens du 

.— • Mahai-^oie, — dit-il à son chien, en lui montrant la 
fenêtre ouverte... — saute-là, mon vieui, et cherche. 

jUe brave animal fit un bond énorme et disparut par la 
croisée, élevée seulement de huit pieds environ au-dessus 
du sol. 

Dagobert, penché, <;xcitait son chien de la Toii et du 

geste. 

— Cherche, mon vieux, cherche... S'il y a quelqu'un, 
faute dessus, tes crocs sont bons... et ne lAche pas avant 
q^ia je sois descendu. 

Bahat-Joie ne trouva personne. 

«Dn l'entendit aller et venir, en cherchant une trace de 
eêté et d'autre, jetant parfois un cri étouffé, comme un 
chien-courant qui quèt^. 

-^ Il n'y a donc personne, mon brave chien, car s'il y 
a^ait quelqu'un tu le tiendrais déjà à la gorge. — Puis, se 
tournant vers les jeunes filles qui écoutaient ses paroles et 
suivaient ses mouvemens avec inquiétude : 

>f— Comment ces carreaux ont-ils été cassés ? Mes enfans, 
l'avez-vous remarqué ? 

^.4* Non Dagobert, nous causions ensemble, nous avons 
entendu un grand bruit, et puis les carreaux sont tombés 
dans la chambre. 

r, — II m'a semblé,— ajouta Rose,— avoir entendu comme 
un volet qui aurait tout-à-coup battu contre la fenêtre. 
Dagobert examina la persienne et remarqua un assez long 

crochet mobile destiné à la fermer en dedans. 

^ «î;* U vente beaucoup, — dit-il, — le vent aura poussé 
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cette persieone... et ce crochet aura brisé les carreatix... 
Oui. oui, c'est cela... Quel intérêt d'ailleurs pouvait-oo avoir l^ 
à liiire ce roauvaès coup ? 

Puis s'adressant à Rabat-Joie : 

*- £h bien... non vieux^ il n'y a donc personne. 

Le chien répondit par un aboiement dont le soldat com- 
prit sans doute le sens négatif, car il lui dit : 

— £h bien alors» reviens... fais le grand tour... tu trou-^ * 
veras toujours une porte ouverte... tu n'es pas embar- 
rassé... '^ 

Rohai'Joie suivit ce conseil : après avoir hogné quelques 
instans au pied de la fenêtre, il partit au galop pour faire le ' 
tour des bàtimens et rentrer dans la cour. 

— Allons, rassurez-vous, mes enfans... 

Oit le soldat en revenant auprès des orphelines. 

— Ce n'était rien que le vent... 

-* Nous avons eu bien peur, — dit Rose. 

— Je le crois..., mais j'y songe, il peut venir par là un .' 
courant d'air et vous aurez froid. 

Bit le soldat, en retournant vers la fenêtre dégarnie de 
rideaux. 

Après avoir cherché le moyen de remédier à eet incon-* o 
vénient, il prit sur une chaise la pelisse de peau de rennes, 
ia suspendit à l'espagnolette, et avec les pans boucha aussi * 
hermétiquement que possible les deux ouvertures faites par ' 
le brisement des carreaux. 

— Merci , Dagobert... €omme tu es bon ; nous étions 
inquiètes de ne pas te voir... ' 

— C'est vrai... tu es resté plus long-temps que d'habi- 
tude. > 

Puis s'apercevant alors seulement de la pâleur et de l'al-^ 
tération des traits du soldat, qui était encore sous la pénible 
impression de sa scène avec Morok, Rose ajouta : ' ^' 

— Mais qu'est-ce que tu as... Comme tu es pAle !..• 

.. — Moi, non, mes enfans... Je n'ai rien... -''^'^ 

' — Mais si, je t'assure... Tu as la figure toute dlatigêr..* 
Bose a raison. 
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,:-:,Jevous «ssivc, ^ae je n'ai rien, -r* répoi^clid^ sol- 
dât avec assez d'embarras, car il savait peu nieatir;pui9 
trouvant une excellente excuse à son émotion, il ajouta: 
— Si j'ai l'air d'avoir (quelque chose, c'est votre frayeur, 
qui m'aura inquiété, car après tout c'est ma faute... 
f- ta foule? 

[t- Oui, si j'aVais perdu moins de temps à souper, j'au- 
rais été là quand les carreaux ont été cassés... Et j« vous 
aurais épargné un vilain momeùt de peur. 
'•r Te voilà... nous n'y pensons plus... 

'^^ £h bien I tu ne t'assieds pas? 

— Si, mes enfans, car nous avons à Causer ^ — dit Dago^ 
bert en approchant Ufie chaise et se plaçant au chevejt des. 
deux sœurs.— Âh ça êtes-vous bien éveillées ? — ajouia-t-il 
en tâchant de sourire pour les rassurer. — Yoyons, ces 
grands yeux sont-ils bien ouverts? 

—Regarde, Dagobert, 

Dirent les petites fiUes en souria&t i leur tour, et ouvrant 
leurs yeux bleus de toute leur force.. 

— Allons, allons, dit le soldat,— ils ont de la marge pour 
se fermer; d'ailleurs il n'est que neuf heures. 

— Nous avons aussi quelque diose à te dire, Bagobert, 
Reprit Rose après avoir consulté sa sœur du regard. 

— Vraiment? 

— Une conGdence à te faire. 

— Une confidence? 

— Hon Dieu oui. 

— Mais vois-tu, une confidence très... très importante... 
Ajouta Rose avec un grand sérieux. 

— Une confidence qui nous regarde toutes les deux. 
Reprit Blanche. 

— Par Dieu... je le crois bien... ce qui regarde l'une 
regarde toijgours l'autre. Est-ce que vous n'êtes pas toujours 
comme on dit, deux lêtes dans un bonnet 7 

— Dame, il le faut bien, quand tu mets nos deux 
léles sous le grand capuchon de ta pelisse... — dit Rose en 
riant. 
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— Toyez-Tous, les moqueuses, on n'a jamais le dernier . 
aTec elles ; allons^ Mesdemoiselles, ces confidences, puisque ' 
confidence il y a. 

— Parle ma sœur, — dit BJanche. 

— Non, mademoiselle, c'est à vous de parler, vous êtes' 
aujourd'hui de planton comme aînée, et une chose aussi 
importante qu'une conGdence, comme vous dites, revient de 
droit à rainée... Voyons, je vous écoute. 

Bit le soldat qui s'efTorçait de sourire pour mieux cacher 
aui enfans ce qu'il ressentait encore des outrages impunis 
du dompteur de bétes. 

Ce fat doncHose, l'aînée de planton, comme disait Bago- 
bert, qui parla pour elle et pour sa sœur. 
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CHAPITRE YI. 



Le» eonBéenemm, 



«- I>*abord, mon bon Bflgobert, ^ dit Rose dvcc une 
cAlinerie gracieuse, puisque nous allons te faire nos confi-* 
deaces, — il faut nous promettre de ne pas nous gronder. 

— N'est-ce pas... tu ne gronderas pas tes enfans? 
Ajouta Blanche d'une voii non moins caressante. 

— Accordé, — répondit gravement Dagobert, — yu que 
je ne saurais trop comment m'y prendre;... mais pourquoi 
Yousi gronder? 

— Parce que nous aurions peut-être dû te dire plus tAt 
ce que nous allons Rapprendre... 

«— Écoutez, mes enrans, — répondit sentencieusement 
Bagobert après avoir un instant réfléchi sur ce cas de con- 
science, — de deux choses l'une : ou vous avez eu raison* 
ou vous avez eu tort de me cacher quelque chose... SI vous 
avez eu raison, c'est très bien ; si vous avez en tort, c'est 
fait ; ainsi maintenant n'en parlons plus. Allez^ je suis tout 
iNreillcs. 

*- 7 



Hose reprit; en écbrnigeabt; un soutire avec $& sœur ; 

-^ Figare-^toi» Dagebert; que vM\k d«ai nnit^dcr fifoite 
que nous avons une visite... 

*- Unevfeitet 

£t le soldat se redressa brusquement sur sa chaise. 
.1 .^ OttifUne visite cbanname..é «ar ilest bloftd ? 
.• -^Comment diable, il «91 JUoaél 

S'écria Dagobert avee un sonbff^ML 

•»• Blond., «avec de» yeoxhkiiSy 

Ajouta SlaBolM. 

— CoromeDldiiUie^deft^TfiMftUeB»! 

. . £t Dagobert fit un nouveau bmtd «ux son h^.. •. • 

— Oui, des yeux bleus... longs comme ça.'*. • * f 
Reprit Rose^ en fraiatit te bout de soff index droitiers le 

BHtieude60BiadexLg9iijdb#t' . : . *• 

, -« Mais morbleur ! il& ssFiJknt longB comme içaLi -* Et 

lésant grandement de» obosfs^ le vétéran indiqua ionte la 

'longueur de-san avas^biiàs,^^ Usseraleift Umg»ooinnié<tH^ 

y^ufrf» iievfîinnftrtien«.^(|w<l)^d'ei/di9&>«UJ^^ 

^ meis4«noi6eUe$^ qu'/estbca que^sito'SigQiii»^ » • «Mf' un 

' lia^ejb^t sQleva, «ttlO'liHft, i'«ir^0éYèr& iili pénâiMMM 
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, «^ Riiim.fa'étt4»»m ip ?^^ea i »ént egf<ww»'»qiwl^^ 
•m Au co^^ençenjiçipi/^^.. ilf'ft^i^» un^fitiAt^'**!! 

fin? - ' ' .• .^r.;...l 

• -^ Une ^ ^^n^s eB|ilt«i^'fe^B'qa#»aii><i. 
EtRosesepritàrirecQJ9Np»^iHia'l0ie. > ' if-^ 
«^ T^te^^uenaïAsdmaDdciiis, e^estfuftcelfrdaie'toa- 

Ajoa^a Wftncbie fin, fprlygttapil^'iiièHrilé de m tmvÊ^ 

]la§o^orUegardait à t9«r tojat4rèB«érîtu«neiUliBdeik 

jeu^ies ûl\^, afin da tAahcr dedevf&Br^etteéDtgntf; nais 

i^sq«'îA vit leKss rairkisant«B%ajetgweleiMaHint àmmées 

par un rire franc et ingénu, il réfléchit qu'elles n'anniill 



8eiaH«t il ^ l^jenea |>))|f^..4iii'à «e ^fljovif) de vmr, te 
fUpèoHfitâ ^igaie^u oiilnN^ de {^«f .p«sitû»D piéoàîi'eï et 
dit: •> - .'!> 

— iltec.»» ries mes ênfens... j'mme tmt è ^nm» voiir 
rire. - - • ... ■ < ,. . « 

Puis, s^Agaant que pourtant, cen^'étâH^aft |^i6é^H<ent 
de la sorte fn'M devait râ^onâlm «« sâi^aliwr «rmi des tre- 
titesiUes^îti^atad'WHigf^Mseviilks ^ 

•^l'aine à vous voir .rire, ^m\ wé& mm ^pMMâ ¥oias 
reeevei des visites Mondes avec des yeux lilaaa,liesdelsioi- 
seltesç tHows^ avoaé^»d^f«ftj»«uffi!0iit'd^oiitibr«eWne 
voésnëi^teidèfcu TMSivoiésivoa» nofiier'de >m«i«,# 
û'«sl-cepas.î.v? .- ».: '^1' . . . 
il âsHNoD/eeiitteiUMisie disons est iMd^v^ lien vreià.:é 

— Tu le sais... nous n'avoâls jèitteis iilenlA^^a|iRaalli09i& 
j -fi^ £Ul^ ont iMiscnv <aaïniniaiiii...ellea nemietttaitjahiiftis, 
iii- ditle soldat^ dont les .rpeÉ|do«ttéftî flP CM B wg e É€ èi*ettt> ^ 
W8i«o«ifl|^ diaUCt/cetke -viaBtft eslndiie. posstbie.? Je 
biacheddeiiorsiea travers ;de.votie porte; Raftml^fie co«olié> 
u ^iiKd de T«irei9BÔM»4.'Oiv toupies gfeax bfaNis et toàs les 
à w anh a èipads da .aie^fle «ne^itottlmit enito qse {wr là 
porte ou par la fenêtre, et s'ils avaient essayé, nous éeok 
fiab||«4mo^jqttlv«v«flfii'o«ciye fiu^jMïis »urf<Ris.tt^Xi les 
lisitMtfeà iHitre BaMèie.ii;liata>vx^nByeiites, je ^ous en 
fiie^ paiÉensfians plaisanter^ . • . explifaez^vovs 1 

Les deui sœurs» voyante l'expression des traits de bago- 
bert, qu'il ressentait i(n6 inqûétiidn) réelle^ ve vonloreni 
pis alraser plvte loM|'<tèiii|» de .sa iwmèi filles é^lian^èren t 
naregatd^iet Rufse dit en prAàaD^dtiis ses ^^tes Itiàtns I« 
rode tilarge main du vétéran : 

*-itUon&i..netetourmeKe»|iBS|imitttn0tt»ce ràtltoter 
iriftvintoéei notcft aiiîàcv teliHeb 
'•> m%9A$ jreemiaieaoâ i».» Jl % m nom t 
• .«^ CiRittitaMiiiiLra «niiMttv tioMS' t\e 41» di^eHs.*. 6^«- 
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« • 

— iia^iioli uom» n'esuce pas, I>ais#berl9.(Mil Utfoms» 
ta Taimeras comme nous, Doirebeau Gabriel. 

. — J'aimerai Totre beau . Gabriel, ~ dit la * Téténn en 
bocbant la léic —j'aimerai YOlrebeau Gabriel.», e'estfieloov 
car avant il faut que je sache... — Puis» s'interrompaat^ — 
C'est singulier... Ça me rappelle uaecbose... 

— Quoi donc Bagl^bert ? 

. — Il y a quinze ans, dans la dernière lettre que Totre 
père, en revenant de France,. m'a Lapportéo de ma. Domine, 
eifle me dfsait que toute pauvre qu'elle était, «t.quiOiqu'eUe 
eût déjà sur les bras notre peUt.A^icai, qui grandissait* 
elfe venait de recueillir ua.fAUvre .enfant abandonné ^ui 
^vait une Hgjiire de chérubin » et. qui s'appelait Gabriel... 
Bt il n'y a pas long-temps, j'en al eu encore des nouf elles» 

— £t par qui doiic ? 

. — Vous saurez cela tout à.L'heufe. 

, — iJorSy tu vois, bien, puisque iu as aussi ton G«briel , 
raison de plus pour ainoier le nôtr^. 

^ Le vôtre... le vôMre; v^s»]^ le vôtre*.. je«wa<«ar 4ee 
charbons ardens»^, . 

— Tu sais, Dagobert, -<- reprit Rose, —que moi et Blao* 
GbeDims«ayoQa rbaUtiidedii nous etidonmcennoua tenant 
parla main.. . • . , 

, — Oui, oui^ je Vf^oa ai v^nes biep» des foi» tentes devi* 
dans votre berceau... Je ne pouvais pas me lasser de vous 
regarder, unt vous étiez gentilles. 

. — Eh hi^p 1 U. y ia.4sux noiu, nous yenions de Bons en - 
dprmir,.lorsqu9 nou$ an^na Vtt.«. 

— C'était doncea rêve... •«-a'éortaJ>agobert» pntsqva 
VAus ét(ejt endormies 1 en réve 1 1 

— Mais oui, en rêve... ComiMni veuE*liii «lue ee seitt..; 
"^ Laisse dA » » pa d er . ma saiur. 

-«• ▲ la benne heure l —dit le soldat avee on 8o«pir de 
satisfaction — à la bonne heure... CerteiaeaMnt, de lo«tes 
façons, j'étais bien tranquille... parce que..* mab enfin e'est 
égaL»« Va rival j*aimt aûaw cala... Caotiwasai petite Aose . 



. \ 



"-^Uiiè fiUgéadX^éM^, èôtis avdns ea un songé pkreîl. . 

— Toutes deux? le même ? ^ 
— 'Oiii,-Dft^obert; car le lendemaih matin, en nouséveîL* 

Juotjiitftts nous sommes raconté ce que nous venions jlô 

rèyta,' 

■» 

— Et c'était tout semblable. . • 

C'est extraordinaire, mes enfans, et ce songe, qu!est-ce 
qu'il dî^Mt? ' 

^TWaiW'tè rêvef,' Bfàncbe et moi, nous étions assise à- 
cdté rmi^tdèrraii^re ; nous avons vu entrer un bel ange, il 
avait tme Idngoe robe bTBtncbe , de^ cbeveux blonds, deà 
yent blec^,''et unëlflgiire èi belle, si bonne, que nous avons 
joffft^tiés nîaîfiscbmmépbur le prier;.. Alors il nous a dii 
d'tÎQe n^x dèttce, qu'il se nommait Gabriel, que notre mère 
l'envoyait vers nous pour être notre ai6ge gardien, et qu'il 
De nous abandonnerait jamais. ' 

-^(topptils,-^ ëjôufa Blanche, -^nbti^jfrenatit une mam à 
chacune et inclinant son béa(ii visage Vers nous, il nous a^ 
«liBî'liatag-Vèmpsré^at'déése^îslilè^^ avec tant dé bonté ..,. 
tant de bonté, que nous ne pouvions détacher nos yeux des' 
siens, ' îf '.. ' • ' .: t r' V . 

•**«Oai» -«- reprftHése, -^ et it libtis kembléit que, tour k' 
tour, son r^ard nous attirait ou nous allait au cœur... A* 
nuit»ëgi^tfé«liagHn,'€rftlfrfel^ons^a ({lilttées en nous disant 
que kl nuit d'ensttfté, nods le* veirrions encore. 

— Et il a reparu? 

-^ Sân^ doute, mais tii juges avec quelle impatience nous 
attendions lemôment d'être cfndoiYnies,' pour voir si notre 
miffeHendnltiiotlsttdimr'pendattt ni^tre sommeil. 

— Hum... ceci me rappelle, ' mesdemoiselles, que vous 
\(Mïsitdtiiez j^iBientles^fMX'flvant^hier soir, — dit Bago- 
bert en se grattant le fronts <^ votis prétendiez tomber de 
sonmettw; je parie qUe c'était pour me renvoyer plus tôt , 
«teoorir filus'fto'à votre rêve ? 

— OiUr, Dagabert. 

. ««^Itè fait' est qoe vous .ne pouviez^ pas me dire comme à ^ 

7. 
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revenu? 

^ CerMinementi iniifb cetls Mi% tt iMtis n bëstteoup 
psHé^ et au totn de notre nièr« il nous t ti4iMré'é9»«Mifléil9 
si touchans, 6\ généreux, que, lé lendemain, Rode et Moii 
nous avontf passé tout notre teni^ I hoirs rapi^leiFItisliioin* 
dres paroles de notre ange ffArdienss^ ahisi^iié su fignrOiu. 
etaon regard... ' " 

fc-^ Ceci Die fait aonreAlrv mesdIïmbtSèllés ( (^'Mter tètis 
aVei ohttchoté toal le long de rétape*u et qtie quand |ë Vétif 
dl8ài8blan($i voua m0 répondrai noir. ' 

»- Ouf I Dagobert, ikoud pei))Hdnâ A d«!»riéli 

^ Bt def^Uia, noua Tàimon^ Wiitëé dèui {aniail^ifii'il 
noUaafme.i* 

^ Mais 11 eat seul pour voua deui? 

— Et notre mire, n'étalt-ellepas seule pottt imhs ieun 7 

— Bl toi , Dagoberl, n'est-tù pas aiiul auaal piMif nous 
deux? 

— C'est jiist«t..i âh i ça^ ttiiiis, éétiii-¥ott9 cpM^ je- ifeifti 
pai^ en être jalout» de'ee gatKai^-'lè, me^ J,u 

— Tu es notre ami du jour, il est notre ami de vuH. 

— Bntendons-iiotts : si rdus en parlez hl jotir; el ^^tvù» 
eit rôvM la nuit^ i^u'est-aee qui taie fssieraddnei m«i? 

<-t! ta reAtera..* tes deut o^^etiafeqira tti«lM«9(«mi 
-* dit Rose. 

— Et qui n*ont plus que toi au mond«i «« i|Kmtê ttSielie, 
d*ttM totx etteasftttie. 

«^ Hum, bum, e*e8t fa< eèKii«i-iDoî.;. Ma* ises éÊMêt 
— ajouta t«ndrem«nt le soldat. ^ le Mit eëilâit #» nioii 
toi, }« TOUS pusse votre Oabriel, f élefis Meè sAr ipiè iboi et 
1labat-4oie iio«s ponvloM dovartr tt ^maili W u ft t tifr iid« 
««^illcs««4 Du teste II n*y c rien d*êi<wni«i à eeei t vatfe 
fremior soni^ tovs elVippées» et à 1l»ree 4'e» josdri t^Ms 
ravet eu de nouveau : aussi )eikd m'étoaaeraisfue qntiretts 
le vt^yiei une Iroi^ièiiie lbis> re M f^seo* ébm^UL^t 

-*0li!Bi9eb«ft» «e pM^fttee f09« re stMeMdMeat 
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rfeslfiltfMé^ ttëî» H MUS B«ilibU que oolrè viftire ti9lia les 
R)T«i«; Hé iloUs dlisait-^SI« pts qaeles jiebDes filles idirphè- ' 
lion «f8KDft des «oges gv^eos?... £h bien! Gabriel est '^ 
lîttii^tagilgftriUëaf Uli9tis,firoiég«yrà et tè |»rdtézera aussi. 

— Cesi sftim doute ble^i honnête de sa part, de peiiset* â ' ^ 
m\\ in«î».;fOf é2i# mes chers eafaosy pour ra'aider à TOhs ^' 
défendfHi i'aime mieux Rabat- Joie;. il est moins blodâ que ' 
l'ingei msfs H a de itieilleures dents^ et c'cèt pibi sûr ; 

t«4a«iitvi^*iQH>^9Vrtfiiit^ ])jigplitoTi« arec tes ptaiséo-j 
teriesl ' r ■ 

^ G'eM Yral, tu ris de.tout^i^ 

-s^ Ouiy c'est élqiUBafit^ comme je $uis|;ai-.* je ris à Ja ^ 
mmièrsiiié jfieiii JOTial^saos diésserfer l6s dents. Voyons, 
enfans, ne me grondez pa$, au fait, j'ai tort, la pensée de 
Totfe digne tiifire eSt mâéeà ce rè^e ;.yous ftilfes bien d*en '* 
p«rlBr4éffiwiMnc9|t«.iBl.puis, r- i^uta-t-il d'Un air g^ave, 
•^ tl'f afi|«iel9ii0f0i& dtt Trai dans ie^ rêves... en Espagne, - 
âetit drtfgonsde l'impératrice, des camarades à moi, avalent 
iM,i«iw(UédQ^l0Ut ««ft, qu'ils sfi^raie^t empoisonnés par ' 
te mèines;.j ils Vo^ 4té,.. éi, fous rêvez obstinément de 
cebelàiigeâabri«L«^c'e8t..4 que»«> c'est qiie^.. enfin, d'est' 
qm^vous amuae.«. vous n'avez pas déjà tant d'agrément, 
lejoaF.»^ ayez au moins un sommeU.«..divertis^ant ; ftiain- 
tmitAimu$ enfans, j'ai aussi bleu des choses à Vous dire, ^ 
il s'agira de votre mère, promettez-moi de ne pas être 

-^ Sois tranquillcj en pensant à elle nous ne sommes pas 
tilans^ nuis séfWfiSes^ 

«^ àt la bdtiiiè h^ifsl par peur de voijs chagriner je recu- 
isit .tonyouts le momcfilbde tous dire ce que Tot^ë pauyré 
HiAr<iieaàaiu»H. confié quand vous n'auriez plus été des 
eofans; mais elle est morte si vltcqu'eilc n'a pas eu leicmps, 
atpuiai.jQe ^u'el^e. avait? à vou^ apprendre lui brisait le 
€œur, et à mot aussi ; je retardais ces confidences tant que 
je potttaia^ el j'avais ^is le prét«](te de ni; vous parler de 
' tient Atan^ie jottr oix.nou^.tjrav^serion^. jechamp de ba- 
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ttille^tit T«tM|)èrtftvM4 é«érfallfpd4Mmr^»*: 

du Um^,f, tMtêh momiaK esivenov^ Il s'y apIssiieD* 

giverser. • , r .... ] •... •.».; - : 

— Noos t'écoutous, Bagobert, — répoadirenbleSi.jeoBes 

Après un. moment de. sUeace» pea4anU«^^.Jh»'6taii 
recueillii le vétéran dit auji jeune» fit to :. i < i • 

— Voire père, le générai Simon, fils d'un ouvrier» qi&iest 
re§(é ouvrier ; cas, tnalgçé tout ce que le général aïoiit^ -pu 
faire et dire, le bonhomme &'est entêté à de pas quitter bob 
état; téie de fer et cœur d'or, -tout comme aoa fiJs : vous 
pensez mes enfaos, que ai votre père, aprè» B'étre. eoga^ 
simple soldat» est devenu géoérall.. et comte de rempiie.*w 
ça n'a pas été sans peine et sans gloire« 

. — Comte de l'empire? qu'est^-ce que e'est^ B^ehetti^ i r 
, — Une bêtise.*» un titre que l'empereur .donnait 4^^ 
dessus le marcbé, avec le grade, histoire de dire stu. pespli» 
qu'il aimait, parce qu'il en était... Bnfeu»! vous venles- 
jouera la noblesse, comme les vieux nobles? Vous v'Ià 
nobles ; vous voulez jouer au roi ? vous v'Ià rois... Goû- 
tez do tout... «ifens» rien.de trop boo pour vous^..B)égalez- 
vuus* 

-^ Kois I ! 

Dirent les petites filles, en joignant les mains avec admi-* 
ration. 

<— Tout ce qu'il y a de plus roi».. Oh I il n'en éttH pas 
dikhe de «ouronnes, l'empereiir. J'ai eu un camarade de 
lil, brave aoldat» du reste» qui a passé roi ; ça nous flallaiu 
patoa qu'enfin quand o'étail pas l'un, c'était l'autre; laat 
H y a qu'à ce jeu-là votre père a été comte ; mais comte 
on non» o*élaiile plnabaan» le phis bKavafénéfal de l'ar- 
mée* 

— Il était beau , n*est*ce pas Dagoberi? natte mère le 
disait loiiîolirs. 

-* Obi a«i% allez : mais par asemple» Il étùitMitlaeea- 
tr«u« de \oire biondîn denge gardien. FÉgom^iFons un 



hnaéa^\m;eaistWÊéAMttitowàtf; e'étÉit à j(ràà éblouir, él 
itvoa&nkittre le fbuéu-eœiir... Atec lui, on aurait chargé 
jusque sur le bon Dieu !... si le bon Dieu l'avait demandé/ 
Jnbo enteàdit; 

Se bâta d'ajouter Dagobert, en manière de correctif, ne 
walistot'blesset^ enHën la fo! itaïve deis orphelines. 

— Et notre père était' aussi bon que braVe, n'est-ce pas*/ 
Bagdbert? ' - - * 

-^ Bon 1 1 mes enfaM I loi ? je croiâ bien T I il aurait plié 
an fer & cheval' entre ses mains, comme vocrs plieriez une 
earte, et lejevir <^it a été fait prisonnier, il avait sabré des' 
eauonoiers prussiMs jusques enr leurs canons. Avec ce cou-* 
Nge et' celte fotee^là, comment toulet-vous qu'on ne soit 
pas bon?... Il y a dono environ dîi-neaf ans, qu'ici près... 
à rendrait i|nb je vous ai montré, avant d'arriver dans ce 
viHage^' 'le Itérai, dangereusement blessé, est tombé de 
dieval^.r je ie auiVais comme son ordonnance, j'ai couru à 
son secours. Cinq minutes aprè» nous étions faits prison-^ 
ners par qui? par fin Français. 

^ Un Français? 

«M 4)di, UD narquis émigré, colonel an service de Russie, 
— répondit Dagobert avec amertume. — Aussi quand ce' 
marquis a dit au général en s'avançant vers lui : — Rendez- 
voua, ffiofutaur» â un eompairiote.,* — Un Français qui 
se bat contre la France n'est plus mon compatriote ; c'est 
ua traître, et je ne me rends pas à un traître, ** a répondu 
le général, et, tout blessé qv'tt était, il s'est traîné auprès 
don grenadier russe, lui a remis son sabre en disant : — Je 
me rends à vous, mon brave» — • Le marquis en est devenu 
pâle de rage.. • 

Us orphetioea se regardèrent avec orgueil, un vif incarnat ' 
colora leurs joues, et elles s'écrièrent : 

— Oh ! brave père, brave père... 

— Hum ! ces enfans , — dit Dagobert en caressant sa 
■Mvaiache avec fierté, •* eamme on voit qu'elles ont da 
UDg d» miHàâl dans les veines 1 pois U reprit : nous voilà' ' ' 
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Jone priMimleri. L« dernier efacral ûm général •? êH été taé 
Mtli 1«1 1 f»aar faire la reste » U monte loyial , ^ai n'aml 
paa été bletaé ee jonr^lài nona arriTene à Varsovie^ c'eat là 
que le ffénéral a connu Yotre mère; elle était samonittée to 
JPar la d$ Vanoifiê, c'eat tout dire. Attasi, lui q«i aimait ce 
qui était bon et beau, en deTient amoureux tout de aatte ; 
elle l'aima à aon tour \ maia sea parena l'afaient promise à 
un autre... et cet autre... c'était encore... 

Dagobertne put continuer. 

Roaa iett un cri p^çant en montrant la fenêtre ayce 
effroi* 
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CHAPITRE VII. 



Le V#yage«». 



▲« €K de la jeuBe itie» Aagobert se leva brusquement. 
-•« Q«'avez'«v<>u&y Reaet 

M-«li« eu mei|tra&t la erolBéa* 

— Il me aeayble aveir vu une mahi dérauf et la pellafla. 

Rose Bavait paa acheva eea faveles, que Dagaberl eourait 
à la fenêtre. 

B l'ouvrit viofomment après aYohr Aie le manteau ans-t 
pend» à Teapagnelettek 

U foisait toujours nuit noire et grand vent*** 
' I.» noldat prêta l'ereiHe» il n^ntendit rien... 

B»veaant pr endre la himière sur la table, il tftcha d'éelairer 
au dialiora en abritant la Samme avec sa niain. 

lise vit nan..* 

V^mant de- nouveau la fimétre» Il se persuada qn^une 
boitilie de vent ayant dérangé et a^ité la pelisse. Rase avait 
élé dope d^Hna Aiuiae peur. 
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«m ]Ufl>imzrVQiii^aie»v«nfoifw«i.ilvMU4ièilfert ^f'cst 

^ . i^)lltD««8ciiiU8fii<|KWf«iDèMtDtfoirvlidcai4tti§ts^^^ 

. r«^ Bfoi»: jf0jre|;aBda]8 BagobfeBt; je.kifM)fiëa «yta^isiprft 

> . ^ Si tl « 'y. ttvaili lien. à vdiiviiMs«aftinsvo*cBt) toutsfmpl^ 
la fenêtre est au dioîds à huit pieds eut-deasiis'xiii -soi; H 
îfoiidiait être ad géant p«arty>iltteiiidié/«tt '«toir «MM'ëchelle 
pour y monter. Cette échelle, on n'aurait pas euf l«iMM|i6 
de rêter^ puisfw idàft^qu^BoBe^aené^ifai eouni ft hrfe* 
nétre, et qu'en avançant la lumiènreau^^eliévs^: je n'aivlttn 

^ Je nie serai iroNipéë) *^éft llosé. ' 
' *^" Veil84u, ma seiM.. . tfttêV 14 vetit; w>ej^»fi«aMci(*M« 

w. Alars'pavdondè t'aTO^âéraii|é,iii«ita bdn^lMgAMri. 
. •• -*^ C'est égal» ^refrU^tofidldal «nrifléoliissant, u^'-Je 
'lAlsfûohèifQiekiUbaiiHJoiaiiieii^ltipaèiviefnmu/ilaoMfVveiifé 
la fenêtre, cela vous aurait rassurées ; mais ilëuiM^lllli^ 
l'écurie de son camarade Jovial; 'et il aura «té lai^^ hon- 
nir en passant t^,» j'aS tAvie d'aller le cberoher»' i < ^ - 

*• Oh oon^ Dagabeat, ne noua laisse» fea* ficules^^' 1'^ 
criêreM lea pe|k«a filles^ ^^^^ nous «arkM» trop ponrw "••i*' 

^-^▲u fan* Rabal^io «e^poit maintenant tarder è^reve^ 
iiir, et tout à l*heurenous l'eiiieiidrons gratter à là fmu^ 
Jfon 8uia aAe.^* Àh «a 1 eaayaiions uoti» rcoity dii JtegBl«i4, 
et il s'assit ou chevet des deuxsœurs, cetle fois bien en ^faiip 
daliftnèlrd: •• 

. «* Voilà dono io général prlaonpîcr à Vaisarie^ onod^ 
fwix de votre mère, que l'on voulait marier à iMi.autfeM> 
floprii^K «^ Sn,i8i4« noua appRBOBs k^ àa logoane, 
l*caU do reaperaur à Itle d*£lbeet lo retour dos Bousbpiiss 
é*otf.ord.âieo ko.Prvasieta ittiJes Rnasas, q«t k»ofai«it 

IHMoéa» Ib jmienk «lili iMapanv à rib drfiteriqvn* 
âamotio, lotaoïnèiodiiaafén^ z iwgmm mm 



tout : allex U rafrmivMr... je ne joù quand nous nout r»- 
vfrroiM 9 iNoit i« n'4'<>t^Mra« ^e vouê, vous me trouiwrez 
jusqu'à la mort.,. ÀYant de partir, le général m'appelle': 
« Dagoberty reste ici» mademoiselle Éra aura peut-être be- 
B soin de loi pour fuir sa famille, si oo la tourmente trop ; 
» notre correspondance passera par tes mains ; à Parts» jo 
M Terrai ta fenâme» ton fils, je les rassurerai... je leur dirai 
* qœ tu es pour moi... un ami. » i 

-- Tpajours le même,— dit Rose attendrie, en regardant 
Bagoben. 

•— Bon pour le' pèriset.poitflamère^ coiuœe pour les en«- 
fans... •— ajouta Blanche. i 

— Aimer les uns, c'est aimer les autres, — répondit le 
soldat. Voilà donc le général à VU» d'Elbe avec l'empereur ; 
moi, àYarsovie, caché dans les citYîfons de la maisou de 
Totre nyère ; je recevais les lettres, e| les lui portais en ca- 
chette;,., dans une.de ces lettrési, je vous le dis fièrement, 
mes enfuns, le général m^apprenait qjm renqierettr s'était 
«Qwrenuidemoi. ■ 'j j^ . 

' «T- Pft;tQit.««ll tecotinaissait/ 

— Un peu, je m*en flatte^ *-- « Ah î Dagobert, » -^ a-t-M 
4ilà votre père^.jqui lui pariait de moi : « un grenadier à 
» cheval de B^YieiUè garde.w soldat .d'Egypte et d'Italie^ 
tt criblé 4e blessures^ un liieupjpinoirsaris^irei^» que j'ai 
décente de ma main à Wagrain^ jene l'ai pas oublié... »*->« 
Dame^ mesènfans, ^uand<voifearàre'm'a iu cela... j'en a( 
pleuré comme Une iséte. .. ; 

— L*em\>ereur... quel beau visage d'or il avait sur ta croiï 
d'agent À ruban rouge ^ue: tu. nous montrais,^ quand nous 
étioBSJsages 1 i 

^ Cest qin'aiÉssî cette oroii-là, donnée par lui, c'est ma 
rdique à moi, et die est là dans mon sac avec ce que j'ai de 
plus précieux, notre boursicot, et nos papiers^.. Kais poUr 
en rçTcnir à totué mirei de lui porter les lettres du générât^ 
d'e»{iaffl6rav!ec«l(ey~^ lacoi^solalt, car eHe souffrait; oli 
I. 8 
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oui, et beaucoup ; ses paréns avaient beau la tourm^Ur, 
s'àchstnef après elle, elle répondait toujours : jVn'epQv- 
serai jamais que le ^éfiéral Simon, Fière femme, 8Jue2..f 
Hèsignée, mais coiirageuse il fatlaii'voir ! Un jour ^\p j^^\\ 
une lettfe du géiyéral ; il avait quitté l'ile vîTlb^ ay^cjt'çm- 
pereur ; voîfà la guerre qui recommence; dans cette cam- 
pagne de France, surtout à Montmirail, meseqfai^Sji votre 
père sebat comme un lion, et i^on corps d'armée fait çomine, 
lui, ce n'était plus de la bravoure...' c'était d^ lar.age, m'a 
dit qu'en Champagne les paysans en avaient tant tué«t|tBt tué 
de ces Prussiens, (|ue leurs champs en ont eu de Vev^ais 
pour deâ années! hommes, femmes, enfons^ touvcoiuail^ 
dessus ! Fourches, pierres, pioches, tout était bon ||om la 
tuerie'.. . vrai battue de loups 11.. . ^.^ 

Et les veines du firon^ du soldat se gonflaient, se&joi^eft 
s'enflammaient, cet héroïsme populaire lui rappelait ie.&u-i 
blimeélan des guerres de la république, ces levées en oq^^ss^i» 
dont il avait fait partie, premier pas de sa vie militaire* 

Les orphelines, filles d'un soldat et d'une mère çqid^i- 
geuse, se sentaient émues à ces paroles énergiques» Uiljieii 
d'être effrayées de leur rudesse ; leur cœuic battait pWtot, 
letirs joues s'animaient aussi. , . ;. 

— Quel bonheur pour nous d'être filles d'un p^il.ai 
brave î... -^ s'écria Blanche. 

-^ Quelbonhttir... et qud honneur, mes enfant^^iq^ Iq 
soir du combat de Hontmiral), rempereur, ^ Ta joi^^d^ 
t'Otfié l'armée, ttomma vot^e' père sur le champ dj; )»iiâU^ 
eue dé Ligny et Maréchal de France.». 

— Maréchal de France 1 -*- dit Rose étonné^, sans.tKop 
compreiifdre la valeur de ces mots. 

— Duc de Ligny I — reprit Blanche aussi surprise. 

u- Oui, Pierre Simon, fils d'un ouvrier, duc etmaréçti^ 
il fiiiut être roi pour étte davantage , — reprit Pagob^rt^j 
arvec orgueil. — - Tollà comment l'empereur traitait, le^.içqr^ 
fan» dtt peuple, aussi le peuple était h lui; on avait Hifuk. 
hii dire : « Mats ton empereur fait de to! âe la chair à dnm. 
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* — Bah t va iiutre ferait de moi de la chair à miiér^» -- 

> rê^è^Uti'le peuple, qui q est pas'bête, ^j'aime mleui^ 

> le èàtioâ^ et risquer de devenir eapUainc, coluDel, loaré-. 
» chàf^ féi... ou iQvalide; ça vaut encore mieux que d^, 
» creyérde faim» de froid et de vieillesse sur la paiUe d'un 
» pèaW, après avoir travaille quarante ans pour le$ aur 
» très,' » " 

— Ifém'e eu France.^, niême à Paris» dans cette belle 
v!]le.,.il Y a 4ès malheureux qui meurent de faim et de 
miséré...]>8gobert? 

—'Maine à Paris.,. Oui» mesenfans; aussi jeu reYien9 
là,., ter canon vaut mieui» car on risque^ comme votre père, 
d^être duc et maréchal; quand je dis duc et maréchal» j'ai 
raison el j'ai tort» car plus tard ou ne lui a pas reconnu ce 
titre et ce grade, parce que» après Jtfontmirail... il y a eu 
un ioûr de deuil... de grand deuil» où de vieux, soldats 
comme moi, m'a dit le général* ont pleuré» oui» pleuré,*^ le 
soir dé la bataille ; ce jour là, mes enfans.,. s'appelle W.arr 
terloo, 

n.y dut dans ces simples n^ots de Dagol)ert un accent d6.> 
tAstfel si profonde, que les orpheUne3 tressaillirent* 

-*- Eafin, — reprit le soldat en soupirant, — il y a. commet 
ça des jours maudits... Ce jour là, à Waterloo, le général 
est tombé couvert de blessures, ^la tête d'une division de 
la garde. A peu près guéri» ce qui a été long, Il demande à 
all^ri'Sâinte-Hélèoe.M une autre île au bout du monde ou- 
Itt jÀ^gUis avaient emmené l'empereur pour le torturer 
tran^ilfement ; car s'il a été heureux, d'abord» il a eu bieii 
de la misère» voyez-vous» mes, pauvres enfans.,, 

'—'Comme tu dis celai*. pagoberU„tunous donnes envie. 
de pleurer. 

— . C'est quil y a de quoio. ^'empereur a enduré tant 
dé'^l\|bsés^ tant de choses... il a cruelleweat saigné au eœur,i 
allez... ;iitalheureusement le général n'était pas avec lui. k 
Sâiû^-Bélène^ i) aurait été un de pl|i&ip«pur le /oooaoler.;; 

qbâ on^'ji^pa$^ Ypi^tj. AlprA, c^K^spéfâ <VQl»lii^(«ni d'aulroal 
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êoiilre< leK BcM»4)oto6»,Je»géiléni1 orgaaiseionoeèiiSfiAflfo» 
pmiPtappekr le fils de remparenr. Il TooUlil «Blévimiif 
réguneiB^'pvcaqfoe'tout composé'd'anGleaé soldiU â^Hl4;'1^9« 
ronddtn* ttno' TUlti.iie;Picanli6'où était éeite* gainflsaiif 
mais à^ ItiiiOBafiralMo était' éventée* Av iiKMiieiit'Oii'l* 
général avme, on l'arrête^ on le eôhidiiîtdétaot le 'dohmeil 
du fégimeot.U'lEt c0«oloDel.^****diile'«oldai;apf^ytmiiott>' 
veau iHleoee^i-rniftaveB-lKius! qui cTéiait, eaoom.';? OUaiSy' 
Itah U^.ù^n^ukHfQ^ iQogà véuaeitpliquer^ etfaiTolisiati^ 
Ifisleraii' dinP|iU4ge.<*»'fiiiiB c'élail im>hQliMie<qae veire 
lpère.aYalldepttiA'l9Q9«le«f»»]NeB des raisons de^liaïr^ Aassi. 
«e trouvant} Aise àtee>iivee iui^ il • lui- dil e Si yeés M'êtes 
pasittfi MQha,^V9tf9:iPe fare^ mel^reieii liberté pour nae 
]ieQT€^et«o9»9Pi>shalifQim.à:io<9rl ; eac je votia halKpour 
ci, je vous méprise pour ça, et encore pour ça. Le colondl 
accepte, met votre pér/^t en 'liberfiajus^ti/au leBdemaifa. Le 
k)R4wainr<di9«ll(<aetiar»é^ dansilequalle toiouA lestdpour 
iQorft^ur laplaee« .-.. r .- i . • • ^ 

. --.Ahlin9i|.0WottV" ,'(••■..•, .^'v . • ■ 

f^ Lekgénéral esduyait'âaBépée^-lorsqu'iuiamî dévoué^ 
vient kkl.dice qiit'il n'afvait quâ' Id temps de ae saover ; eo 
effet, i^im^vieftl. «liefireiiâeiBeot à qnitier la Fvance.». ouî.;^ 
heureusement.^ car;>)V>in<^ i>^ur6 après, il était eottdampé' 
k mort comme* «onapiratear^ 

T- Q\m de.mallMurs tmen Pîeu 1 

-^ Il y a eu uQ bonheur dans ce naHiear-là, votre mèrer, 
tenait bvavemieat.aa prûnNSse et l'attendait toujours; eUe^ 
lui avait écrit : -^.l'^ûmptreur d'^ftard» moi enautte. — < lie'» 
pouvant plus rien ni pour l'emperear ni pour son fils^ lei 
général, eiilé de France, arrive à Yarsovie. Yotra mèrev»^-^ 
nait de perdre ses parens : elle était libre ; ils s'épotisent, 
et je »iis un des témoins du mariage. 

— Tu as reisoii, Bagebart.«. que dé boslwur, au milieu ' 
de si grands maUieuias 1 

— Les voilé donc bien heureux; mais comme tous, tes: ^ 
hùBÊ eanirs, plus U^ itakM'hsmtmi, idas la * «lattn»^ 



«mmlfSiCfaigriaai^cljtyiifèitd^tqiiei* êtMWDfea^rfitfè è 
TfinififtOles Btaflses «econraieiifwéot à Mîièr'léft' JPoloti«{« 
ai6lcll«Q$|iTftCi« bravemkèrt^ quoique «fm^inefrinça^^ 
étail-Bobf ai8ftd« cœur ctd^âfaie : MteîdiiEiàit Inrdtaieril ioai 
li«a|>ooqiiefL'aulM!B n'teaientsetiicndat' pas* dirai tènï bar^ 
mw 46la les malheuKdx t*ap^eiaieiH leur ban ange» en -vofià 
assai.pour mettra le gouveraéttr russe sur V^iU Un joat un 
deâ jamis du général, : «aeian qatonel des^ feneieri^' braye' et 
digoa hommes esixoindamiié Aétreeifléeii SfIftéHepour vMh 
0OB8piratipaaMlitair«.co»trèlealluases$>|l 8^hap{>€f, rotre 
père le caeUe tbai lui» odé se iléce«f^e;' pendant te nutrd« 
leadenai», uirpelofton deeosa(tnes; cooMandé paru» offiw 
ewr eiBu|?t.d'«iiè voitarèr de ^tte/ arrive' à Hoîre «perte ^ 
OD ^uiiprkBd le généml pehéaMir stiii kôttiitieil, «t en Iten^ 
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•-.JionDiaa t queivouliHtk'Otllttrfhl^er ' - ' 

; «« Le-eoQfdufale hors de E'ù^6, a1«rdéfed%e d^ jatiieis 
rentrer, et menacé d'une prison éternelle 's'Ir ^ revenait ^ 
voilà son dernier mot : Dagohert, je t0^étMfie*'fn(i femme 
eimonienfant^f car votre npèrercâe^aliridnis 'quelques' mois 
voas meure au niondei^ebibhnr I maii^ré'eelii, H>n iViiiia en 
Sibérie; e*éuit uileiMe«$i<Mi"dtr'ti^iâéfliih» r'^le'fefseit 
trapidabianà VàrsoTteç on ià etaifeeii; Non: eonteni dé 
l'exiler, on confisque tous ses biens ; p«luy^dft(^^eé, «Ile 
avait obtenu que je raccompègnerats, tscaaléetf ovial, que le 
général m-avait fiiit gQPdkf,^lv«arait'été fturcée de faire la 
raateÀpiojL C'est ainsi, élleà^beval^ et melia eonduleani 
caÉimeiavoua conduis, nies enfens/que nous semihes ar« 
rivésdânsun misérable Tiliage; oit' iroia mots aprèS| vous 
éles'néesy.pinrrres petites! 

<^£l notre père ? 

— Impossible à lui d'entrer eh ftosële;.. Impossible i 
ToirëinèDB de seager à fuir avendenr' earfana... impos- 
sible au général de lui écrire, puisqurlil i^etail oit elle' 

e<*-:>ilÉHA[dei)al5^.aUpiffic^iv^^ .^^^^ > -^ ^^ 

8. 



i <Tf Sê^jm» ei^o^^fp.m^[sfii4i^ fols ^ou^ Rtlftùitfs eo.;, 

ff(pr^oo de jpjl^y/fifUiQime singulière ; 

— Faf (}v^X par, quelqu'un qui ue ressemblé 'g^èr^ «ui 
«iiKri^Wimik08*MOuu,.,ç|t .pour que' vous' compirenlei^ ees 
pe^rolfi^». il f^i^t qufd je vous raconte, en deux tnb'ts, tiM arcn- 
|f»re«x^ordiQMf)Çf ^i^nyée ^ votre pè^ pendant la eam- 
99gPf^.de JFjrai^çe^.^ U avaitrpçu de l'empereur rordne d^em» 
poHTtor unf» l^Wtri^^mk écp^ait notre armée ; ajprès plusîeiirs 
leDlaiiV£$iili9lhew;eu4ç^,,lç Cléo^ra) se met £ lé tCte é'na 
régimcAt df imijrQWifrs, t^gesur )a batterie, et rè, selon 
fcto bAbitod», ^abrçr ju^qî^cs sur les canons ; il te trôutait 
k chtnûjfiiM 4f?.¥a»t Jf^ bpuohe d'une pièce, dont tous les 
serYBna venaient d'être tues ou blessés; pourtant, rtin'tf*cni 
a encore la force de se soulever, de se mettre sur un genoa, 
d'anwocber dcf Jl|lunujère^j|a.mèji;hç qu'il tenait tottfdtirs à 
la main... et cela... jusl,^ m moment où lé ^énériil était à 
:dix pas été* fe6e4|*.^aoon chargé.,." ' 

— Grand Dieu ! quel danger pour notre'pfèVe I 

-^ f9Wï^\s^Vl^',a^\{^ldi\fi\ n!eni^vait couru un plus gràii^... 
ear hrwvf^'il y^ (.'^riifteuir mettre le '/eu a'ià'plècief; le coup 
partai|tMmois.,au même Instant, ûii hbmrhé dblianiie taille, 
vêtu m Vj^l^^n ^f Si^^ y^tre D^rc jusqu'alot^ ti'avaît pas 
reiniirqué» sQje^^'aq-()cYant du canon... 

" . . T^ Âm l«ifl;^i|}hipwp^x„^ quelle mort hortïHc ! 

■r^ jQ/|j^ -7 reprit Pagobert d'un air perisff. -^ Cela ^«vall 

' arriver*. . Il «leva i t âfré broyé en mille morceaux'. • . Wt pour- 

, .^nj^jil n'enaxieoétjf^ "" 

u -T Que dis-tu! *' . ' ; . - - 

o— Ce 4\uo m'a dit le général. -^ « Au moment où le eoup 
» partit, — ,m'a-;t-il rép4té souvent, — pait iM jM^ntement 
» d'horreur involontaire, Je fermai leà yeux pour 'M pas 
^. voir le cadavre mutilé de ce malheuretjfx qui s^élaitsa^cri- 
» fié à ma pface... Quand je les rouvre, qu'esl-ce que 
M j'aperçois au milieu de la fumée? toujours cet homme 
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' ^Çiff^WA$i^®'<^^^'^"'*'^^^^^"'^*'^^ même endroit, jetant 
» UD regard irratc ei^'donx sot t^aWRcitf ^«1; • ii»'g(*rott en, 
» terrtri^ (PffVi^rÇii^y.^fsé tu arrière, Ip regirdtfU ^tis^i cp«u- 
» yanté que s îl eut vu le àémon ëh personne, piris te'drou- 
» fei|M9iide,lA,))ataîI)e ayant continué, 1! m'afété imposâibte 
» de retrouver cet homme... » — a aJ6uté "volté père. • 
«^Kpnjlifi^, Dagobert, comtnent 'te\n asmt ipàsslVk^ 
•^ C'est ce que j'ai dît au çérictal. ïl iteTa répondu qitp 
jam^isii.p'avait pu s'eipliquer cet évét|eméfat éii^si incrDy^- 
Ue ^1^ réel..* Il fallait d'aîtïeurs que votre péris eût ÎHîc 
bieii vîYement frappé dé îa figni'e deftét'hbmrtè, qoi'pi^ 
laissaiiy djsalt-ll, â;gé d'environ trente M^, car it irrait rt^ 
marqué que ses ^ourdis, très it'o^rsél^jotnisi^tte'asxr n'eu 
fesaji&Dt pour ainsi âlreqa*urisetkTd^uhéièmpëàr8«tire,ée 
sorte qu'it paraissait avoir le front r^^^clM mavqUc voire;.. 
RMeoez Uen ceci^ mes enfans/vons ^ut^é% i&at à rheore 
pour^iwi-!. : 

r- Oui, Dagobiçyt. «pas ncffonblM^ ^^<..'^>^e<M les 
orphelines de plus en plus èlôtatiééS.' ' ' '. 
~ Comme c'est étrange/ cet lidmhie du' fiofit fvyé'de 

* ^ lB^Qte;E encore^.', te général araft'éïé, jê vous ai dit, 
laissé pçurînor^ à Waterloo... Pendant la nùit'qtfH^ passée 
sur. te. cb9ii)9p. 4<s bataille, dans une espèce de déitre causé 
par la fièvre de ses blessures, 11 lui a paru voîf; à la olmté 
de la lune» ^ même homme petichè sur liH", le regardant 
avfic IH19 ^r^i^^^ dpuceur et une grande triétesse, éianehant 
Je^aog de Bas plaies et tâchant de le rah!mer.\; M^r^ comme 
votre père, qui avait à peine la tété à lui; repoussait ses 
soins, disant qu'après une telie défaite 71 ti^ivait plus^qu'à 
moûrjr.«. ilJui a semblé eatendre cet homme lui dire : H 
• fmimvrepourlÉva /.„ c'était le nom de Vôtre* mère, que le 
géaéraljAvait laissée à Varsovie pour aller re|ôîndre Teit^pe- 
leuc^et faire avec lui la campagne de France. 

— Comme cela est singulier, Dagobert...Bt depuis, notre 
pèr0 sht-il revu cet hQoime ? 
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Tule^ du général à, YotrepauVrepiim I 
'-^ £t quand ^onc cela?.'.. Nous ne Tâtons jamais sa? , 

— Yousi YOfis r^np^(ez. jqujç ][« |Q<ili^ .de Ift mort d<^ ,^jotre 
mère, vous étiez allées avec la vieille Fedora dans la forêt 

— Oui, ^ répondit Rose tristement^ — ppo^ y,qfU!fiçp^,.'> 
dç^ la bi;uy;ère, qije. ^otre fn^re. «Jmait t^ nt- . ,, ■ .. i ., < i . 

— Pauvre in^re.jE(tBse.pQf^ît si Wenw^qj^ç. n<^sp«?Ç?Ur i 
yÏQn9, hélàs / pa^Agii^ doJiler4u,4ilJbev^.qiui.nouâ9rriTfS*", 
w^tlespir,— rçpr.i^^lWÇb?^. . „ . , .- 

— Sans doute, mes enfans, moi-même ce matin là^ je ' 
cl^aptaM ^n,^Bi.VQi|}H!^t ft^ JRr4Wi .car, i^s plus que vous, je 
n!ayà^s'4e raisQfi, d'être ]t,ri^e j |e mtv^Ulai^ donc, tp^ut en 
cBantant, quanfi (C||ft4r,çpupi j;^tf^n4s> une votii^ine4maff- 
der en français — « ÉHree.,icih mUogç de ATilaf/c? »-r Je 
iHÇjTQtQ/iWniÇ. et jiç. ^Qisf.d^Wt .d^W^t W.i iin.étrimger**. 
Au lieu de iqi répondre» j^ ^e regarde fixement, je riQCQl«i 
deui pas, tout stupéfait. 

^— Pourquoi donc ? 

— Il éuit de haute taille, très pâle, et avait le front haut, , , 
déçouyertp« , ^es d/sux somrçil^, noirs» .n'en fesaient qu'un..,, 
et semblaient lui rayer le front d*uné marque noire* 

— C!éiait donc J'horome.qu^» deux fois, c'était trouvé aii-. 
près de notre père pendant ^àes l)atail]es? 

*- Oui.. ..c'était luj. 

— Mais^ Dagôbert, — dit Rose p.ensivè» — il y, a lon|;7 
temps de ces batailles t 

-- Environ seize ans. 

^ . , , l'a- 

'— sn'étranger que tu croyais reconnaître, ^el 
avait-il? ,, ^ . ,. 

— Guère plu^ trente ans. ' ], 
-;7 Alors^ comment veux-tu que ce soit le même hôn^'me 

qiilse soît trouvé /i la guerre, il y a seize ans avec notre 

— Vous f ^w j«is(fj, q- .ditPagpftett, flprte.Mp^JpittBa^^ 
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été trompé par le has^i'd dHiQe ressemblance^.* £t pour-'^ 

lant.V.'" ••'^''•' • ■ • - - . ■■ ^ -.■ , - .*^ 

•^^it'ilAWj^î è'ëttiît lé inème, ;îl faudrait qu'il ii'aît pas 

vïeaff.:;- - ■• " ■ ■' ' ' • '^/ 

— Mais ne lui as-tu pas demandé s'il n'avait pas autre-^ 
foîS'iéftrtii^ii nbtrè père? 

— D'abord j'étaîs'^l^saisiqnè je n'yéi pas songé, et pùîi'^ 
il é^'^rëétê^r^tl de iempsf, queje n'sij j>u m'en informer 
ensîât{(é;^Ftiie demattdë ébhc le village Ue ')Mtl1^sk.; Vous y ' 
êtes, paonsieur; mais comment saté^-Vdus que je suis ' 
FrtBçai^f^ ' ■'•-•• " ;■ "' -• ' ' '■ • "■ 

« — Tout à Vheiifk je vdus aï' éhtcndu ehabtdi' q^ànd ^ 
» f à? passé, — i nie ipéj[)ond-ll 5 ptturrlez-volis me dire oît^ 
» (fiâimré 9fme Sfmon, la fêmme du'gétiêral ? * ;" 

)»'-^ Elle dèitiéuHi icf, moûsiéur: )9^ ' ^ ; 

il - Më Tegiarda quelques tnstans en' - silence , tô jai^t ^îek \ 
qae'iiètte visite me surprenait, puiis îtme tendit It inhin ei;^ 
médit : ^^ 

« — Tous êtes l'ami du général Simon, soti meilleur 
imi? * 

-^ (lugerdë iuon étbnnetbenf, mes enifans.) Mais, mon* '^ 
sieur, comment savez-vous? 5f 

»^ Souvent il m^a patrie de Vous avec reconnaissance. 

» — Vous avez vu le général ? < "î 

» — Oui... il y a quelque temps, dans Tlride; je sùFs 
% ââssi son ami; j'apporte de ses nouvelles à sa femme, je 
» la savais eiilée en Sibérie ; à Tobolsk, d'oiï je viens, j'ai^^ 
» appris qu'elle habitait ce village. Conduisez-nîoi près 
»d%c.» ■ '■ ■ ■'.'•-•■ ■'• -^^ 

— Bon voyageur... je l'aime déjà, — dit Eose. 

— Il était l'ami de notre père, 

~*îèfeprie d'attendre, je voulais prévenir votre mèr^,^, 
poaK(tiie le saisissement ne Yui fasse pas de mal ; cinq vdrr^* 
Dûtes après il entrait chez elle... .. "" 

^m'^falëoiétal^-tlefiYoyi«ettr;ï)ag6béft^ ' ' "^ 
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-* Il était très grande il portait mie.p0|i8s<iifo9^ # m\ 
lK>nnet de fourrure avec de longs cheveux, noirs* 

— Et sa figure était belle? 

— Oui mes enfans, très belle» maia il Airait Tair «I triala 
et si doux que j'en ai eu le cœur serré. 

«** Pauvre homme I un^grai^d cbagrlnfSans dxHite t 

— Votre mère était enfermée avec lui d^uia foelqnei : 
instaoSy lorsqu'elle m'a appelé pour me dire qu'elle venait 
de recevoir de bonnes nouvelles du général ; elle fondait leri 
larmes et avait devant elle un gro^ ptaquefde papier»; o'^ 
ftait^une espèce (le journal que votre père lui écriviÂ( ^ p^esr<^ : 
qae chaque soir, pour se consoler ; ne pouvant lui parlei^.il 
disait au papier ce qu'il lui aurait dit k ell^^ , 

-» Bt ces papiers, où sont-ils, Dagobert? 

— Là, dans mon sac, avec ma croix et notM h9jiftrset-mi •■; 
jour je vous les donnerai ; seulenne^ j'ç^. al pria quelques 
feulllcfs que j'ai là, et que vous lirez tout^à^'henr^^ymift << 
verrez pourquoi. , . ^ . , n ' 

^ Est-ce qu'il y avait long-temps que notre pèi;^ fUMî ■> 
dans l'Inde? . -, . 

— D'après le peu de mots que m'a dits votre mèrf »fjl9 > 
général était allé dans ce pays*là, après s'être battu avec iâ» 
Grecs contre les Turcs ; car il ain^^ surtout à se^iDe^r^rd^ 
parti des faibles contre les forts ; arrivé d<ms l'Iodf^ U s'est . 
acharné après les Anglais.,^ Us avaient çissassiné no9^ i^i*- 
sonniers dans les pontons et torturé Tempereur k ${iinte- , 
Hélène, c'était bonne guerre et doublement bonne guerre ^ . 
car en leur faisant du mal il servait une brave cause. 

— Et quelle cause servait-il ? 

— Celle d'un de ces pauvres princes indiens dont les 
Anglais ravagent le territoire jusqu'au jour où ils s'en em- 
parent sans foi ni droit. Vous voyez, mes enfaos, c'était 
encore se battre pour un faible contre des forts ; votre père 
D'y a pas manqué. En quelques mois il a si bien discipliné 
et aguerri les douze ou quinze mille hommes de troupes de 
ce prince^ que, dans deux rencontres, elles ont exterminé 
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1« iflghfe'qul avftiefit compté sans voire brave père, mes 
eafans.. mais tenez.... quelques pages de son journal vous 
en diront plus et mieui que moi ; de plus, vous y lirez un 
Mm ûtmi vous devez toujours vous souvenir, c'est pour 
cela que j'ai choisi ce passage* 

— 0kl quel bonheur.... lire ces pages écrites par notre 
piit, 4ltôl prenne l'entendre — dit Rose. 

•«G'eBi coihmes'il était là, auprès de nous — ajouta^ 

£( leê deux jeunes filles étendirent vivement les mains . 
pour {rcfiéreles feuillets que Pagobert venait de tirer de sa 

poelie^ "' 

Pais, par un mouvement simultané, rempli d'une grâce 
touchante, elles baisèrent tour à tour , et en silence, l'écri- 
ture 4e leur père. 

— ♦'oui vertes^ aus^, ines enfans, i la fin de cette lettre, 
poorqnei je iii'étennais de ce que votre angegardien,comnie 
Yous diteSj s'appelait Gabriel... Lisez... lisez... — ajouta le 
soldai^ ééifoyont l'air surpris des orphelines. — Seulement, 
je dois vous dire que lorsqu'il écrivait cela , le général n'a- 
vii»|pad etoedfé'fe^nfietffttiréf le voyageur qui a apporté ces p»- 
pteft. *•'• .■■■;"•'•■ 

Mte; ^éâéfeé dktri' sbtf Ht, prit Tes fetiillets et commença 
de }fre#hiièr ybix dotiee et émue. 

Bhfâchcf,' M tété appuyée sur répauTe de sa soeur, suivait 
aTee iMeùtiob. On voyait même, au téget mouvement de 
ses lMd$/4ÎU*dtè lisait aussi, mais mentalement. 
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CHAPITRE VIIL 



FraguÉcm. d« S^mwnaA ém généMil SlM^a. 



I. » 



BivovBc An m^ntlif B«t d'Ava, 20 février IB30. 

ff ... Cbaque fois que j'^oute quelques feuilles à ce jour- 
» ual, écrit maintenant au fond de Flnde où m'a jetl;ina 
» yÏQ errante et proscrile, journal qu'hélas tu ne liras peot- 
» élre jamais, mon Ëta bien aimée, j'éprouve une sensation 
» à la fois douce et crpelle^ car cela me console de causer 
» ainsi avec toi, et pouriant mes regrets ne sont jamtis 
» plus amers que lorsque je té parle ainsi, sans te voir. 

» Enfin, si ces pages tombent sous tes yeut, ton gêné- 
j» reui cœur battra au nom de l'être intrépide à qui aujoiff'' 
» d'hui j'ai dû la vie, à qni je devrai peut-être ainsi U 
» bonheur de te revoir un jour... toi et mon enfant , car il 
» vit, n'est-ce pas, notre enfant? Il faut que je le croie; 
9 sans cela, pauvre femme, quelle serait ton ef istence, au 
j» fond de ton affreux eiil... Cher ange, il doit avoir mate-'' 
X» tenant ^uatorjraans... Comment est-il? H teressonbl^ 
» ii'est-cf pas ? il a tes grande et btant jtnx Ïàea9,i, 
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» sensé que je saisi... Combien de fois, dans ce long jour- 
» Qal, je t'ai déjà fait involontairement cette folle question 
» k laquelle tu ne dois pas répondrai... Combien de fois... 
» je dois te la faire encore !... Tu apprendras donc à notre 
» enfant à prononcer et à aimer le nom un peu barbare de 
» Djalma» » 

-- Bjalma» — dit Rose,— les yeui bumides, en interrom* 
pant sa lecture. 

— Djalma, — reprit Blancbe, partageant l'émotion de sa 
sœur. — Oh ! nous ne l'oublierons jamais, ce nom. 

— Et vous aurez raison, mes enfans, car il parait que 
c'est celui d'un famei«àAld«lÀ f uef^^ bien jeune. Conti- 
nuez, ma petite Rose. 

« — Je t'ai raconté dans les feuilles précédentes , ma 
> chèf^Ëva, — reprit Rose, — les deux bonnes journées 
» quftBeiiftavloaseu^ceinei$r4;k^Ugovp«^4i^JBonifieil 
^ ami le prince indien, de mieui en mieui disciplinées à 
» l'européenne, ont fait merveUle. Nous avons culbuté les 
» Anglais, et ils ont été forcés d'abandonner une partie de 
» ce àliiilheuv^ui fiays, èâtatit'pat eux «u' mépris de tout 
\ (k^i^ dcL toute justice^ et qu'ils continufsnt de, ravager 
\8^.pîtiè; car iéi, guerre àrigiàké^; c'est dfre trahison,^ 
*Mf^P e^ ipassacre. Ce matin, apr&, une marclie pénible, 
^i aijiniUei;^ des roçhcFS ê( dçs niontagpies,^]nous apprenons, 
^Pf^ ^(^éc^ijceurs (Juecjiesi'renforts arrivent à renneml, 
^«t qu'il i|,'apprétq,i riBprendrf l^çAçnsive; il i^'était plus . 
* qu'î|iqna}queçtlie.ue^,;un pn^gemfiçtrf^Venait Inévitable;^ 
^' ntoo yie^l ami, le, prince iddian^ père dç mon sauveur, ne' 
'^.demandait qu\ marcher au feu. L'affaire a commencé,^ 
>)ysurl|es trois heures; elle 4 été sanglante, acharnée. Voyant . 
» chez les nôtres un moment d*indécision„ car ils étaient ' 
^, «bion inférieurs en- nombre, et les renfort^ des Anglais se . 
>^i composaient de troupes, franches, j'ai chargé à la tête de] 
^.noire petite réserve de cavalerie» ..' 
,:]» ievieu^ prince était au, centre, se battant comme il ae^^ 
^*at,:';ipuç^iae«enf ^ s^rjfil^.^'^»^ |gé de,/çlix-huij^a»s,^ 



» 



» à peine, brayie comme son père, ne me quittait pas; au 
» moment h plus chaud de l'engagement, nown cbeval est 
» tué, rou)e avec moi dans uue ravine que je côtoyais, et je 
»' me trouTe si sottement engagé sous lui, qu'un moment je 
» me SUIS cm la cuisse cassée».. 9 

— Pauvre père, — dit Blanche, 

— Heureusement, cette fois» il ne lui sera rien arrivé de 
plus dangereux^ grâce à Djalma*., Yois-lu, Bagobert, — 
reprit Hose, — que je retiens bien le. nom t » 

Et elle continus. 

a — Les Anglais croyaient qu^après m'ayolr tué (opinion 

» très flatteuse pour moi), ils auraient facilement raison de 
» l'armée du prince ; a^ssi, un officier de Cipayes etcinq ou 
» six soldats irréguliei^, lâches et Céroces br%ands, me 
» Toyant rouler dans le ravin^ s'y précipitent pour ni'acke- 
» yer... Au milieu du feu et de la fumée, nos monta^rds, 
» emportés par Vardeur,^ n^'avaient pas vu ma chute; m^is 
» Vjaltna ne me qyittait pas, H sauta dans le ravin potur 
»' me secourir, ef.sa f^oic|e iq^répi4ité m'a sauvé la vies il 
D avait Kardé les d^ui^ ciups d^ ^ carabine : de Tui^» it 
» étend l'offlcier. raide iport ; de Tautre, il casse le lirasià un 
» irr^gulier qpi m'ayaU déjà percé la main puche d'un 
» coup de baïonnette; mais rassure-'toiy ma bwine i^K^ 
» n'est rien. M une égratignure... 9 

— Blessé... encore blessé, mon Dieu t — s'écria B|an(;fta 
en joigiant les miaii^s et en Interrompant sa soror* 

— Rassurez-Yous, — dit Dagobert» — ça n'aura été, 
comme dît le général^ qu'une égratignure; car autrj^'s, 
les blessures qui n'empêchaient pas de se battroi fl les appe- 
lait des hUssnres hlanches^.. Il n'y a que lui pour trouyer 
des mots pareils. 

« — Djàîma, me royant blessé,— reprit Rose en essuyant 
» ses yeux, —se sert de sa lourde carabine comme d'une 
» massue, et fait reculer 1 es soldats ; mais, & ce moment, je 
» Toîs un nouvel assaillant abrité derrière un massif de 
» b arobotts dominant le rayln^ abaisser lentement son long 
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» fusiL poser le canon entre deax branches^ souffler sur It 

• roUait. ajtfster bjalma, et !e courageux enfant reçoit une 
» balte oans la poitrine, sans que mes cris aient pu Taver^ 
9 tir... Se sentant fbappé, il recule malgré lui de deut pas, 
» tombe snr un genou, mais tenant toujours ferme et ta- 
» chant de me faire un rempart de son corps».. Tu conçois 

• ma rage^ mon désespoir ; malbeureusement mes efforts 
» potir me dégager étaient paralysés par une douleur atroce 
» qae je ressentais à la cuisse. Impoissant et désarmé, j*as- 
> sistai donc pendant quelques secondes à cette lutte iné- 



9 Bjalma perdait beaucoup de sang : son bras faiblissait ; 
» déjà un des irréguliers, excitant les autres de la voix, dé-' 
» ctociiaii de sa ceinture une sorte d*énorme et lourde 
» serpe qui tranche la tète d'un seul coup, lorsqu' arrivent 
» une douzaine de nos montagnards, ramenés par le mou- 
» Tement du combat. Djalma est délivré à son tour ; on 
» me dégage : au bout d'un quart d'hetrre, j*ai pil remonter 
» i «hevai. L'avantage nous est encore resté aujourd'hui, 
» malgré bien des pertes. Demain, l'^fikire sera décisive, 
» eâfrles feux du bivouac anglais se voient d'ici..» Voilà," 
I ma tendre Éva, comment j'èidû là vie à cet enfant. Heu- 

> reuaement sa blessure ne donne aucune inquiétude ; la 
' iMlRe a dévié et glissé le long des c6tes. » 

— Ce brave garçon aura dit. Comme le général *. Blessure 
hktn^, — • dit Dagobert. 

« — Maintenant, ma chère Éva, *- reprit Rose, il faut 
» que tu connaisses au moins, par ce récit, cet* intrépide 
» Ôjalma; il a dix-huit ans à peine. D'un mot je te peindrai 
» eette noble et Taillante nature; dans son pays, on donne 

> quelquefois des surnoms; dés quinze ans, on l'appelait 
» le gMreuXf généreux de cœur et d'ame,9*entenâ; par une 
» eantome du pays, coutume bizarre et touchante, ce sur- 
it nom a remonté à son père, que Ton appelle le père du 
» généreuas, et qui pourrait à bon droit s'appeler le Jti^e, ^ 
» car e6 vieil Indien est un type rare de loyauté chçvale-.' 



» resque, de fière indépendance ; il aurait pu, conime tant 
» d'autres pauvres princes de ce pays, se courber Ibumble- 
» ment sous rexéerable despotisme anglais, marchander 
» l'abandon de sa souveraineté et se résigner devant la 
» forée. — Lui , non. ^ if on droit tout entier , ou une 
» foiëedansleamûntagnes oîtjesuisné, — Telle est sa de- 
» vise. €61 n'est pas forfanterie ; c'est conscience de ce qui 
» est droit et juste. -^ lUTais vous serez brisé dans la lutte, 
» lui al-je dit. — Mon ami, si, pour vous forcer à une ac- 
» tion honteuse, on vous disait : Cède ou meurs ? — me 
» demanda-t-ii. Be ce jour, je l'ai compris, et je me suis 
» -vouéeorpsetame à cétCe causé toujours sacrée du faible 
)» contre le fort. -^Tn vois, mon Ëva, que Bjalma se mon- 
» tre digne d'un tel 'père. Ce jeune Indien est d'une bra- 
» voure si héroïque, si superbe, qu'il combat comme un 
» jeune Grec du temps de Léonidas, la poitrine nue, tandis 
» que les autres soldats de son pays, qui en effet restent 
» habituellement les épaules, les bras et la poitrine décou- 
» verts, endosseutpourla guerre une casaque assez épaisse; 
» la folle intrépidité de cet enfknt m'a rapj^elé le roi de 
a Naptes dont je t'ai si souvent parlé et que j'ai vu cent 
' » fois k notre tête dans Tes charges les plus périlleuses, ayant 
» pour tonte arme uws cravache à la main. » 

— Celui-là est encore un de ceux dont je vous parlais, et 
que l'empereur s'amusait à faire jouer au monarque, — dit 
Dagobert. — J'ai vu un officier prussien prisonnier, à qui 
eet enragé de roi de Neples avait sanglé la figure d'un coup 
de cravache; la marque y était bleue et rouge. Le Prussien 
disait en jurant qu'il était déshonoré ; qu'il aurait mieux 
aimé un coup de sabre... Je lé crois bien... Diable de mo- 
narque 1 il ne connaissait qu'une chose, marcher droU au 
eanon; dès qu'os eanonnait quelque part, on aurait dit 
que fa l'appelait par tous ses noms,et il accourait en disant: 
Présent... Si je vous parle de lui, mes enfans , c'est qu'il 
répétait à qui voulait Tentendre: Personne n'entamera un 
carréquelegénéral Simon ou moi nous n'entamerions pas. 
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Rose continua : 

« J'ai remarqué avec peine que, malgré son âge, Ejalma 
» aTalt souvent des accès de mélancolie profonde. Parfois, 
» j'ai surpris entre son père et lui des regards singuliers... 
• malgré notre attachement mutuel je crois que tous deui 
» me cachent quelque triste secret de famille, aotant que 
» j'eo ai pu juger par plusieurs mots échappés à l'un et à, 

> l'autre : il s'agit d'un événement bizarre, auquel leur 
» imagination naturellement rêveuse et exaltée aura donné 

> un caractère surnaturel. 

» Du reste, tu sais, mon amie, que nous avons perdu le 
» droit de sourire de la crédulité d'autrui...Moi, depuis la 
» campagne de France, où il m'est arrivé cette aventure si 
étrange que je ne puis encore m'expliquer... » 

— C'est celle de cet homme qui s'est jeté devant la bou- 
che d'un canon... — dit Dagobert, 

« — Toi, — reprit la jeune fille en reprenant la lecture, 
B — toi, ma chère Ëva^ depuis les visites de cette femme 

> jeune et belle, que ta mère... prétendait avoir aussi -vue 
» chez sa mère... quarante. ans auparavant. » 

Les orphelines regardèrent le soldat avee étonnement. . 

— Votre mère... ne m'avait jamais parlé de cela... fii le 
général noo pius....mes enfans ; ^ me semble aussi singu- 
lier qu'à vous... 

Rose reprit avec une émotion et une curiosité croissante : 
a — Après tout, ma chère Éva, souvent les choses en 
B apparence très extraordinaires s'expliquent par un hasard, 
» une ressemblance ou un jeu de la nature. Le merveilleux 
» n'étant toujours qu'une illusion d'optique^ ou le résultat 
» d'une imagination déjà frappée, il arrive un moment où 
» ce qui semblait surhumain ou surnaturel se trouve l'évé- 
» nementSle plus humain et le plus naturel du monde; 
» aussi je ne doute pas que ce que nous appelions nos pro- 
dige$ n'ait tôt ou tard. ce dénoùment lerre^à-terre» » 

— Vous voyez, mes enfans, -^ cela paraît d'abord mer- 
veilleux... et aufond^.. c'e»t tt)Ut simple. <. cequi n'eropéçhe 

9. 



pBS qae pemftitit lôn^tcMps otï ti'^'totàtk^ îKeft'.ll.l' 

•^ Fuisse neutre père le ait; Il iàxà lé «rotito; eruë pus' 
nottt étonner ;D'eàt*ce pas ma sttixf? ' 

— Non, puisqu'un jour cela s'explique. 

-^ Au fttit, --- dHBagobert, après'un memenî de véftét}6n , 
— une supposition ?Tou6 tous resseiiÉbleE telleméatvii^u 
ce )[ms, mes enfans, que quelqu^un qui n'atimft mHliBbh 
tude de vous voir chaque jmir vous prendMfi laetlêiiieM 
Tune pour Tautre... Eh bleui s'il ne «avait pa« que vous 
êtes, pour ainsi dire, doubles, voyez dans qiidS'étotineniea» 
il ponrmit se trouver... Bien sAr, il cvoilrait 4itt àvMe, à 
propos de bons petits an^s eomrae vous. 

•— Tu as raison, Bagobert; eemmeeekt bien des choses 
^^expliquent, ainsi que le dît notre père. 

Et Rose continua de lire. 
' <r -^ Du reste, ma tendre !éta, c^est avec quelque flerté 
» que je songe que Sjahna a du sang firançais dans les 
D veines; son père a épousé , il y a plusieurs années, une 
9 jeune fille dont la famille, d'origine française, était depuis 
» très long^tctnps établie à Batavia, dans i'ile de Java ; cette 
» parité de positien entre mon vieil ami et mrei a encore 
» augmenté ma sympathie pouf In i, car ta ftamiH^ aussi, 
p mon Ëva, est d'origine fVancaise, et de^^is bien ioDg- 
» temps établie à l'étranger ; malheureusement, le pauvre 
» prince a per^u depuis plusieurs années cette femmeqè'fl 
y adorait. 

j» Xiens, mon Ëva bien aimée, tna main tremble en écri-^ 
» vant Ces mots, je suis faible, je suis fou... mais bêlas I 
)» mon cœur se serre, se brise... si un pareil malheur tn'ar* 
9 rivait !«.. Oh, mon Bieu !' et notre enfant... que ûevien- 
p draît-ilsans toi... sans moi... dans ce pays barbare t..* 
» Non I non ! cette crainte est fnèensée... Mais quelle bor- 
» rible torture querincertitùde!... Car enfin, eùes^u? 
i> que fais-tu? que deviens-iut... Pardon... dé eêsnèlres 
]» pensées... souvent elles me démineiii malgré méir.. itto- 
• mens funestes... affreux... ear, torsqu'ila ne m'ebsèdeat 



• Wfii^ 'PM^'^M^r-% je ^uis proscrit, n^liieoi'avui.,; mais «U/* 
» i9oifis^àrl'aiUr« bout 4u moiido, deux, cg^urs btUeot 
» pour moi» le tien, qioa Éva» et. celui de notre en-»' 

• faot... » 

.|k9J^,.pul, à peine achevée ces derniers mots ; depuis 
q[iM)V^^M^MlD9 SA va» était antr^^upée de «anglpts. 

HjiapHieOifire^ un douloureu,x accord entre lescraintes 
iff^m^Mi ^DO et la triste réalité; et puis, quoi de p1us«r 
touchaot.que.ces eonfideoces écrites le soir d'une bs^taUle, 
ittAtt,^ ibiviNiac, par le soldai; qui tAchail dfi tromper 
linsi le chagrin d'une séparation si pénU^le^ mais qu'il ntr 
satait pas alors devoir être éternelle 1 

— Pauvre général..» il ignore notr^ malhenr» -^ dit Da- 
gobert après un moment de silence | *^ mais il ignore aussi 
qu'au lieu d'un enfant, il en a deux*- Ce sera du moins une 
eoasolation««. Mais tenez, Blanche, continuez de lire, je 
crains que cda ne fatigue votre sœur... £lle est trop émue.» 
Et puis, après tout, il ei^t^uste que vous partagiez le plaisir 
et le chfl^rin de cette lecture* , 

Blanche pritla lettre^ etRose, essuyant ses yeux pleins d^ 
lurmes, appuya à ^on tour sa Jolie tète .sur l'épaule de .68^ 
^Wg qui contixuia delà sorte ; 

« Je suis plu3 calme, maintenant» ma tendre Éva ; un 
» moment j'ai cessé d'écrire^ et j'ai chassé ces noires idée% 
i reprenons notre entretie9. , 

» Après avoir ainsi longuement causé de l'Inde avec toi, 
» je te parlerai un peu de l'Europe; hier soir, un de nos 

• geiis, iipmme très sûr, a r^oint nos avant-postes ; il m'ap- 
» portait une lettre arrivée de France à Calcutta; enGn, j'ai 
» clo^:nouvelles de mon père, moA inquiétude a cessé* Cette 
» lettre est datée du mois d'août de l'an passé- J'ai vu par 
»..«aB contenu, que plusieurs autres lettres auxquelles il 
» lût allusion^ ont été relardée^ ou, égarée, car depuis 
» près de deux ans^ je n'en avais pa&reçu ; aussi étais-jc 
» dans une inquiétude mortelle à son suyet^ Excellent père I 
» toujoursi le mân^; lige ne Ta pas alfaiblii son caractère 
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k^^ist aussi énergique, sarèàiHé aussi robuste que par le 
1^ Y8BÊéi,.meûitr4l; tof^Éts^ufrier, et s'en glorifiant, too- 
w. J0IV6 i4^1eè seB^uafières Idées républicaines, et espérant 
» lieaucosp*.. 

»>C;ar» dit-il, lM4tmpt tùntproehes, et il souligne ces 
» mots*** Il nie ddnne aussi, comme tu vas le roir, de bon- 
» nés noutellés dé la filmitUe de notre vieux Dagobert... de 
» notre ami... Vrai, ma chère' Éva, mon chagrin est moins 
Èf amer... quand je pens)e que cet excellent homme est aa- 
» près de toi, car, je le connais, il t'aura accompagné dans 
« ton eill..; Quel cœur d'or... sous sa rude écorce desol- 
» dat... Comme 11 doit aimer notre énfantl...» 
5 lei: Dagobert' toussa deux ou trois fois, se baissa et eut 
l*alr de cberehér par'térrè son peiît mouchoir à carreaux 
rotig^ et bletis qui ëtafl-^uf son genou. 
' Il resta ainsi quelque^ instans courbé. 

Quand iHe relevé,!! esisuyait sa moustache. 
k- 4^ Oomme notre père ie tonnait bien !... 
V ^ Comme il a 4etinéqaé tu nous aimes ! 
- i*^»Bien, bien, mes enfans, passons cela... Arrivez tout de 
suite à ce que dit le général, de mon petit Agricol et de Ga- 
briel,! le fitsadoplif^lma femme... Pauvre femme, quand 
jepenseque, dans trois mois peut-être... Allons, enfans, 
Isex^iiseK, 

' Ajouu le toldat, 'Voulant contenir son émotion. 
; « — i'espère toujours mèfgré moi, ma chère Éva, que 
» pettt*ôtre un jour ces- feutlles lé Iparviendront, et dans ce 
» cas je veux y écrire ce qtÈil peut aussi intéresser Dagoberl. 
n Ge^setapour lui une consolation d'avoir quelques non- 
» veiies ée sa famille. Mon père, toujours chef d'atelier chez 
» Tetcellent Monsieur Hardy, m'apprend que celui-ci a 
» aussi pris dans sa maison le ills de notre vieux Dagobert; 
» Agrtcol travaille dans l'aielier de mon père, qui en est 
» enchanté : c'est, me dit>il, un grand et vigoureux garçon 
» qui manie comme une plume son lourd marteau de for- 
» geron j aussi gai qu'intelligent et laborieux, c'est le meil- 






» leuc.ça^Â^ 4e l'éiabUtMflBMl^ ce qui ne l*empâoliepas 
» le «>ôir, après $a ru4e journée de travail, l0Tsq«11 tevtent 
^ auptès de sa mère qa'il adore, de faire des cbansous et 
» des yers patriotiques des plus remarquables. Sa poésie est 
» remplie d'énergie et d'élévation; on ne ebuata pas autre 
» cliose à l'atelier^ et ces refrains échauffent les coeurs les 
J) plus froids et les plus timides, » 

— Comme fu dois être fier de ton fils, Dago^ert, ««^iul 
dit l(ose avec admiration, ,— il fait des chansons ? 

^ Certainement, c'est superbe... mais ce qui me flatte 
surtûQt, c'eisi qu'il est bon pour sa mère, et qu'il manie vi« 
goareusement le marteau... Quant aux chansons, avant 
qu'il ait fait le Réveil du peuple et la ilf ar^eiiJaiMi*^ il aura 
joliment battu du fer ; mais c'est égal, où ce diable d'Agri- 
col aura-t-ii appris cela?... sans doute à l'école, où, comme 
vous allez voir, il allait avec Gabriel, son frère adoptif... 

Au nom de Gabriel qui leur rappelaU l'être idéal qu'elles 
nommaient leur ange gardien, la curiosité des jeunes fiUes 
fut vivement excitécj; Biapcbe redoubla d'attentioii en conti- 
nuant ainsi : 

« — Le frère adoj^tif d'Agricol, ce pauvre enfuit aban«- 
» donné que la femnie de notre bon Dagobert a si généreux 
B sèment recueilli, offre, me dit mon père, un graml 
» contraste avec Agricol, x^çn pour le cœur, car ils ont to^us 
» deux le cœur excellent; mais autant Agricol est vif, 
» joyeux, actif, autant Gabriel est mélancolique et rêveur; 
» du reste, ajoute mon père, chacun d'eux a, pour ainsi 
» dire, la figure de son caractère ; Agricol est brun, grand 
» et fort... il a. l'air joyeux et hardi ; Gabriel, au contraire, 
» est frêle, blond, timide comme «ne jeune fille, et sa figure 
» a une expression de, douceur angélique... » 

Les orphelines se regardèrent toutes surprises, puis tour* 
nantvers Dagobert leurs figures ingénues, Rose lui dit : 

— As-tu entendu, Dagobert ? Noire père dit que Ion Ga-^ 
briel est blond et qu'il a une fîgured'ange?... Mais c'est tou( 
comme le nôtre... 
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PeodaDt que les filles du général Simon lisaient ayec nae 
si touchante émotion quelques fragmens du journal de leur 
père, une scène mystérieuse, étrange, se passait dansTinté- 
rieur de la ménagerie du dompteur de bétes. 
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CHAPITRE IX. 



M^em Cag^efl. 



Morok venait de s*armer : pardessus sa veste de peau de 
âûm, il avait revêtu sa cotte de maille, tissu d'acier, souple 
comme la toile, dur comme le diamant; recouvrant ensuite 
ses bras de brassards, ses jambes de jambards, ses pieds de 
bottines ferrées, et, dissimulaut cet attirail défensif, il avait 
sous un large pantalon et sous une ample pelisse, soigneu- 
sement boutonnée, pris à la main une longue tige de fer 
chauffée à blanc, emmancbée dans une poignée de bois. 

Quoique depuis long-temps domptés par l'adresse et par 
l'énergie du prophète, son tigre CàtUf son lion Judas et sa 
panthère noire la Mort avaient voulu, dans quelques accès 
de révolte, essayer sur lui leurs dents et leurs ongles; mais, 
grâce à l'armure cachée par sa pelisse, ils avaient émoussé 
leurs ongles sur un épiderme d'acier, ébréché leurs dents 
sur des bras ou sur des jambes de fer, tandis qu'un léger 
coup de la badine métallique de leur maître faisait fumer 
I. 10 
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dèï grésiller leur peau, m la sillonnant d'une brûlure pro^ 
fonde. 

Reconnaissant l'inutilité de leurs morsures, ces animaux, 
«doués d'une grande mémoire, comprirent que désormais 
•ils essaieraient en vain leurs griffes et leurs mâchoires sur 
un être invulnérable. Leur soumission craintive s'augmenta 
tellement, que, dans ses exercices publics, leur maître, au 
moindre mouvement d'une petite baguette recouverte de 
papier couleur de feu, les faisait ramper et se coucher épou- 
Tantes. 

T Le prophète, armé avec soin, tenant à la main le fer 
chauffé à blanc par G0lifeith^éi^Hd0tf c deacendu par la trappe 
du grenier qui s'étendait au-dessus du vaste hangar où l'on 
.avait déposé les cages de ses animaux; une simple cloison de 
planches séparait ce hangar de l'écurie des chevaux do 
.dompteur de bétes. 

7 Un fanal à réflecteur jetait sur les cages une vive lu- 
mière. 

Elles étaient au nombre de quatre. 

Un grillage de fer, largement espacé, garnissait leurs fa" 

,' oeé falérale». D'un ceté; ce griHage touirnait sur dés gèftd$ 

<■ comme une porte, afin de donner passage aux animaux qa<! 

^ Ton j itnfermait; )e parquet des loges reposait çur deux es' 

^eux et quatre petites roulettes de fer 5 on les traînait ainsi 

i hcn\^iàmi jtxs(|ù'au grand chariot couvert ofi on les plaiçaît 

pendant les voyages, l'une d'elles était vide, les trois au- 

trié renfermaient, comme on sait, une|)anthèr'e^tin t^ et 

un lion. 

la paifiihère, oriig^înalt^ de Java, semblait mériter iiîè tiofli 
Itfgàbre : la uout, par son aspect sihfstre et féroce. 

Complë^ment noire, elle se tenait tapie et tama^^ ^ 
^Ie-h)ôme au fond de sa cage ; la couleur de sa rebe $é tvii^- 
fondani avec Tobscurlté qui l'entourait, on ne ^lingaafi 
pas son corps, oh voyait seulement dans l'omit leat 
jueuts ardentes et Bxéis... deux laides prunefîéç d\tn fiiHii 
|]%osphorescent, qui ne is'allumaient pour ainsi dS^e qui ^ 
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ouït, èir tODS ces aiiimaui de la raca GHioe o'oat l'entito 

lucidité de leur Yue qu'au milieu des ténèbres. 

Le prophète était mtré aileo£ieu$ement dans l'écutie ; le 
rouge sombre de sa longue pelisse contrastait avee lebl^d 
mat et jaunAtre desa chevelure raide et de «a Ipsgiie bar^e ; 
le fiiBal, placé assez haut, éclairait com^èiemiaiU^ boipips, 
et la crudité delà lumière» opposée à la dureté dief pnbres^ 
ace«BiiiaiidaYaiitase encore les plans heoriéa i» la Pgare 
asseaseetliureiielie. 

Jl s'approcha lentement de la eage. 

hè cercle blanc qui entourait sa fanve proBelle» semblait 
s'a^pr^indif $ son ceil luttait d'édat et d'immobflité ,âTe<; Vœki 
étincelant et fixe de la panthèrov- 

Toujours aceronpiedans l'ombre, elle su bissait déjà Tio^ 
fluence du regard fascinateur de son mettre ; deu^ ou trois) 
fois elle ferma brusquement ses paapières, en fiiisant en^ 
teodr^aun sonrd réiement de colère; puis bientôt, sts yeux 
roH?ert8 comme malgré elle, s'attacbéreot ^ivlociblemeni 
sar ceux du prophète. 

Hors les oreilles rondes de la Mort se collèrent à son 
erlne» aplati comme celui d'une vipère ; la peau de son frent 
ttrida convulsivement ; elle contracta son muffle hérissé de 
lo^es soies, et par deux fois ouvrir silencieusement sa 
gueule» armée de crocs formidables. 

Ih ^e moment» une sorte de rapport magnétique seni)>la 
s'établir entre les regards de Tbomme et de la béte. 

i4B prophète étendit vers la cage sa tige d'acier chauffée è 
MaflCy et dit d'une voix brève et impérieuse : 

•^ LaMorL». ici! 

La panthère se leva, mais s'écrasa tellement» que son 
veati:!e et ses coudes rasaient le plancher. Elle avait trois 
pieds.de haut et près de cinq pieds de longueur^ son échine 
élastique etcharnue» ses jarrets aussi descendus» aussi larges 
que ceux d'Un cheval de oourae» sa poitrine pro£oilde» ses 
épaules énormes et saillantes» ses pattes nerveuaes et ifa-» 
pues^ tout annonçait ^ue ee terrible animal joignait la lH- 
gueur à la souplesse^ la force à l'agilité. 



Morok, sai baguette de ter toujours étendue vers la cage»' 
lit un pas vers la panthère. .. 

Lu panthère fit un pas vers le prophète... 

Il s'arrêta... 

La Mort s'arrêta. .. 

A ce moment, le tigre Judas, auquel Motok tournait le 
dos, fit un bond violent dans sa cage, comme s'il eût été 
jaloux de l'attention que son maître portait à la panthère; 
il poussa un grondement rauque, et, levant sa tète, montra 
le dessous de sa redoutable mAchoire trianguhilre et son 
puissant poitrail d'un blanc sale, où venaient se fondre les 
tons cuivrés de sa robe fauve rayée de noir ; sa queue, pa- 
reille à un gros serpent rougeAtre annelé d'ébène, tantôt se 
Collait 11 ses flancs, tantôt les battait par un mouvement lent 
et continu ; ses yeux , d'un Tert transparent et lumineux, 
s'arrêtèrent sur le prophète. 

Telle était l'influence de cet homme sur ces animaux que 
Judas cessa presqu'aussitôt son grdndement, comme s'il 
eût été effrayé de sa témérité ; cependant sa respiration resta 
hante et bruyante. 

Morok se tourna vers lui, pendant quelques secondes; 
il l'examina très attentivement. 

La panthère, n'étant plus soumise k l'influence du regard 
de son maître, retourna se tapir dans l'ombre. 

Un craquement à la fois strident et saccadé, pareil i celui 
que font les grands animaux en rongeant un corps dur, 
s'étant fait entendre dans la cage du lion, Cain attira l'at^' 
tention du prophète ^ laissant le tigre , il fit un pas vers 
l'autre loge. 

De ce lion on ne voyait que la croupe monstrueuse d'un 
roux jaunAtre; ses cuisses étaient repliées sous lui, son 
épaisse crinière cachait entièrement sa tête ; à la tension et 
aux tressaillemens des muscles de ses reins, à la saillie de 
ses vertèbres, on devinait facilement qu'il faisait de YÎolens 
efforts avec sa gueule et ses pattes de devant. 

Le propbjète, inquiet, s'approcha de la cage> eraigoant 
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que malgréses ordres Goliath D'eà(idooné au lion quelques i 
os à ronger... Pour s'en assurer, il dît d'une voix brive et 
ferme ; .•♦ 

- Càin ! ! 

CaïD ne changea pas de position. 

— Cain.., ici 1 

Reprit Morok d'une Toix plus haute. 
Inutile appel, le lion ne bougea pas et le craquement , 
continua. 

— Cdï» ici I • 
Bit une troisième fois le prophète; mais» en prononçant : 

ces mots, il appuja le bout de sa tige d'acier brûlante sur l 
la hanche du lion. \ 

X peine un léger sillon de fumée courut-il sur le pelage^, 
roux deC^ï» que, par une volte d'une prestesse incroyable, \ 
il se retourna et se précipita sur le grillage, non pas en ram- .3 
pant,mais d'un bond, et pour ainsi dire debout, superbe...^ 
effrayant à voir. 

Le prophète, se trourant k l'angle de la cage, Gain, dans ^ 
sa fureur, s'était dressé de profil, afin de faire face à son ^ 
maiire, appuyant ainsi son large flanc aux barreaux, à tra- «^ 
vers lesquels il passa jusqu'au coude son bras énorme, aux 
muscles renflés, et au moins aussi gros que la cuisse de j 
Goliath. 

- Caïnllàbasll 

Bit le prophète, en se rapprochant vivement. 

Le lion n'obéissait pas encore... ses lèvres, retroussées ^ 
par la colère, laissaient voir des crocs aussi larges, aussi ,, 
longs, aussi aigus que des défenses de sanglier. 

Bu bout de son fer brûlant, Morok efileura les lèvres de 5 
Caïn... A cette cuisante brûlure, suivie d'un appel imprévu 
de son maître, le lion, n'osant rugir, gronda sourdement, , 
et ce grand corps retomba, affaissé sur lui-même, dans une ^ 
attitude pleine de soumission et de crainte. 

Le prophète décrocha le fanal, afin de regarder ce que ^ 
Caïn rongeait : c'était une des planches du parquet de sa cage, ^ 

10. . .i 
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qh'il était paKentt i sotitëm, et (ju'il Kio^^ilC 8df|tè àes fli^, 
pbiir troJBper 5a fâim. 

Pendant quelques instans le phis profond silence régtift 
dans la ménagerie. 

Le prophète, les mains derrtëfd lé dos, passait d'âne eage 
à l'autre, observant ses animaux d'un regaèd inquiet et sa- 
gace, comme s'il eûtiiééiti I (Miré pârtei eut 06 ehôiilm* 
pbttant et <lif9eil«; 

De temps à autre il prétait l'oreille en s'arrltant dérant 
la grande porte du hangar qni donnait sur la éèiii At Tati- 
èerge* 

Cfctte patié B'dtmit. O&Itttb parut; ses ftébUB mi^ileat 
id'eau. 
. ^ £h bien t.., ^ lui dit le ptdpbètê; 

-^ Çà n'a pas été sans ^einé.;. Hedreuseinexit la nuitiat 
lidirë, Il (bit grafid rent (il il plêat k tèrse. 
' i^ Aucun soupçon? 

— Aucun, maître, vos renseinemensététëùtbotis; h 
porté du i^èlliet §'dUTràit s\xt les chatnpsi, juste ,an-dessoti$ 
dé la fenêtre dés fillettes. Qiiéiid tous \Êtèi siÉé p&ât tat 
dire qu'il était tebps, je m\i sorti ureb ttii ttèlead ({oe 
j^avais apporté ; je l'ai appuyé au thttr,j'ai taiôbté desadi; 
avec mes six pieds, ^ fiî'en faisait ifëuf, je pouYais ab'cé- 
couder sur la fenêtre; j'ai pris la persienne d'une main, le 
manche de mon couteau de l'autre, et, en milite tMps pe 
je cassais dent étiliéàut^ j'ai pmnsé Ui jpefdeitÉe dé tOtttes J 
mèsfèrèës..* 

-^ Bt l'on a cm qiie ïr'étiiit le téni t 

— On a cru que t'était lé iéiti, Ybiis tdjfèz que II brute 
n'est pas si brttte... Le conpfhit, j'ai tité tëùtHiéBrà\t 
cellier en emportant mon tréteau..; Aii bout d'i^i pvti et 
temps, j'ai entendu la Yoli dû f ifetlx:.* j'atai^ blefl M de 
me dénécher 

— Oui, quand je t'ai sifflé, ilténaft d'éntfefdâfi^tlMHt 
où l'on soupe ; je l'y croyais poilr plttà de lèÉt|^: 

^ Cet bdmme Ht H'èii ^s &it pmi tv^et m^^P ^ 



après qaé les carreaut oùt été eassés... le tieui a èuveH lit 
fenêtre, et d appelé son chien en Itii disant... Saute.*, j'ai 
tout dé suite courà à l'aatre bout du cëlifer \ fiatffl cela le 
maadjt cfaien iH'tTutaft étenté âèrfié¥(f 1§ p&cnei 

~ Le cblM èii mailrte«f an t téhreritié ûfSti^ l'êm^fé éit esi 
\t clié^tit âû Tiêmàrd..; Coflftintté : 

-^ Quand }*ai entëridû tefènber la j^eraieiifie et 1» fmiétrei 
je siri^té^^rCi du èefffe^, j'ai replacé Mdtt tréteatl «t }6 suis 
remonté ; tirant doucement le loquet de lafiei^sienne, }é l'ai 
ouverte, mais les deux carreaux étaient bouchés avec les 
pans d'une pelisse, j'entendais parler et je ne voyais rien, 
j'ai écarté un peu le manteau et j'ai vu... les Glleites dans 
leur lit, mè fés^tent Httl:,. M Vièttt assis ft Hsifr Hlièvél me 
(ôttfnéit le ûds. 

•^ Et son 8âc..b sdtt ^éc ? ceci %êi llmponant; 

•^ Soii saè était près de la fenêtre, sur «w tablé à 
M de la lampe j'aurai» po y ttrachtr m alhifigsiail 1^ 
bras. 

•^ Qu'as-tu <»ttètt§ti? 

^ édtikMe vbfiS tii'avi«x dit de ne penser qa*un taâ^ jn ne 
m éottiriéfas que de te 4Ui regafdcii le sac t le viifix a Ait 
qoe dedans il avait stis j^ëfliefs/d^ lettres d'aàfénlrtl, so» 
argent et sa crfliti» 

^ fcbft... Sésuilti. 

— Comme ça m'était difficile do tenir la pelisse éeartée 
dtttroiî dli cBirreîiu,ellem'aéchapp<*;ij'aivouhi tarep^ènëre, 
j'ai ifo^ avancé là lîiaifi et ime des fillettesi.i \%tn voë.i< car 
elle a crié en montrant la fenêtre. 

—Misérable !... tout est mattquéa* ^ s^écria le prè|)hète 
en devenant pâle de colère. 

— Àtlèffdtz âohc.s nèit, tout tfe§( pas mftnqùé. Bb en- 
tendant crier j'ai sauté à bas de mon tréteau^ j'ai trgii^né le 
cetliéf $ bOfnme le c}if«n n'était pins là, j'ai Ihissé la porte 
ebir'ouf efte; j'ai entendu ouvrir la fenêtre, «t j'ai vH à la 
hifeot^ 411S le tienx avançait la lampe «n dehors 1 il a 
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regardé, il n*y avait pas d'échelle ; la fenêtre était trop 
haute pour qu'un homme de taille ordinaire y puisse at- 
teindre... 

7- Il aura cru que c'était le vent... comme la première ■ 
fois... Tu es moins maladroit que je ne le croyais. 

— Le loup s'est fait renard, vous l'avez dit... Quand 
j'ai su où était le sac, l'argent et les papiers ; ne pouvant 
faire mieux pour le moment, je suis revenu... et me voilà. 

— Monte me chercher la pique de frêne» la plus longue... 

— Oui, maître. 

•-« Et la couverture de drap rouge... 

— Oui, maître. 
-Va. 

— Goliath monta l'échelle; arrivé au milieu, il s'arrêta. 

— Maître, vous ne"voulez pas que je descende... un mor- 
ceau de viande pour la Mort?... Vous verrez qu'elle me~ 
gardera rancune... Elle mettra tout sur mon compte... Elle ! 
n'oublie rien... et k la première occasion... 

— La pique et la couverture ! 

Répéta le prophète d'une voix impérieuse. 

Pendant que Goliath, jurant entre ses dents, exécutait ses ' 
ordres, Morok alla entr'ouvrir la grande porte du hangar, 
regarda dans la cour, et écouta de nouveau. 

— Voici la pique de frône et la couverture, 

Dit le géant en redescendant de l'échelle avec ces objets. 

— Maintenant, que faut-il faire ? 

— Retourne au cellier, remonte près de la fenêtre, et 
quand le vieilhird sortira précipitamment de k chambre... 

— Qui le fera sortir ? 

— Il sortira... que t'importe? 

— Après? 

— Tu m'as dit que la lampe était près de la croisée? 

— Tout près... sur la table, i côté du sac. 

— Dès que le vieux quittera la chambre, pousse la fenê- 
tre, fais tomber la lampe, et si tu accomplis prestement et 
adroitement ce qui te reste à exécuter.,., les dix florins sont [ 
h toi... tu te rappelles bien tout,,. 
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— Oui, oui. 

— Les petites filles seront si épouvantées du bruit et de 
robscurilé, qu'elles resteront muettes de terreur. 

—Soyez traaquille» le loup s'est fait renard, il se fera ser< 
pent. 

— €eB*est pas tout. 

— Quoi encore? '; 

" Le toit de ce hangar n'est pas élevé, la lucarne du gre- 
nier est d'un abord facUe... la nuit est noire... au lieu de 
rentrer par la porte... 

— Je rentrerai par la lucarne. 

— Et sans bruit. 

-r En vrai serpent. — Et le géant sortit. 

— Ouil — se dit le prophète après un assez long silence 
— ces moyens sont sûrê... Je n'ai pas dû hésiter... Aveugle 
et obscur instrument... j'ignore les motifs des ordres que 
j'ai reçus ; mais d'après les recommandations qui les ac- 
compagnent... mais d'après la position de celui qui me les 
a transmis, il s'agit, je n'en doute pas, d'intérêts immen- 
ses... — d'intérêts — reprit-il après un nouveau silence — 
qnltouchentàcequ'ily a de plus grand... de plus élevé 
dans le monde!!! Mais, comment ces deux jeunes filles, 
presque mendiantes, comment ce misérable soldat, peu- 
reot-iis représenter de tels intérêts?... Il n'importe — 
ajoota-t-il avec humilité — je suis le bras qui agit... c'est i 
la tète qui pense et qui ordonne... de répondre de ses 
œuvres... 

Bientôt le prophète sortit du hangar en emportant la cou- 
verture rouge, et se dirigea vers la petite écurie de Jovial; 
la porte disjointe était à peine fermée par un loquet. 

A la vue d'un étranger, Rabat-Joie se jeta sur lui; mais 
ses dents rencontrèrent les jambards de fer, et le prophète, 
malgré les morsures du chien, prit Jovial par son licou, lui 
eovàoppa la tète de la couverture afin de l'empêcher de 
voir et de sentir, l'emmena hors de l'écurie, et le fit entrer 
dans l'intérieur de sa ménagerie, dont il ferma la porte. 



I •-•î t 



GHAMTBË X. 



hm siurprliie. 



Les orpbeliaesi» après avoir lu le jourad de leur père, 
étaient restées pendant quelque temps muettes » tristes 
et pensites, eoitemplant eee feuillets , Jauttis par le temps* 

Bagotert, auBSi absorbé, songeait à son âia, à aa Imune, 
dont il était séparé depuis st iong^lemps^ et qu'il espérait 
bientét reroir. 

Le soldat rempani le silènes qui dorail depuis quelques 
minutes, prit les feuillets des mains de Blanche, les ^> 
soigneosenenti les mit dans sa poebe et dit aai orpbelioss : 

^ Allons, courage> mes enfiins*^. tous Toyes qad 
brave père YOits avez | ne penses qu'au plaisir de rembrss- 
ser, et souveues^vous toiljours du nom du digne garçon à 
qui vous devras oe plaisir ; car sans lui votre père était mé 
dans l'Inde. 

-• 11 s'appelle ])jalma«.i Nous m roublietrooe }a|i|ais> ^ 
diiEose« 

— £t si notre aoge gardien Gabriel revient eBctfre m 
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lUtt Manehe— ^Mot lui dMMiideniDS de Teilltr sur Djtlmt 

— BiMy nés eaftins, je spis sAr qat pottr ee qal est du 
eQor» TOUS n'eubtlerez fieo... Maie peuf revenir eu Toya-» 
gear qui était Temi couver votre pauvre mère en Sibérie^ ii 
avait vn te général ua mois apràe ies faits que vous yenez 
de lire, et av moment où il allait de aouveap entrer en eam 
pagae centre les Anglais ; c'est alors qne votre père lui a 
confié ces papiers et la médaille. 

— Mais cette médaille, à qnoi sens servira*tp-eUe » Da« 
goiiertt 

*• Et ces mots gravés deeans, 91e sigoifient^ils t -^ reprit 
Rtfse en la tirant de son sein. 

de 1 RueJSaint-Fraoçoisi n» 3. 

ti. C. 0. i. I Dans on siècle et demi 

Priez poar moi* ¥ tous tercz. 

«^ i le 13 février 18». 

Le l3 février 1682. I pbibz roqa soi. 



•« Dame» mes enfans... cela signifie qu'il dant que le 13 
ftnierld^ nbcii eofons à Paris^ me Sainv^rrançeto, 

— lllid pourquoi faire ? 

^ Totfe paavt« teètie a été et ^t« saisie par la Maladie, 
qôfelte'n'^i ftaimele dire, tout ee que }6 sats> c'est qae cette 
médaiHe lai venait de ^es paH»ie ; is'étalt «ne tellque gar^ 
dée dan% !rà faVnilfe depuis cent ans et plus. 

-* m ëoilltikeAt notre perte la possédait-il? 
— Parmi les objets que l'on avait m^ h la bâté ditns Sa 
voiture lorsqu'il avait été vlol^menl emmené de Tarâovie, 
se troiivnft un nécessaire appartenant à votre inère, où était 
tme Mfédbitte ; depuis, le général n'tjtvarit pu la rénvojek*, 
n'ayant nucuti moyen de commonication et ijporant olk 
aeus étions. 



— Cette médaUle est donc bien toipeMtat8|Umr iKiwf 

, — Sans doiite^ ear depuis i]uiiu» ans,. jamais }e n'avais 
^M.votrejmère pins heuvease que ce jour où kjroyageur la 
lui a rappoctée... -^^.n^iisiiitenaDft'Ie sort 4e mes eoÊins 
^ aère peultétfe aussi beau;<iii'ilji|'été'infiqu1ci juisépabie, 
» -. me disait-elle devant rétranger, )«Teo des lannès de 
Ji joiodansiesyeiix; jeviis demanderi an. gouverneur de 
» Sibérie la permission d'uUur en' FfAUceavee mes filles..; 
« Oa trouvera peut-être qùéj'ai'été assez punie par'quiiize 
»--mis d'eiil et par.iaeonfiscatsMi dO'iîiesbleus^i'St l'on 
j^ -me ircfuse;4« je resterai, maison m'accordera du moins» 
)i d'envoyer mes.'enfliDS en Frain«er où' vous les eonéuirei, 
ibll«gobert;^uS' partirez tout île «vHe, têt ih-f^ défà 
»• maiiheureusemefltbienidu temps perdu.*, et* si vous n'ar- 
^ riviez pas avant }e 18 février prochain, cette evuelte séps» 
• ration, ce voyage si pénible auraient été inutiles. » 

— Comment un seul jour de retard... 

— Si nous arrivkws le 14 «u lieu du 13, Il ne serait phis 
temps, disait Votre mère; elle m^a aussi donné une grosse 
lettre que je devais mettre à la^poste pour la Vrsnce, datt# 
la première ville que nous traverserions, c'est ce que fai 
fait. 

— Et crois-tu que nous serons à Paris à tenips? ! 
^*^ JeTespère; cependant, si vous en aviez la force, il 

fj^udrait doubler quelques étsfies, car en ne fosant que nos 
cinq lieui^s par jour^ et enebre sftns accident^ nous n'arrive- 
Taons à Paris «a plus îAt que. vers la coinmencement de fé« 
vtier, et il vauéraitmieuxavolr^ pluad'avanoe. 

' H.- Mais puisque notre père est dans l'IndOi^ que eoa^ 
damoémort IL oie peut pas rentrer en France, quand la 
revenrons^ninus donc ? 

— - Et où cela, le reverrons-nous? 

— Pauvres enfans, c'est vrai... il y a tant de cbosesqii€ 
vous ne savez pas, quand le voyageur l'a quitté, le général 
né pouvait pas revenir en France, c'est vrai, mais msinte* 
nant il le peut 



w« fit pourquoi la pcnt-iit 
'.• — Paice que. Tan passé, las Bourbons qui l'anient eitié, 
imt été chassés à laur toar... la mniTeile en sera arrirée ^aiis 
riade, et fotre père viendra oertakiement vous attendra à 
PtrîSy'pujsqa'il espère qae tous et vetia mère 7 santt lé 
13 février do l'an procbain. 

> — Ah I maintenant, je comprends, nous pouvons espérer 
delà' ravoir, --^ dit Bose en soupirant. 

— Saia-ta .comment iis'appelie ce voyageur, Dagobert? 

— Non, mes enfans.*. mais qu'il s'appelle Pierre ou Jac-- 
qnes^ c*est un vaillant homme. QB^^d i''<^ quitté votre mère, 
elle l'a vfooatercié en plaonMit d'avoir été si dévoué * si' bon 
pour le géBoérsl» poureUe, pour ses enfiins* Alom il a serré 
ses mains dans les siennes, et lui a dit avec une voii dooce^ 
qui m'a remué malgré moi : c -*- Poiff^uoi na rem&reiert 
n'a4'il pa$ dii : Aimkz-vous i*cs uns us autres ! » 

— Quiça, Dagoben? 

-* Oui, de qui voulait parler le voyageur? 
'.>— Je n'en sais rien ; seulement la manière dont il a pro- 
wweé ces mots m'a frappé» et ce sont les derniers qu'il ait 



-^ Aimez-vous lettm» les autres...'— répéta Rose toute. 

peosiTe. 

' --> Gomme elle est belle, cette parole !••• ajouta Blanche. 

' — Et oit allait-U, ce voyageur ? 

— Bien loin... bien loin dans le Nord, a^-îl répondu k 
votre mère; an le voyant s'en aller, elle me disait en parlant 
de lai : « Son langage doux et triste m'a attendrie jusqu'aux 
» larmes; pendant le temps qu'il m'a parlé je me sentais 
» ueilleare, j'aimais davantage encore mon mari, mes en- 
» fans, et pourtant à voir l'expression de la figure de cet 
> étranger on dirait qu'il n'a jamais ni souu ni plburé»» 
ajoutait votre mère. 

Quand il s'en est allé, elle et moi, debout à la porte, nous 
l'avons suivi des yeux tant qae nous avons pu, il marchait 
U tête baissée. Sa marche était lente... calme... ferme... oa. 
I. 11 
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aurait dit qu'il comptait ses pas*., et. à pf9f9W 4t «^ fUS» 
j*«i «Morè reihtfrquéiiifo ctiôse. 

«^ Quoi donc, Dagobert? 

' -^ Vous satez que le chemiit qui mentit à la maisea 
était toujours humide à oauso de la petite source qui dé- 
bordait... 

**- Ou!* 

•— Eh bieu 1 1fl urarque de des pâi^ étaU iresiéesuf ta $1aHe, 
eV )*Ai tu que sous sa se fnelle^ il avait des clous arraofiés en 
croii^*.« 

«- Comtoent doue t en ctoitf 

^ iTencï» -^ dit Dagobert en posant eept fbfs sôtf doigt 
Sut la côuterfure du Ht, ^^ itnez, ils étaient arrangée aiiisi 
âoDffsontaiett ? 



• 
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'Vous voyez, (îa fbrmc une croix. 
— Qu'est-ce que cela peut signifier^ Dagobert f 
-^ Le hasard, peut-être... ouf... le hasard... et poâriaiii« 
iiialgré moi, cette diable de croit qu'il laissait après toît m'a 
fait reffet d'un mauvaiis présage , car à peine il a été 'partif 
que nous avons été accablés coup sur coup. 

•^ Hélas ! la mort' de notre «lère ? 
' — Oui, mais avant... autre chagrin r... Tbuâ fi'éfieaf Ms 
êi^core revenues, elle écrivait sa supplique, pour defbàoacr 
la permission d'aller en France ou de vous f envoyer^To^ 



briant'. iÛ 

iim jtMre ii'mUi^ cpodaroogs poor èup cooduiu aieo 
^ox àf^ttve eenls lieues plus au oord. Aiosi • après qaîDze 
«M d'exîif 00 redoul^Ait de cruauté^ de perféçutioii ^vais 
vode iidww.. 

— Xi pj^vrquoi la taarmenter ainsi ? 

•** Oq AAraii dit qu'au mauvais génie a*acba mail contre 
«Ua,par4ailqii«Piovraplusiacd,kTC|7ageur ne opua trou- 
vait ^us à HUosk, eu, s'il nou3 avait reUreuvjéa plus lard» 
c'était si loin, que cette médaille et les papiers qu'il apporr 
Mit, ne «ervaieni plus à rieu.«t pui^a'^^aal pu par^r |put 
A» fiui|c^ <4sl k $f¥o» si uous arriverçus à temps à Paris. 
« On aurait intérêt à empêclier moi oumeaenfaQS d'aller 
« en Fràiee» qu'on n'agirait pas autremem».-^ disait 
» vetie mère» -*^ ear nous evler mainlenant quatre cents 
> lieues plus loin, c'est rendre impossible ce voyage en 
i France 4oiit le lerine Ml i%é. e Mi elle ee dieeepéreit à 
Mlle idée. 

f- Peiit-étfe ce ehagrin impréTu a<H«il causé sa maladie 
loblteT 

•« Hélas non, mas en&ns, e& a été cet infernal choléra, 
qui arrive sans qu'on sache d'où il vient, car il voyage auasî, 
lui... et il vous frappe comme le tennerre ; trois heures 
•près le départ du voyageur^ quand vous êtes reveoucft de 
la forêt toutes gaies, toutes contentes, avec vos gros bou- 
quets de fleurs pour votre mère.., elle était déjà presqu'à 
l'agonie«.* et méconnaissable; le choléra s'était déclaré 
daas le village..* Le soir, cinq personne^en étaient mortes. *« 
Votre nière n'a eu que le temps de vous passer la médaille 
aucou.ma chère petite Rose... de vous recommander toutes 
deux à moi..* de me supplier de nous mettre tout de suite 
ea route; elle est morte, le nouvel ordre d'exil qui la frap-; 
pait ne'pouvait plus vous atteindre; le gouverneur m'a per-^ 
nils de partir avec vous pour la France, selon les dernières 
ToionteB de votre.. . 

Le soldat ne put achever; il mit sa main sur ses yeux 
pendant que les orphelines s'embrassaient en saoglottant. 
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— Oh t mais» — reprit Dagobeit avec orgueil... après on 
momeDt de douloareui silence, •— e'est là que tous vous 
êtes montrées les braves filles du général... Malgré le dan- 
ger, on n'a pas pu vous arracher du lit de votre mère; voos 
êtes restées auprès d'elle jusqu'à la fin... Vous lui avez 
fermé les yeux, vous l'avez veillée toute la nuit... et vous 
n'avez voulu partir qu'après m'avoir vu planter la pelita 
croix de bois sur la fosse que j'avais creusée. 

Dagobert s'interrompit brusquement. 

Un hennissement étrange, désespéré, auquel se mélaieat 
des rugissemens férocesi firent bondir le soldat sorsa chaise,' 
il pAlit et s'écria ; 

— C'est Jovial ! mon cheval 1 Que fait-on à mon cheni? 
Puis, ouvrant la porte, il descendit précipitamment l'es- 
calier. 

Les deux sœurs'se aerrèreat l'vne^ûantre l'autre si époa- 
vantées du brusque départ du soldat, qu'elles ne virent pis 
une main énorme passer à travers les carreaux cassés, ou- 
vrir l'espagnolette de la fenêtre, en pousser violemment les 
,3v«ilan3Det ienveraeD lalanpe placée sur une petite laUe où 
.tiéiaUJesacdu fioldai. 

Les orphelines se trouvèrent ainsi plongées dans uneob" 
iflcurité profonde* 
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CHAPITRE XI. 






Horok ayant eotfiaftlovial au iBflieit de sa ménagerie, 
ViTait ensaite débarrassé de la couverture qui l-emipéclMit 
devoiret de sentir. 

À peine le tigre, le lion et la panthère l'enrent^iis aperçu 
que ces animaux affamés se précipitèrent aux barreaux de 
leurs loges. 

Le cheval, frappé de stupeur, le cou tendu, l'œil fixe, 
tremblait de tousses membres, et semblait cloué sur le sol; 
une sueur abondante et glacée ruissela tout-à*coup de ses 
flancs. 

Le lion et le tigre poussaient des rugissemens effroyables, 
en s'agitant violemment dans leurs loges. 

La panthère ne rugissait pas... mais sa rage muette était 
effrayante. 

D'un bond furieux, au risque de se briser le crâne, elle 
s'élançait du fond de sa cage jusqu'aux barreaux; puis, 
toujours muette, toujours acharnée, elle retournait en ram- 

11. 
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pnA à r^IfémUé ^e sa- cage» et d'oa nooTel élan, anasi 
impétueax qu'aveugle , elle, \mU^ ^^WX^ é*ébnBlet le 

i)Troi8 fois, elle avait(ya|îiiailK>DdÎM. terrible» sîlemeusaM. 
lonsque le cbeval» fiaMaot deriimmobUiAét de la stupeur à 

rié9mreiiMnt'.de,J'éfwyMit»> pe«^A de loDgftb^vuisH- 
meos, etcouruty effaré, vers larporte (far laquelle en l'avait 
amené* 

La trouvant fermé^i ii baissa la tète» fléchit uUt peu les 
jambes, frôla de ses naseaMi l'/auvectiire laissée entre le sol 
et les ais, conune WH«ûi voulu respirer l'air euérieur» puis, 
de^plusen plus éper<0* H re<iiHiblft de bennîsaeinens en 
ffl|ipant avec'focea de se^ pijedQ de devenir 

Le prophète s'approcha de la cage de la Mort au m^ineai 
oè. elle allait reinendre sou élaou Le lourd verrou qui 
retenait la grille, poussé par la pique du dompteur de bôteSt 
f^m, sortit 4e sa gApbe.,* ot en une seconde le proi^èie 
eut gravi la moitié de réçbeUe qui conduisait à son 
grenieiwo -, > 

- lies fUfissiii^a^ du tigr^^/et 4k liûn« jgint^ i^m Iwmm^ 
m£Ds;/de Jovial» K«MSR^r«9li «ioss dup^ tfy^U» les pwrtl^ d* 
l'auberge» 

La panthère s'était de nouveau précipitée ftur )e griliffge 
avec un acharnement si furieux, que, ee |;riil«ig(^ céd4fU» 
cUto tomba d'un saut au milieu du bangar« 
c jba lunnère dufaniil miroitait «url'ébène lustré de sa i^be, 
seBéeéi>mo«^eUires d'un noir mat».. Up instant fiîle^iasts 
sans mouvement, ramassée sur ses membres tr^pu9«^*,is 
tête allongée sur le sol, .comme pour calculer la portée du 
bond qu'aile allait faire,, pour at^ndre la obfiival» puis «H« 
s'élança brusquement sur lui. 

Bn la voyant sortir desa cage» JiQvial, d'un viQtont ip#rt, 
se jeta sur la porte qui s'ouvrait de dehors en dedans.**. X 
posa. de toutes ses farces, comme s'il eût voulu l'enfoi^ser. 
Et au moment où 2a Mort bondit, il se cabra presque drctiit» 
niMSi fifdl^-^^it rçpjde^omme l'éclair, fi^ $^èJ^^% 4 «a gôzge 



enlnîenfbiitaDt en môilie Utapë les 4mgli»8 ftîgu6 de sikti 
pattes de devant dafBêU^lrain •«( 

La veliid js||ttlaire da chef al s'ouvril ; de» jets de aang^ 
Ttnsàil'j^Mtlil^til BOUS la dent de la t^tbère de Jrf, (fui 
s'n«4Mntant aîort sar ses pattes de derrière^ serra j^Hwaifl^l 
nintta¥leiiiiieeont#e la perte, et dièses griffes tranelHAtia < 
lii liii^uva «t lui o«wlt le filiio. .. n 

La chair du cheral était yive et pantelante, ses hennieB^*'*> 
mens stliingal^ devenaient époorantaMae • *» 

Toat4i-coap ces mirte retentirent t '< à 

— Jovial... €Ourage«»% me'Voilà.M couiage*.* ' '^ 

OétaUIa 'Vifxde Bagoter» qui s'éfwi^it en tcotaUfesb 
déoespMea paar lEbreeir la par ta itarrtère laq^^Ueen paanUi 
ceMe iaila sanglariito. 

^ lovial , «N' reprit le bsIM, — m^Tollà*.» au> seMo 
eauTB.*, -'H 

A cet accent ami et bien connu, le p«aff e animal , déjin 
pvaqne à aes fins, essaya di^ tenrAer la ttte verft readTaif) 
d'où venait la voix de son maître, lui répondit par «a k^VHà 
nissem^ttt'fdaintlf, atii^llbattè»t«(»ll» leseffana de la pan- 
thère^ ton^... d'abord sur iesgenttui, pui$ $«r le fiaii0..i! 
^ciorte que son échine etson garrot, longeant la portai renv-'i 
pHaient de s'ouvr i r . 

AWfittfttlfiiifinl. r. 

La panthère s'accroupit sur le • ehevaU l'étraignit > dli^ 
m pitMi de davaol et de derrière, malgré quelques 
madea défaillanli^ et lui fouilla le flâne de e«n muile «ph^ 
siB9la»ié* '■*^' 

— Au secours... do secours à>moa cheval 1 > <î 

Criait Dagobert, en ébranlafiit vainement la «eiture« puisi 
il ajoutait avec rage : .■■■>. 

^ Btfis d'A»mefi««. pas d'armes..* 

-^ Bvééei gar^e. . . ^ oria le dompteur de bétee. . >^ 

Btil parut à la mansarde du grenier qui s'ouvrait sur )«i 

^4. V'eeeayeipaa #a»trer, ii y va d«'la vie*v< mapàmfaéti' 
tit furieuse. M 



' —Mais mon chevtl.w. mon ebevil, ' 

S'écria Dagobert d'une yoii décliinnifiD. 

— fl est sorti de son écnrie pendant la nnit ; il est entré 
dans le liengar en^KKinsunt b'porteçà ta wim » la pealbèie 
à bri»& sa cage et s^ésrjetéeisar Ini.M Yoiis répondrai des 
malbenrs <jai f^ëîitent arriver^ «**• ijonta le donaptent de 
bétes d'un air menacanC,-^car je nns eonrir les fUiB fiands 
dangers pour faire rentrer la Mort dans sa loge. 
' — Mais mon cheW3../Sa«vex mon oteval I ! 
^ S^écriaBagobert, suppliant, désespéré*. 

Le prophète disparut de m Ineamew 

* tés rugiai^ns dès ànimam, les eris de Dagobert fé- 
vèillèrenttous les gens' de rbèfeHefiedtt Fammt Mkmc. Çk 
et là les fenêtres s'éclairaient ets'eumieBtpDéeipitomttenl. 
Bientôt les garçons d'aubei^accmtnirent dans la ootfr afee 
des lanternes, entourèrent Bigt^ert, et's^îBfbrmènDt de 
ce qui venait d'atrlvet. '* . ..... 

^ — Mon chetal est là..;et un des anteaux dis ce^miséiible 
s'est échappé de sa cagif» 

S'écria le soldat en contittutint d'ébranler la porte; 

A ces mots, les gens de Taiibeige/déîi eifrayés ée ces 
épouvantables rogiâsemens» se sauvèrent ei conr^irent pré- 
venir Vhôte. ' 

* On conçoit les angoisses du soldat en attendmk qœ la 
porte du bangar s'ouvrit. . .y . • 

" !Pâ1e, haletant, l'oreille collée -èlaserraraf, il écoutait*.. 

Peu à peu les rugissemeiM' avaient cessé, iln'iÉnteBdait 
plus qu'un grondement sourd et ces appels shiistresWpétés 
par la voix dure et brèvitf du prophète : 
. — La ilforl... i<5i... Ui'Mortf ■ . » 

' la nuit était profondément obscitre. Dagobert .a'apcriot 
pas Goliath qui, rampam avec* précéntion ie 'kmg ditiott 
recouvert en tuiles, rentrait dans le^greblef par Itt fenéirede 
lé mansarde. . . .. ...^ 

': Bientôt la po^te delà cour s'ouvrit de nouveau ; le maître 
JKlIléttberge parnt/fftilvi^de plusieurs:J««iiiiea$- 



eanbioe, il s'avançait avec prôcautioB; ses ^ens portaient 
des foorches et desliAtons* 

«— Que se paflso«t*#,doB€ t — éiirll ep s'approcbant de 
Itagaberty ^ qmA trouble dans mon auberge !•• Au diable, 
les montrews de bétes et les- négligeas qui ne savent pai 
attacher I» licon d'ail .cbeval A la mangeoire*.. Si votre, 
M(e est Massée... tant pia pour vous, il fallait avoir plusdéi 
soin, J 

Au lieu de.répondre à ces r^ocbes» le soldat, écoutant 
toujours ce qui se passait en-dedans du bangar, fit un geste 
de la main pour réclamer le silence» 

TonMi*çmip on entendit un éclat de rugissement féroce, 
suivi d'un grand cri du propbète, et pres^u'aussitôt la pan- 
thèrebuila d*irae façon lamantable. ^ 

— 'Yoaaiètes sans dwiAe la cause d'un malbeur, — dii^ 
•u soUat i'Iiélef effrayé ; — avez-vous entendu quel cri Î..V 
Uorok est peut-être dangereusement blessé« 

Dagobert aBait répondre à Tbôte lorsque la portç s'ou- 
vrit ; Goliath parut sur le seuil et dit : ^ 

— On peut entrer, Un'j aplos. de danger* 

L'hMérieur de la ménagerie offrût ua spectacle sinistre. 

Le prophète, pâle, pouvante peine dissimuler son émo- 
tion, sous son calme apparent , était agenouillé à quelque^ 
pas de la cage dé la pamàère » dans une attitude recueillie : 
au mouvement de ses lèvres on devinait qu'il priait. 

A ]»iTiift de l'hôte et des gen^ de l'auberge Morok se W 
leva en disant d'une voit BolenBelle ; 
■ -*- 'Merci» mon Bien... d'avoir pu vaincre encoro une fok 
par la force que vous m'avez donnée. . 

Alors croisant ses bras sur sa poitrine, le front altieri, le 
regard impérieui, il «enblnjquir du triomphe qu'il venait 
deremporter eur kl Jfori, qui, étendue au fond de sa loge» 
pa ns a ait eneote des huclemens plaintife. 

Les spectateurs de cette scène, ignorant que la peli^ di) 
dompteur de^ bétes cachet une armure complète^ et» tt^'i- 
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d'étooaemeiit et d'admiratioa.devaat Vinixidifi^ eLlffMv 
voir presque isurnaturel de cet homa^B. , . 

A quf^ues pa« derrlèr.e luf / Goliath se te^aU d^Piit, 
appuyé ^r k piqMe de frânCf a. . . 

Enfin, non loin jïela cioge, a^ fRillea^'aiie inar^4<^^QSf 
était étendu le cadavre dé jovial, 

A h vue de ces restes sanglaos*.. déchirés, Pai;Q)^erjt reita 
immobile ; et sa rude figure prit une expression de douleair 
profonde.., 3Puis, se jetait ^ genoux, ili^^levaJUi.t^téde 
Jovial* £n retrouvant ternes, vitreux e^ iidemi-^iiiif'Ceai 

yeux naguère encore si iiitelligciaiet^î gais^lorsqH^i^^ 
tournaient yer9 up. matUrç ainx^, le ^144 99 put i^ii^^ i^ne 
exclamation déchirante,*. . , ,r .. 

Dagobert oubliait sa cpjère » les cuites déplorahWile cei 
«cjcident ci fotal au^ intérêts ^^ deux ie)»Qf^ fiM /9uLne 
pouvaient 9im continuer le^r, route; il j^,a(^ogi^l.im:ki% 
mort horrible de ce pauyrA Yi^^^!cheyllU fo)» a^^i^ eoiyif» 
pagnon de fatigue et de guerre, fidi^e cu>iimlr.4fil^liP>' 
blessé comme lui... et ^u« depula tfmt d',(m944,iiL|i'f||it 
pas quitté... . ..,.•.:';, • . • • i ■ ,.. 

, Cette émotiou poignante se lisait. d'ufke.m^afi^^ si 
Cïuelle, si tôucbaotç^ ^ur te visage du soldat|,q<^]be^W|#re 
de rh^tçllerie et ses enfons se sentirent ua instaql^ appi,- 
tqyiH^ ji la V4ie 4^ 9^ fi^^^nd vieillard f^Q^illé devait ^ 
cheval mort. o 

. 9f«is lorsque, suivant le cours de se^ isigretfi» Sagpbert 
songea que Jovial avaitaussi été son compagnoft^fjûl^qn^ 
h mère des orphelines levait autrefois ci^gijna.sff filles, 
entrepris un pénible voyage avec ce palbaurei>ita9toll4» IfKl 
funestes conséquences de la perte qu'il veiMuit delMrf se 
prés^tèrent tout^-coup à Tespirit du soldai), la teàari 
SHçaédankà l>ttendri^meot, il se releva laa ytosiéliafle* 
lans, courroucés, se précipita sur la ptapbète 9 4'MiaLflMât 
la salait à la gorge, et de l'autre lui ad^iiniairik iwiiliîie* 
ment dans la poitrine cinq à six a^W^ de paûig ^ni «SaiiMh 
tirant sur la cotte de mailla de Itorok. 
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^ BHgand.» ta m« répondras debtiiort de Bionchenl ( 
•^ âkÊitH iMlÉrt* eu ti>«iriitr8iit Itf cttrreetiôfi. 

tfcnrok, svelte et nerrenx, ne pontait latter airantageusê- 
meot contre Bagobert, qui, servi par sa grande taille, mon- 
trait encore une vigueur peu Commune. 1î fallut tlntervein- 
tioir âè CSdlfith et dtt mettre de l'auberge pour arracber le 
prophète des mains de FanClen grenadier. 

Atiîâm d^ quelques inâtans^ on sépara les deux cbam- 
pions. Morok était bléme de rage. Il fallut de nouveaux 
dtottk pirar rempêcfaer de se siàisfr de la pi(}Qe dont il vou- 
lait Mlppêr Ihj^dbert. 

-^ mil c^t abomînalfle ! — ' s'écria lliôte en sTadressànt, 
an soldait «{ai^érptmj^it avee déMpoir ses deux poings cris-^ 
péssur son front cbaure. ' 

«-' ^bti» «x^voèei^ eé' dfgfie bt>mii[ie à êtredétoré pat ses 
hèuJÉ;*^ fé^ûnûH Vhàtt, ^ et tous Totilei encore l*assom- 
me^ii^SM^ ainsi qu'une barbe grise se conduit ? finit-il 
aHèk^dMretter Mfn Ibrtet tous tous étiez montré plus rat-^ 
sonnaUè dadsia teirèé. 

€ë8 mots tdppdèrent fe soldat I lui-même ; il regretta ' 
d^autant plus sa vivacité, que sa qualité d'étranger pouvait^ 
ameïAey les embarras de sapoisitfon ; il fallait à tout prix 
se m^ (ndèmnister de son cheval, afin d'être en état dé 
coMifiuer stfti toyage, dont le succès pouvait être compro-* 
oKs par un' séùï jour de retard. Faisant un violent effort ' 
sar hii-mème, il parvint à se contraindre. ^ 

— Ve«ib avez raison... — j'ai été trop tif, dtt-iiSi l'bdte 
d'iiÉÉ've^ aRérée qu'if tâfcbait de rendre calme. — J« n'ai ^ 
pas«d lii' patience de tantêt. Mais enfin cet homme n« 
doit^ll pMS être responsable de la perte de mon cheval ? Je 
V0affw Mis juger; 

-^ "Bh bien I comme jngr, ]e ne sufs' pa^ de rotre avfs. 
Toctl «eîa* est de vofCre* faute. Tôt» aurez mal attaché votre 
ch«mt,'«t 11 sera èirtrér sous ce teingar dont la porte était 
sanSidMiaremPdttvierte, -^ dit l'hôte^preilant évidemment 
i6pif#.todMiipeeitrdeblMB« '^ 
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.''.-p' Cest Traiy — reprit Goliith , — je m'ea soavîens : 
i'avftis laissé ]» porie eiittdl>âillée la nuit» afin de donàèr ée 
l'air aux animaui; les cages étaient fermées, il d*j mit 
pas de danger. 

— C'est juste! — dit un des assistans. 

, — Il aura fallu la Tua do oheval pour rendre la panthère 
furieuse, et lui faire briser sa cage, — reprit un autre. 

— C'est plul6tle prophète qui doit se plaindre, -*- dit un 
troisième., 

[ — Peu importe Tavis des uns et des autres, *~ reprit Da- 
gobert, dont la patience commençait à se lasser, —je dis, 
n^ol, qu'il me faut à l'instant del'argent ou un cheval, oui, 
à rinstanty car je veux quitter celteaohei^e de malheur. 

• — Et je dis, moi, que c'est vous qui allez m'indenmiser, 
-r- s'écria Slorok, qui sans douta, ménageait ce coup de 
tliéâtre poux la fin, car A monu a sa «nain gauche ensan- 
glantée, jusqu'alors cachée dans la manche de sa pelisse, 
-r Je serai peut-être estropié pour na vie, ^ ajeata-4«il. 
-7 Voyez, quelle blessure la panthère m'a fsilej. 

.Sans avoir la gravité que lui attribuait le prophète» eetta* 
blessure était (ifssc^ profonde* .CJe dernier argument lui oen^ 
câia la sympathie générale. Comptant sans douVo sur cet 
incident pour décider du gain d'une cause qu'il regardait 
comme sienne, l'hôtelier dit au garçon d'écurie :^ ..... 

— Il n'y a qu'un moyen d'en finir... C'est d'aller tout de 
suite éveiller M. le bourgmestre, et de le prier de vepir ici ; 
il décidera qui a tort ou raison. 

— J'allais vous le proposer, — dit le soldat, — car, après 
tout, je ne peux pas me faire justice moi-même. 

— Frits, cours chez M. le bourgmestre, — dit l'héte. 
Le garçon partit précipitamment. Son maître, craignant 

d'être compromis par l'interrogatoire du soldat, auquel il 
avait la surveille négligé de demander ses papiers, lui dit : 

— Le bourgmestre sera de très mauvaise humeur... d'être 
dérangé si tard. Je n'ai pas envie d'en souffrir, aussi je vous 
engage k aller me chercher vos papiers s'ils sont en règle... 



ctr j'«| e» le tonde ne pas me les faire pi^seste hier soir U 
Totre arrivée. '*■ 

— Ils sont en haut dans mon sac» tous aller les aToir, -^ 
répondit le soldat. 

Pais, détournant la Yua et mettant sa main sur ses yeui, 
lorsqu'il passa; devant le corps de Jovial, fl sortit pour aller ^ 
rstrottver les 4euK scnirs* 

ie prophète le suivit d'un regard triomphant» et se dît :' 

— Le voilà sans cheval, sans argent, sans papiers... Je ne 
pouva» faire plus... puisqu'il m'était interdit de faire plus..iS 
«t que JB devais autant ^ possible agir de ruse, etménageîP 
'es apparaaoes... Tout le monde donnera tort & ce soldat.^ 
ie paie 4u moins répondre que, d'ici à quelques jours, il 
ne continuera pas sa route, puisque de si grands intérétr 
semblent aeraltaoher à son art esCatloB età oeUe deees deiiié^ 
ieunesfilles. i 

Un quart id'heure après^cette «éflexion du dompteur dé^ 
l»^tes, Karl, le camarade de Goliath, sortait delà cachette où' 
8«a aultre Tavait confiné pendant la sohrée, et partait pour , 
^ikpotrteor d'une lettre que Morok vcmaît d'écrire à la ' 
uieetqueKarl devait, aussitôt son arrivée, mettre à la ' 
pottet , '' 

i'adressede cette lettre était ainsi conçue ; ' 

A Monsieur ,.^ 

Monsieur Bodin, .î 

RwduMUi^UrdeS'VrnAtyN'^ 11. 

A. Pariê^ »i 
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Llnquiéiude de liagôbert attgmmtdt dé pfotAlplitt; 
certain que sod eheral n'était pas venu Tolontairem^ deiis 
le hangar, il attribuait ce maLheureai érénemAU à la né- 
chanceté du dompteur de bétes; mais il se demandall-ea 
vain la cause de racbamement de ce iniséraUe eontte Vù$ 
çt il songeait avec effroi que sa cause, si juste qu'elle lût, 
allait dépendre de la bonne ou mauvaise humeur d'uo jage 
arraché au sommeil et qui pouvait condamner sur desap^ 
parences trompeuses. 

Bien décidé à Cacher aussi longtemps que possible aos 
orphelines lé nouveau coup qui les frappait, il ouvrait la 
porte de leur chambre lorsqu'il se heurta contre RabatrJeif, 
car le chien était accouru à son poste après avoir en vain 
essayé d'empêcher le prophète d'emmener Jovial. 

— Heureusement le chien est revenu là, les pauvres pe« 
tites étaient gardées, ^ dit le soldat en ouvrant la porte* 

A sa grande surprise, une profonde obscurité régnait éx» 
la chambre» 
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— Ifes«iifiiii8.» — $'éerift«t«il » «- povfqpiot é^-Tons 

doDc^sans lamîère? 
Oo ne lui répondit pas. 
Effrayé, ii eoarut au lit à tâtons» prit la mafin d'une de$ 

sœurs : cette main était glacée. 

•« Rose 1... mee enCans I -*s'écria-tp-il» -«* Biaoehe I mais 
répondez-moi donc... Yoos me faites penr... 

Mêmesilence, la main qu'il tenait se laissait aller à ses 
mouvemens froide et inerte. 

La lune, alors dégagée des nuages noirs qui Tentouraient, 
jeta dans cette petite chambre et sur le lit placé en fiaice de 
Ja fenêtre, une aaseafttve eMrtè poai^ que le soldat ?tt les 
deux sceurs évanouies. 

La lueur bleuâtre de la lune augmentait encore la pâleur 
des orphelines : elles se tenaient à demi embrassées, Rose 
avait caché sa tête dans le sein de Blanche. 

— Elles se seront trouvées mal de frayeur, -^ s'écria Da- 
gobert en courant k sa gourde. — Pauvres petites I après 
UB« journée où. elles ont eu tant d'émotions, ce n'est pas 
étonnant ! 

Et le soldat, imbibant le coin d'unmbuchoir de quelques 
ginttes d'6au"de-»vie, se mit à genoui devant le lit, frotta 
l^reniettt les tempes des deux sœurs , et passa sous leurs 
petites narines roses le linge imprégné de spiritueux... 

Tbujours agenouillé , penchant vers les orphelines sft 
brane figure inquiète, émue, il attendit quelques secondes 
avant de renouveler l'emploi du seul moyen de secours 
qu'il eût en son pouvoir. 

'Ukt Hger mouvement de Rose donna quelque espoir au 
saidat; la jeune fille tourna sa tête sur l'oreiller en soupi-^ 
rant; puis bientôt elle tressaillit, ouvrit des yeux â la foîà 
étonn4 et effrayés, mais, ne reconnaissant pas d'abord Da^ 
gobert, die s'écria : 

-^' MasQBur I -— et se leta entre les bras de Blanche. 

€Bttè*^ eotoimen^t à ressentir aussi les effets des soins 
dtt soldat. Le cri de JElose la lira complètement de sa lé^ 



thargic ; parCdgednt de nouVcau 9ifn^tm'ititt^tàsii\ïy^é 
cause, elle se pressa contre elle. 

— LesToilà revenues... c'est Fimportant, — ^ Bago- 
bert. — Maintenant la folle pear passera bien vite. "-«Puis 
il ajouta en adoucissant sa voix : 

— Eti bien ! mes enfans... courage... vous allez mieux... 
c*est moi... qui suis là ... moi... Bagbbért. 

Les orphelines firent un brusque mouvement, tournèrent 
▼ers le soldat leurs charmans visages encore pleins de 
trouble, d'émotion, et, par un élan plein de grâce, 'idoles' 
deux lui tendirent les bras en s'écriant : 

— C'est toi... Bagobert... nous sommes sauvées... 

-— Oui, mes enfans... c'est moi — dit le tiHéran en pre- 
nant leurs mains dans les siennes , et les serrant avec bon- 
heur. — Tous avez donc eu grande peur pendant mon alh- 
eence? ^ 

— Oh ! peur... à en mourir... 

— Si tu savais... mon Bien... si tu savais... 

— Hais la lampe est éteinte ? Pourquoi ? 

— Ce n'est pas nous... ' 

— Voyons, reinettez-Yons, pautres petites , et raceintez:^ 
moi cela... Cette auberge ne me parait pas sûre... Henreu-^ 
sèment, nous la quitterons bientôt... Maudit sort qui m'y 
8 conduit... Après cela, il n'y avait pas d'autre hôtellerie 
dans le village... Que s'est-il donc passé ? 

•— A peine as-tu été parti... que la fenêtre s'est ouverte 
bien fort , la lampe est tombée avec la table avec un bnrft 
terrible. 

—Alors le cœur nous a manqué, nous nous sommes em- 
brassées en poQséant un cri, car nous avions cru entendre 
marcher dans la chambre . 

— Et nous nous sommes trouvées mal tant nous avions 
peur... 

Malheureusement persuadé que la violence du vent avait 
déjà cassé les carreaux et ébranlé la fenêtre , Bagobert crat 
avoir mal fermé l'espagnolette, attribua à «e second acél- 



4^,|f^i|i^i^^usç q<9U premier, et ^crui^ue l'effroi des^ 
orphelioes les abusait. 
-« 80^, c'est passé » n'y pensons plus, calmez-vous, -« ' 

Icaf^it-ilT 

— Mais, toi, pourquoi nous as-tu quittées si xite.., Pa^ 

gobert, 

— Oui, maintenant, je m'en souTiens; n'est-ce pas, ma> 
sœor^nops avoçs entendu un grand bruit,. e^Bagobert a 
coar^ yiçi^s l'^calier ep disant : mon cheval... que fait-on j^ 
iSLoacbeval,? .,-■ ■ t 

— G'éuit donc Jovial qui bennissait ? , , 

Ces questions reDO^Yelaient les angoisses du soldât, it 
ciaignait.d'I'Tépoodre, et dit d'un air embarrassé ; 

•-r Oiiu^.;^vialbeBniss«it^. mn^ift ce M'était xien Itt • Ah ça, 
il nous fiiuifde la lumière. Savez-vous où j!ai.mis moubrir 
quet hier soir ? Allons, je perds la tête, il est dans ma poche. 
Il y a là heureusement une chandelle » je vais l'allumer 
poor chercher dans mon sac des papiers dont j'ai besoin. 

Dagobert it jailli^ quelques étincelles» 3e procura de la 
lainière et vit en effet la croisée encoreentr'ouverte, la ti(ble 
RQve^^ et auprès de la lampe son bavresac; il ferma la 
Miljre« releva \% petite table, y phiç^ son saç« et le débpucl^ 
atf) d'y prendre son portefeuille placé, ainsi qujB sa croi^i et 
sabfipl^SfB dailis. uue espèce djo pQ<;be pratiquée entre la 
doublure et la peau 4u sac, qqi ne pairaissaii. pa^ avoir éî^ 
fouillée, grèce au soin avec lequel, l^s courroies ctaieot ra- 
justées,, 1 

Le soldat plongea sa main dans la poche qui s'offrait )l 
TeotEée^d^ bavresac, et Retrouva ricn^ 

ïoudrayé de surprise, 11 pâlit et s'éçi^i^^en reculant d'ofn 
pas : 

«^ Commwtn IlUenl 

— Bagobert, qu'as-tu donc ? — dit Blanche. . 

11 ner épondit pas. 

IniM^le» penché sur la table* il ^c^taitl^ main.toujoujrs 
BlQPf(WJ,4a«? I« poche 4u sac,,. Puis bieqljèt.c^jtl^n^ à^ 

!•> 
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,, fi9M«ipoir«.« «iMWAAi «roilli^niaUlé ni Ittf ftnitnb pts 

possible, il vida précipitammeRi lo eoiitnnt énfMSlirla 
ubl«ï 6'étai«i^ <lei»li«fi«9 hsr^eis àlteiliéilséès/iMni ^il 
habit d'uniforme des grenadiers à cheval de la garda JlBfié- 
liaks «bite teUifUtf pfuii le aoUit»* Maie ihigoberl eut beau 
déyeiopper. (Chaque objel d'habUleaieBt, il n'y trouva tt sa 
,)M}urse ni sod |K)ttefeiûUeo>ài étaiimt ses paplata^ iesilettrcs 
du général Simon et sa Ofoiei* 

.,JLn vaia^ avee cftla puérilité terrible^ qaf aeeompagoé tou- 
jours les recherches déseapéfées» le soldat prit le havre«ac 
parles deux «eto M le«e<ooa TigourettsemaBt liriea n'en 
^r(it^- 

X^.orpheftQeaaeregerdaieBt afee iaipriétade» aa eaui- 
prenant rien an eUenee-et à raeU«n4e Bago]wrl»«^i teor 
tournait Jtecdos» * ... 

^^ Blanche se heearda de lui4)re d'ona TVix tinide-t^ 
I .. Qtt'aMa 4oaCf?ik. Tu se nous téponds pa9*«. Qu'eit^ce 
gue tu chevdies dans ton 4hic t- 

Toujours muet, Dagobert se fouilla précipitamment» re- 
fourna tontes aee poehesy rienM . 

Pettt4trepour lapc^lère fois de sa vle^aée de» ientais, 
éomme il les appelait^hii Avaient adressé la parole sdna i{nli 
leur répondit. 

\ Blanche et )EU>se sentirent de grosses larmes Hiiuiller 
leurs yeux ; croyant le soldat fâehé, ellea n'esèrenl plus l«i 

parler* 
— Non... non... ça ne se peut pas... non. 

>. .BisaHle vétéran en eppuyantsa main snr Bonffont et en 
cherchant encore dans sa mémoire oùil aorait pnpbear 
de^ohj^ta aipvécieu«pe«Hr Jiui» ne vonlant pasenoetfese 
réeoud^e^ cri>ire à.Jeur perte... 

. Un éclair de >oie hriUa dans ees yem.i. il etomt -prendre 
sur une chaiëetia valise des orpifelines, elle ceAtemit 'so-pea 
dé linge, deu& robes noives et une petite b«tta«é#bols blêoc 
renftffmaot un naonebek de aeie qui avaitapparteaaà kur 
mère, deux boucles de ses cheveux, et un ruban neir^n'ellfl' 



porMta» ooo* Le^^^Arifo pbstéMt tvaîtM' nM far 
iefoavernement russe par aaic* da la «onfiaeatioii. Oag«<i! 
bm fimilit et refeoitlt toot...) nlaita itecpi'aftti éeniiers ke- 
QoinsÉida TaMae, rieo... ffien»«. 

Celte feisconplètetiieiil «ÉéeiU» il s'appose rar la4ablB« 
•--Cet homme si robuste, si éaeiigiqtte, se sentait fifUir... 
tenfiaige -était à la (bis brélaat et M|^é d'âne sueur 
froide.. . ses genoux tremblaient sous lui. j 

Ob dit TQ]gairemiNit 4«'aB tkgifé «'aeerechenit à une 
|miis.|i):«en eataiiiiBi du déBnpo^ qui ne veut pas ubsolu^ 
ment dflfaspérer; Dagobert se liiissa entraîner 1 une der-: 
irière espérance absurde, folle, impossible... il se reteuvnH 
brasqnemeati»tfs^iM dMi orf^teUiifs et leur dit... «ans son- 
ger àilfaltéfutios de ses traite et de sa Yoii : 

— Je ne vous les ai pas donnés... à garder... dites? 

Au lieu d« lui répondre, Rose et Blanebe, épwmintées 
de sa pâleur, de .HecpraBsIsB de son visage, jettènnt jàn eri. 

— Ifbn IMeu... mon Dieu... qu'teHtu donc? nsuhnura 

— Les avez«-T0U8... oui ou non? —s'écria d'une voit 
toonantc le maJlMureni égaré parte douleur .—Si c'est non. . . 
kpraid» le premier eouteau venu et je me le... |»ltfnlf 4 
tnvers le corps I 

^Sélas, toi siliott«., pirdottne**nous si nons Votons 
ciasi ituc^ue pein«... 

— Tu nous aimes tant... tu ne voudrais pas nous faire 
^mil... 

' £t les orpfaeiineB se prirent à ^urer en tendant leurs 
Biiia»suppliantiiB vers le soldat. 

Celui-ci, sens les voir , les regardait d'un cril hagard; puis, 
cette es^ce de vertiy dissipé, ia réalité se présenta bientôt 
^ SB pensée avec toutes ses terribll» conséquences ;fl joignit 
ksmaitts, tefaba-àgenom dennt le lit des orphelines, y 
ippnya son front, et à travers ses sanglots déeliirans, car 
cttlKMnniedeitoeangloitalt, en n'entendait que ces mots* 
esUecoupés t 



*« Ptrdoii... pardén«.. je ne èêês pif.«. AhLqaeljnal« 
heor I... quel malheur ! pardoo... 

▲ eetle explosion de dooleor dont elles ne comiNremieDl 
pas la eanse, mais qui ehes un tel homme était navrante, 
les denx sours inteirdiles entoorèiem delenn bras celle 
tête gri^ cl s^éerièrent en pleurant : 

— - Mais regarde-nous doue ! dis^iMmsee <i«ii*afiligeM« 
Ce n'est pas nous?... 

Un bruit de pas résonna dans resealier. 

Au même instant retentirent lesaboiemeas de Rabal- 
Jole resté en dehors de la porte. 

Plus les pas s'approehaient, plus, les giendemens du 
ehien devenaient fbrieux; ils étaient «ans- dont* aooevnpa- 
gnés de démonstrations hosif les , ear on entendit raober- 
gistes'éerier d*utt ton eourroucé : - 

— Dites donc, efa!.«. appelez' done votre chien««« ou par- 
lez-loi, c'est M. le iMHkrgmealire qui «onle*.. 

— Dagobert... entend^tu.., c'estfle bo nrg mea t re ? «**dit 
Rose. 

— On monte... voilà du monde... ^^ reprit Blanche* 
Ces mots, 1$ h^urgtMtîrê, rappelèrent tout i Dag^Mrt, 

et complettèrent pour ainsi dire le tableau de sa terrible po< 
si tien. Son cheval était mort , il se trouvait sans papiers, 
sans argent, et un jour, m senl jour de retaird, roinait.la 
dernière espérance des denx sOBoro et rendait inutile oeloa^ 
et pénible vofage. 

Les gens fortement trempés, et le vétéran était de e^ 
nombre, préfèrent les grands périls, les positions mena-* 
çantes, mais nettement tranchées , à ces angoisses vagoas 
qui précèdent un malheur définitifs 

Dagobert, servi par son bon sens, pw son admirable dé? 
voûment, comprit qu'il n'avait de ressource que dans la 
justice du bourgmestre , et que tous ses efforts devaient 
tendre h se rendre à ce magistrat favorable ; il essuya donc 
aes yeui aux draps du lit, se releva, droit* ealme» r^Ui al 
dit aux orphelines : ; . i 
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EBIART.' * dit t 

— Keemlgiraz ri«aM.meseiiftnfi;M f)Midrabienq«ece 

soitootresauveur qui arrive. . <. . > , .j 

o« AtlM*voiis>app«ler voire diian ?.»» — cria Ibutelicr, 
toujoora reteonsur l'ascaUer par Rahat<j0ie».aea(iAaile.\i-,r 
gil«oi« , qui eontf DùaH de lui diaputer le passage* t- ^1 «st!( 
donc enragé, cet animal Y Aila€lMs;if4e àanof l^'ave9&^v«ua«| 
pas déjà asaeï eausé de malbeura: dans ma raaisoja?^.. Je 
TOUS dis que monsieur le bourgmestre veut v^mis interrogée ) 
àmre tour, puisqu'il Tieul d'-entendreMetok. . ., * 

Dagobert- passa la mata dasases ebeveui gris etaur pa 
moustache, agrafa le col de aa .houppelande, brossa ses ^ 
manches tfvec ses mains, afin deaediô<inerleimeiUcur-«ic 
possible; ae&Unt que le aost des orpbeUoes allait dépendre 
de sea entretien aveecemagtstrat* '.-.• .*- 

Ce ne fut pas sans un violent )>attemeat de cceur qu'il.^ 
mit la main sur. la aerrute» après avoir dit aux peûles filles 
depIusenplusefiErayéesdetavid'évèmem^DS,} ,| 

— Enfoneei-voua bien' d^ms votre litu.mes enfans... S'il 
iaut absolument que quelqu'un entre ici» le bourgmestre 5,r 
entrera seul. à. 

Puis ouvrant la porte» le «oldat ^'avança sur le palier et 
(Ht: 

«^ Abas!«..Eabat^oje... ici» 

Le chien obéit avec voe répugnance miarquée. Il fallut, 
qaeson maître lui ordonnât deux £ois de s'abstenir de toute^ 
manifestation malfaisante à rencontre de l'hôtelier; ce der- 
nier, une lanterne d'une main et son bonnet do l'autre, pré- 
cédailrespectoeosementlebourgmestre, dont la figure ma^^ 
gtstrale se perdait dans la pénombre de- l'escal ter. 

Derrière le juge et quelques marches plus bas que lui, on 
voyait vaguement, édairéa par une autre lanterne^.les visa- 
ges curieux des gens de rhôteilerie. » 

Dagobert, après avoir fait rentrer Rabatr-Joie dans sa 
chambre, ferma la parle et s'avança de deux pas sur le pa- 
lier VRset spacieux pour contenir plusieurs personnes, et Ji 
l'angle duquel se trouvait un banc de boisa dosaîer. .,. . b 



lit M jm tttANT. 

Le bomgmeBtre arrhrênl à la^defBfère marehe de Fesea- 
lier parât sarpris de voir Dagobert ^mer la porte de la 
chambre dent il semblait Touloir lui interdire l'entrée. 

— Pourquoi fermez-tous eette porte ? 
Bemanda-t-il d'an ton brusque. 

— D'abord parce que deux Jeunes filles, qui m'ont été 
eonfiées, sont couchées dans cette pièce, et ensuite, parce 
que votre interrogatoire inquiéterait ces enfans, ^ répondit 
Dagobert... — Asseyet-vous sur ce banc, et interrogez-moi 
ici, monsieur le bourgmestre, cela vous est égal, je pense? 

— Et de quel droit prétendez-vous m'imposer le lieu de 
votre interrogatoire? demanda le juge d'un air mécontent. 

— Oh I je ne prétends rien, monsieur le bourgmestre, — 
9e hÂta de dire le soldat^ i;raignant avant tout d'indisposef 
âon juge. — Seulement, comme ces jeunes filles sontcou- 
ehées, et déjà toutes tremblantes, tons feriez preuve de bon 
cœur si vous vouliez bien m'interroger ici. 

— Hum... ici, — dit le magistrat avec humeur. — Belle 
eorvée, c'était bien la peine de me déranger au milieu de la 
nuit... Allons, soit, je vous interrogerai ici,.. ^îs, se toir- 
nant vers l'aubergiste : Posez iotte lanterne snr ee bètïc, et 
laissez-nous... 

L'aubergiste obéit, et descendit siilvî des gen^^JBé'ài mai- 
son, aussi contrarié que ceux-ci de ne pourrfîi' â^éfster â 
l'interrogatoire. '^ " •' 

Le vétéran resta seul avee le magîètrat. ' 
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. le digne Wurgmeatre de j^ockecp ^taH eoiffé 4'ttn hoimet 
4« dj^y et çQvdoppié d'ua manteau ; il s'assit pesamment i 
^r le banc : c'était un gros homme de soixante anjs environ»^ 
^'one figure logue et renfro^pée^ de son poing rouge etgras, 
ii frottait fréquemment ses yeux gonflés et |0]agis par un 
brusque réveil. 

Bagobert, debout, tête nue, l'air soumis et respectigieux , 
tenait son \ieux bonnet de police entre ses deux mains, fi 
tâchait de lire sur la maussade physionomie de son juge» 
quelles chances il pouvait avoir de l'intéresser à son sort^ 
c'estrà-dire à celui des orphelines. 

Dans ce moment critique, le pauvre soldat appelait à son 
aide tout son sang-froid , toute sa raison , toute son élo- 
quenee, toute sa résolution, lui qui vingt fois avait bravé |a 
mon avec un froid dédain ; lui qui, calme et assuré, parce 
qu'il était sincère et éprouvé, n'avait jamais baissé les yeux . 
devant le regard d'aigle de l'empereur, sop h^ros^son dieu.«». . 



village à figure malYeiUam^ ; , : , : .* • /b 

De même aussi, quelques heures auparavant^! ibafsit^A 
çubir, iinpassibjfi et yésigq^^ J«»lpBWoc«liQDM« ptophèle, 
pour ne pascompromçHr^kftiiiskMiiâaeréeLdiHauasïttèvtf 
ajourante l'avait charg^l. WQAtïant ainsi à^uel hito^ismè 
û abnégation peut atteindre une ame honnête et slmpbi. i 
aa'^^ Ç"'®v®2-vqps4(yre«oi»ttiî VAi<a|ralificaaoti2vaïeDS, 
dépêchons... ~ deaiaii4a JbrutaiemenfcIfiÎHgaiave&iinMiK 
lement d'impatience. ^ .... '~.r -.., :n .yt 

. - f ® »'«» pas à w JM^afiûfco j'ai ikfliie<plaindteV}%Mm- 
Bieur Je bourgmestre, z^,"- r; ji' ,, -c'.l; 

^jDiiDagobertd'mievqi^jfeTWww.; ...c; : >; .y. 

— Croyez-vous m^app^^drodaps^^inls itcmica^ jei4o^ 
^ous poser mes.questipna? . . : ,: ,i >; ;,;,. . ,?. » 

S'écria le ma|;istrat ji'mutna siai^rt ^Ifùdia soldiAJsoMÀb 
^rocha d'avoir déjà i^i mi.fiogagé l^nlvmaeDÇiTa^laMB 
apaiser son juge, i) s'e»i{wft$ia«;dairépondvtJ9ffitcx8<mniiisb 
^*<^"- •--..: . .,. ..^'ifi. i .iui.p.va 

— Pardon, monsieur le ttour^asestM^-^iiw.i^tafi aial' 
explique ; je voulais seulemcMiAm* que 4àn»<ectfe« «iliftfi 
J« n'avais aucun tort.- > ">h;nv î ^; i».: ,^oiii uo^; u-l • - 

— Leprophète dît le contraire. ^ t •' i-' :o..,..3 

— Le propWilte.*. . .; :. : ji.^ .r? r-o^T ml- o. iî ol - 
_Répondit le soldat d.'ttÉLiaii^4le4ei4te;^ '-^ .. .t. èuo^'' • 

'm Î;® P'°P^**e«8tu»pla<»fet;1ieimÔt<^*^ïttW?<|ll«iJ^ 
pBble de mensonge, *^ii«prit leju^k' 'J^'^^*^ ?^1otji, >.ù.j«^^»b 
. - Je ne peux rien dfre àxeM«#jWfy fîiélil'^^'^jlï(/p 
juste, et vous aveztrop bon cœur; mèn^feirr le bdUrgirifât^^^ 
pour me donner tort sans m'écouter... Ce b«fest pas^ttfS 

homme comme vous.q^iifeBait!«BeJrnjtetftee...' éhf 'Wse 
voit tout de suite. ' o . n:r », '♦ u- l ?'^ ,iar/ Ji^'» 

En se résignant ainsi, mal^éclui,î^a rWe As'^b^lftotffi';'! 
Dagobert adoucissait Je piàspossîMe se* çro«sé'vo(f , et tl^^ 
chait de donner à son austère figure' \i oe ef pfé^ltm soWî?^ 
rifpiç, avenajU^ dHaAtcaseJ àuoq Jicvc îî cio'icjiJAia draino? 



aM-'B a b mm ki n màÊm ^o», ^éJénta-i^lfëDrndoabktii 

d'aménité, -~ ttB juge si resp«etaMe....ii'«iiteiid pas que 

d'ttQe-^reUle. * 

, — Ibne s'agit pas d'ofeilli»... mais d'yeux, et quoique les 

■Meus me eaisent ««iiune^ je les avais frottés avec des or- 

^es..* j'ai TU ia nain du doinpleor de bêtes horrîbiemeût 

blessée. 

'^Qûi, BHiiiaiearleboiirgaBestre, c'est bien vrai ; Biais 
S4ii§;ezrqtte s'il avait fénné'ses <5age8 ei sa porte... tout ceJà, 
ne serait pas arrivé... 

-^fas4n tottài «'«si votre fkttte, il fallait solidement at*^ 
tacher votre dwatl à «a mangeoire. 

— Tous avez raison, m«màiéfir le bourgmestre ; certai-» 
nanen^ voQStvet raisoit^*^ dit le^ldat d'une voix de plus 
en pbis affable et conciliante. — Ce n'est pas un pauvre^ 
dialilfrcoiBtee liol'qtti vous^ «soatredira ; cependant, si l'on, 
aisutpar méobaiMeté'détaofaéliMVD cbeval...pourle faire aller^ 
dans lit ménagerie... vous avdilterez, n'est-ce pas? que ce'' 
n'est plus ma faute; ou du moins, vous l'avouerez si cela" 
vtas ââi plaisir;^ se bètt» de dire le ^Idat, -^ je n'ai pas 
i%di«îftde*¥ou»neo«ommand«r. ' 

^ Et pourquoi, diable I voulez-vous qu'on vous ait joué 
ce mauvais tour? 

— Je ne le sais pas, monsieur le bourgmestre, mais... 

^ Tous ne le savez pas.^* £h bien I ta moi noo plus -* 
ditimpatiammabile bourgmestre^-** Ah ! mon Dieu ! que 
de sottes paroles pour uo^oarcaSse de «heval mort ! ^ 

Le visage^da soldat» pendanltout à conp son ezpression 
d|amênUù foTtée,feâeviat sévère ;^ il répondit d'une voli " 
grave etémue: 

..*- Mon cbeval estmort*.)* ce n'est plus qu'une carcasse, ' 
c'est vrai, et il y a une heure, quoique bien vieux, il était ' 
pldB.dje«ottrage et d'intelligence;.. 11 hennissait joyeuse- 
ment à ma' voie... et chaque soir il léchait les mains des 
deux pau^m enfans qu'il- avait portées tout le jour...; 
comme autrefois il avait porté leopmère... Xaintenam^r'' 
i. 13 
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h ïtimu^ttout^ «t toiil iHÀ éltsu 4lejMciill p»la fWiMde 
me rappeler cela darement, monsieur le bourgmetiv^'Mir 
|0 i'aipfiai»! mot, mon «iMnnitI' ' 

A ces mots» j^dDOfecét afèeMt Éifli|ilMtétéigM>éli|Mlh 
Ishante, te bourgmestre^ éma nalfiélolie «eprackt^aifi^ 
rôles. ' ■• i: ï 

«- larompreffids qui' ifwn Mgtreitit» ^pmi« cMvaH — 
dU'il ^un6 volt tûoHM kt^fÊ^ênm ^ aiftte)«»lki#<i«e 
Youlez-voust c'est un mèriheur*' -.. ^ v. • ^ / 

H>- Uti' malhenf... en, itKNMl«QrlérlMfiir§«ièill«^ xmV^v^ 
i^rand malheur; les }ettii»i^âttesiiaej'wM«piipja4itff'Bi 
4rop ftHiics f«BV et)Wept«Bdwmii6leB9oer>vé«le..à.p«f!il» 
<trop ^avres pour voyager en voiture.... Bdnrlii^ .ll<M«ft 
<^e nous arHvisstons'à ^risitviiii ie/motsÀt fértifr... 
Quand leur mener esl norta^ jt Miii -pirolnhiiéi^lMraoïMhNre 
eif France, eareesMfansfi'imlfiaftqttrm^k .r M{v .' 

«-« Vous êtes doue le«r^«' .. . » . »>.iftii.^'[ 

■>* 3resttiiiair'fidèlêsaf»itwrv«aptfcwiria fcP Vig l i » > mp» 
et maintenant que mon cheval «;éièAtt4^'^MAC|| ffniiW^s 
voulez que je fossoT yo7aiis^iv«»it.-èl»iMii»(iam/NrMLf»at- 

être de8«iftne?tt'tt»io«ril8 8e tmnitieMdaittjil pftsiiifD 

de mes deutpeiHéâf(ai^MiiiiM(,>o|BntrfoUr4e«l')bi^4|M}P' 
toutes ressonreet-au imNitte^.4 un vieniiaaldatqni iMiaMp^ 
«t un vieoY dfaèfnA'quMesi (Kwt«^v^ si apirèac «wii^M-^D 
malheureuses lidpuis leof miSÊmm^i fmifpiÊimhkiim «#- 
heurètfsest car mes or(»halkMè sont fiHfsii4l!0iit^u ^Aotf 
bonheur se trouvai m hvui d« :èeiyofaf|S^.!#^ 4«0.fMril8 
mort d'un cheval ce Vo]f9f|e'davlftt iHifo0sJ|]ïo»4it^.nMiD- 
sieur le bourgmestre, esMce que ça neivous<rfliipn»f!i|H,gas 
h fond du cœur ? est-ee que vous ne iriwrariei ptQ^lpa^pc 
moi que fa perte'de non efaend eM^inépanliletf j . . 

— Certalnemenii, *^ réponilfltelieul|itièstee|'«8aeel)oii 
homme au fond, et {»? tagéaih«<lttvok)ntaiiemeaifl'4iiiei|ioa 

de Dagobert. -* Je compressés maintenait) lente llig«Miti 
' de la perte ^e vous «vei Mie^ 9t paie oes mftMnt^m^" 
iéresseat, qud ftge ont-elles t 



J' uùQjklÉinmi •t^QiHM^^.à'Httipii» l'âge de ma Fié' 

•^ Tmis aves une jeune taMtîMlVB-^cftl M^».^^ refpni 
Dig0b6«l?,i«iùiisdàpt à r«apoir, ^ eh .bien 1 mous leur le 
\mÈitfsmésim^ fraBebemeiil » le acnrt de me» paiiHea petites 
Bfl m^inqttiète plus... Vous nous feras jostice..* 

- *<«'ltîrftiiniice;,».e^ist«iené9i!mr(aF^<^^M àtiwt 
e$M'êWkîgétm, les tests soiu k V^ près égaux; d'uo cè(e 
TOUS ayez malattacbé votre ffce««|fdsl'a«i|6|sdsmpteur d^ 
|Mteg%M0sé«sporteëuveMew il dktè celât*,, f^i été blessé 
'à la teaia;«»> mai8« touji répondais rmoa* cheval, a été tué.,t. 
'dt pour .MUe isisotislamori demé» cheval eet w dom-* 
WÊ^ If Vé|iarsMê . . ' 

' «--^'IToiiBmeMlfeflr palier» nfettx ^e je ne parlerai ja- 

MAHtmnirtièiii^ le bpîtrgmeatre , '-' 4it l» s^dat ayee on 

scrarire humblement tàA^ ^ msis e'esile sens de ce qtio 

j'aurais dit, car, ainsi que vous IS f retendes . vous-4Dème4 

«iiMÉiHV(lsbo«i#itestt^{»'iih«val» s'était ieutes^ foir-' 

isMfylil 8 sel ftUm juste i|iie..^/ - 

' 4^ SsÉS'déute •«*'«e^l»bettigme0tiev en inte^ompust 

f lèffesldati '^ Ves'ssiBoim seul esesttsntesv.»^ le prophèis... 

'liMittétê et safnthepime^/d^aillSvtfay avisH 4sa manière ti^ 

''fiabH«hîevt-pSésenté les fiiits»SS puis, s'est une ancienne 

"^MhiMilssiMcefûiir^Taf eaKvousj noas sommes presque tous 

fot^etfséflftlHiKqims) il domfrA nos'femmes à très bon mar« 

• d^é d6|(étlis4ivfës;tréS'édiistis- et il leur vend vraiment à 

''iMrtsiliia éhapelsts et^ées'ft<)rtu<« 4e> «tvèsrbien, eenfeeiioii- 

M,•;Gèll^llelKi« vtsÉ àlsffsim^'me éif^;&•vottSy et vous 

'' adrêt vatson ;(poavtan^,mp foiyje vous l'avoue, j'étais venu 

^'léVfilasrkitentioii... 

-*> Demé4Dmièv'iQSi^.»9^t-cepa8^ monsieur le bourg- 
' SissCM?'»<MHdihDagobertde,p]^sen plus rassuré. *« C'est 
'' ^fMr'VéssoftiétfeS' pas- tèaA*>à<>6iH réveillé**, votre justice 
'^- n'avait enesfe qu'un: œîLd^vert. 
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bonhomie, .«^(irii fiovrraft'iiieiiv câl^-fi^ii^i^pif» 'Wtkè 
d'abord à Morok que je lui donnais raison ; afors^^i'a dit 
très igénérrasement dji reste : 'Ptiîsqoe vous eondanihet mon 
adversaire» je ne veux pas aggraver sa position; ettotts dire' 
certaines choses... 

9iW Confie àiof?v«; «^ • -l-"' '" " "i=»'.- 

n*«'Appareniinent;* nUAê en génèrent emiemi'ft s^esHii 
Ian^«j«lttii^ 4it ^nè séRHi' toute itppërenèe je vou^cbh^' 
damnendè |ir^Vi«èii%nieB( à' une fèrte amendé' envers loi'; 
car; >«e f»0» le^aolM^pnst; avitti d'aVênr entenèa- iros'ii|!> 
jtéuîi»4écidéà f iig#F<d« vous-une iiideiBnîtépeof liP 

^><^ VofeipMM^V |aQ«8fèiir^i«b6«tKoi^tre» eoMnlefcs^i 
gens tes plus jnBt^'«cileBpfo^ eëpablèèi pevfënC'è^tî^oni-^' 
pés, — ditDagobert, en redevenant courtisao;"Mëtt phisiiv 
a}«alaieni lâehant ^«^endrecàii air prodi^îenaernent-insn- 
ciBUEts -19 maisilSToaonijateseiu la vé#fté,-ei'ii« n'est pa|^i;^ 
qBalkl■rllMi>ded«Ml•i-Mut•f)ro^i^ié<plè^<me8tf... ' '^' " 

Par ce pitofabte^JM de intft6>')e p^tniÀièr, td seul ^e Ok^^' 
gobert eût jamais commis. Top juge éé^à gravité 'delà f{-> 
UH(iîQa«.0t»dtfl afioMi^de»(entilHreade'toâtes'jk)#^; que 
fMaaîi in nalhaureai^p^nr'èaptivé^'^è blénvé^Iance Wifitrît;' 

îLebourgntstrenèéompritpas tout d'abord la plîffMbfe^^^' 
rie^;- 11^ tel mis mr'M vdie que par l'air Satisfait délliai»^^ 
bert et par son coup-d'œil interrogatif^. qui siemMa!i dira: ' 
Hein ! cfeit efcarinant, j'en sois étonné iihoi*niéme. "^^' ^ ^ 

1« .nwgiairat se pifit^donc S soui'i^e cfun Mr patenie.'ni - 
hochant l»iiftte; piâK ilVépondit éii à^vant'ericlDfre lêjéd| | 
de mots. "' 

»- Sh... eh«». di! vnus aVes' raison, le prophète' $m 
mal prophétisé^;. ¥étt8ii0lili.piierez aucune indemnité je '\ 
regardeks torts ooiin0«'égaian,'> eir M dommages co^tne ; 
Govipensés... Il a été blessé; votre dieval à été Aé» («MbI' ' 
voiMétes.qiiitlés; ' - îj f V./^ "* 

-^ St alors combien croyez-vous qu'il me;rééoivet- ^* '* ^^ 



i ^. OWfjgimBkmhhwmm^sk^t oneUe aMome «$t-èt» 
qM'il p»ft paient .? :.^., .,..•• -rry- ob 

— Quelle somme ? i^ 

— Oui, mais avant de la fixer je dois tous pcévanir d'ooe 
chp^^oiwçieifrU^ )>oiHSPn^tM ; JA crpin être dans mon 
droit.eo «'employant pas tout Vntg^ à rac^iaètlQB d'uni 
chftTBU.^^a«iiif>»ÛJC<qu:afl^ ^pvii^i#46l»Qip6ikie ltottv«raiP> 
uBi&l)ê(oi^,]»<^inarfih6 che^Mpaf«aB«r>i, Jo vous aïoqeraia 
iQfi|^,p|v«i^Qqfy 99:k la xisu«ici>8i j^.ti»miraJ8 làn ïumè 
petit âoe... je n'y mettrais pas d'amoiuc-prnpre.., J'jtimeraiad 
m&mmkm celft ; €fr#<voyffZTf^o»s^ après tA pauvre Jovial» 

jedoif$.vous.»^Tf , t,.;-. . ,- .,?... ^q 

«r- Jkk ^,r!r^'^^M^ bo^rgiBeatre ont interrompant Ha*» 
gQbarl,,«-7:d^qH^ef^oniiQff»;do^t«»4te0^et^de qnol antres 
cheTalvenea-<toi}^i|ie.pai;^rS^«rY:Jc^.vo«|9.dis que vots noi) 
dlivai içffsy^ ill]^p^plièf^,<)^ gii(iliie V0119 do|tf ien. 

- Vpfif ,av|a,Iiiéio. jolfeenWmw^ VWi bravo hommo ; jn^i 
^ï^^^i?^ fl?w«M^ ani|B«Mf4afïr^phè$e ont tné votre:! 
cheval, le prophète a été blesse grièvement... Ainsi donc,iit 
YOQs, 4tQs. ^ujtt|^9..4 j(^v^,. ^sItous raimaz. mleq^ « vona ne loi 

^«T«l«ÇH^^fi^<ie9>Wté c^M neyçîisen^d^ auoime..» Com^i 
pren.ei«y^^,,^^Ûn? i- ;.,,' ., ,, . . ,^ 

Dagober|t^^^f|ip^fait,, resta quelques n^metts sans ré^ri 

P9^r^'^rWV^^^^K«W»nï«^ftAW» une angoissa pro- 
fonde jjiJjvQïait de noii^fc^ $es espérance détruites par cr.d 
jugeaient. . ^ ab 

r Ç^^'^Wî*» ^noMîwir ;|ft bourgn^tre,!*» reprit-il d'une 
vojx altéréo* {yr, tous étea .trji^p j uste pour pe pas faire atteri^r fî 
Uoftàun^ .«t^^Ja^, blessure,. 4« d«Bipteor de bètes mioT 
l'empii^ I^4l^ «OiMûmi^^dB étaijM;. ec la mort de mon <k> 
cheval m'èmpèche de continuer mon voyage ;^it€iat£âod^(»Y 

quiim'jndçrôBSfvv^-'irijpdijçy •:..■••,' •l'-i^r;,-.. >-.-^- 'i — 

J3. 



en ne le renâàntpadré^oMsaMefâela bléâsure 4tt (tfsopbète,< •( 
car ^rok$ ttfMis l%¥i]fDÀ'diHf«ifweil>MM^4s0mtiie4iifWn^ } ^ 
sur le^ catholi^oes 'dtt -pay» eti'BuIf tour sur • teoM^ lèmmâa^ > 
par son débH de bliiil!»elolerié4ée9!otef i^MiiAvail, d&iriii|flw ^ 
qu'il ^lait appttyé par qudlqiies penonnes émiDeates. mii^>:< 
sistaiice du soldat ttléBm donolê'inâjittitr^i, qoifmtjfmm^ia. 
sa physlëÉtotetie rogoè^ iféj^méitmé^évmÊmt' :• £> j ^ . i 

-- Yotfé w#'fci^iérv>iM|»i^iilAf de iQe»> 4flipanfililé.u6«ni'« 
ment , au lieu dé me remeref er, tous denttlidfeireiiaQfe f • . ; 

^ Wih, ttioliftiétit'^ê^lM^MMiireWi j«ndtiM«tt«:-4Hw 
G]iésë']a^e;^.^è>dud«at^i»i^<blB9aé àtadtaiaiMMniG^ Iti. 
prT^phè(e;elr^tt^oii«^MMi«lM»0nili»9Oilteb . '.m r^ .. i; 

•i^Il lielÉ^lis^t'^as da«ë(^9ifOii0''tottd#i(n»«O'Mn«iwli^l' 

•^ Mais»»» l'i.fK. .j ;i', f ... jî ,,;,. 

«^ AsieVéM'éssaK;.. ^diBiwà astre dliOM«i» ¥o«-9a|hMi. 

— Oui, nons allons parler de me»($é^httéh^mÊiÈ!}9,M^è\ 
en SQpfrtle, iiiOA8MiitilelKMirgmaMia»*fliy6t>pUié de li|BS^d«» 
enfons qui dont là..« Faites (qiai »oiift!|nilS9iotni>c(lîttîtia|6B j 
nbtra yôyage.;^ et.u ■ •* •'• • • "■■'*• ".'.. .':. •• <■>. • i , - , .1 ; 

i^ l^sff fak tout «e0rqHe je^ j^vf Alvêuv plus m&i!(È» pè<tt<* 
étfe qtie j« «'aurait dft;.« Bncore.iroe fbis. vos papiftra^ 
•M.<])'«|i9;^d^il>fbiit<qiiejeiroiin wpliqiilBrfk .1 v 

«- IPas4l^p]fefltfoii»*u<y6»p«piev&..;PréféMftWT0tfa que/ 
je vov» 'ftfifisef arrêter eontue tag<|lH»nd ? ' • ^ . . i 

-^Miiiî!.;. tti^awétwr*. . » ■ 

•^llr Veâx dite qtle^^i Vou^ HUÉMt d« m« dMifttfr'vcw fa** 
plers, ce serait comme si toti§ li^en âtilii^'pas;.. Oif^^lfes g«tt^> 
qui -è'en ont pas, on' lés arr^e ju^u'à^ce' qaei'autorilSiit 
décidé d'eux... Y^y^ins'Vos^papiétfsiifmisàMMr, j'ar hkéi» 
rMèumet* cbet ^flmvi•. •• -j^--' '-"i' - . ;■• ..•v>..f; 

Là positlô'h #é IN^enéfiV«iiai»dM«int pU|B.««éa^ 

poir. -4J''€«fttiiitt'détfifië»iMitfpl^«}#iiacif à*êeiif««lè«tétlnti 
souffrait depuis le commencement de<oélia/Béèilft|oépMuvè 



et ab«ilHi;tipour.iitt Jm»i«ii9, «tti&i^!()ul» loog^temps 0oUltc^....^ 
et 8oIdfifc)^olQivkutti;^9'ié&aH iiuilgRé: lui h^ûtu^* envers te. ^^ 

mais il tâcha de OMh09'6eè«tigiM^^««64ii«ei«|iy>i|»0çe-^ 
d'aaBBfliDéfe' r|ti/il: «^ra^ail profère il donner au ton^sir al une 
bonne' epioiim de Jqû . *. • î. j, 

^Esd«iiJi}ttN>ts^ mQQ9teuir;ktfcNwrgnieslre, je vais vous' 
dire k diose«;;jfRiea' b'éslpTUs ei&iple*.* Ç« peut arriver à j,^ 
loat le monde... je n'ai pas l!air4'«D.i9iendiap^ pu d'un va-',, 
gabond^ s'esl^ee pas ? ]^i pui» < .((nin» o - vous comprenez * 
qu'un honnête homme qui voyage avec dilUt jeunes Sll63>»#q 

— Que de paroles I Vos papiers ! 

De^ïpifiaàns aniitialite tinrent 0x un i^^nheur ines^ 

liM'orphelineS) :de pins ealpl1lS'i6qtdèt0«^6tr«el|t0|l4all(ro 
tmisoors Dagobert' pa]rlei mr lie|«li«nf^éK4i<sni lereçi^ f^ h^^^ 
Mitées ; de sorte qu'au moment oh le magisirat 4}âait d'unen 
Toiibrasqnt't ^QuAilêipgir^^ll'YmjptfpiénlMp^tei 
filancber, fa ^eqant par ilafAaâDfaottkenbde là «béti^br.ep :'j 

A la vne de ces dà)iii«^ayiasan(e^ figpci9vqnfsf leiu^. pau- 
vres '¥êtemenai9eYifetti]^i«É(Aiv|eiit encofe plud |iHéresî<^ies, 

le bourgmestre se lemrfra^péndc^iiiiiijipiisai^l^'adç^irii^r^?^ 
Par un mouvement spontané, c|iaquej|iQeMf/prit u^o^mâin 
de ii«9ohiÉn>eil$e 9fm sml^ l^eniiqgfyrdant ï^^nagistrat 
d'u».;aiR 8^ In fois xi^%mk fit ea^SIde,^ , . , , , , .. , . 

CWit tin*tal^anf«s|lûU9h«Hil^ri|iiie,ce^vi4|i^)L çoïdat .pi;^ 
sdkMiipotrr Aillai ûyft^hmt^)»ë^ ^^r^/^;^ gr^ojciri enfan^^ 
aux traits ^empHs d'innocence et de eba.çiiif^ qtxe le bourgr^ 
mastn, iMi^ ufidManviyatt? Mtoir h dê^sebti^ens plio^'ables, 
se^aéfetii tl^emont^éAiti ;: ll$^ben s>«Li9pftr9Spt ] au^;;! ^van;; 
çantv ^ -tènapt . iotui^tw» , le$ pn^beîmea, pai^ la . ingi o^ il , ïa^ 



mestre, les voilà. Est-ce que je poux vous montrer un màim 

£t, vaincu par tant de sensations pénibles, contepi)^ 
précipitées, Dagobert sentit malgré lui ses:|f^ 4«T^rJni- 

mjd^«. T- .i!f N ' T ■ f.r'.t" i)'i. ' .': i'-'- '-îj!*! ." > 
^QH|uei>fti|»i'eO«p»i9at))rusgM^.$t rei^u.p)iA«>i9mis6fdoi 

en^on p^r r|oter;ruptiop/4e.\«o^.^o^Kijmeilr Je Jipq 
ne manquait ni de bon sens ni 4iÇ sensibilité-. Il c<^pfrt|i| 
donc qu'un homme ainsi accompagné devait difficilemcot 
inspirer de la défiance. 

*- Pauvres cbers enfans..é — dit-il en les examinant avec 
un intérêt croissant» — orphelines si jeunes... et elles vien- 
nent de bien loin... 

— Du fond de la Sibérie, monsieur le bourgmestre, où 
leur mère était exilée avant leur naissance... Yoilà plos 
de cinq mois que nous voyageons à petites journées... N'est- 
ce pas déjà assez dur pour des enfai)S de cet âge... C'est 
pour elles que je vous demande grâce et appui... pour elles, 
que tout accable aujourd'hui, car tout-à-l'heure, en venant 
chercher mes papiers... dans mon sac, je n'ai plus retrouvé 
le portefeuille où ils étaient avec ma bourse et ma croix... 
car enfin, monsieur le bourgmestre, pardon... si je vous dis 
cela... ce n'est pas par gloriole... mais j'ai été décoré de la 
main de l'empereur, et un homme qu'il a décoré de sa 
main, voyez-vous, ne peut pas être un mauvais homme, 
quoiqu'il ait malheureusement perdu ses papiers... et sa 
bourse. •• Car voilà où nous en sommes» et c'est. ce qui me 
rendait si exigeant pour Tindemnité... 

— Et comment... et où... avez-vous fait cette perte f 

— Je n'en sais rien, monsieur le bourgmestre; je suis 
sur avant-hier à la couchée» d'avoir pris un peu d'argent 
dans la bourse et d'avoir vu le portefeuille ; hier la mon- 
naie de la pièce changée m'a suffi et je n'ai pas défait mon 
sac... 

7^ Et hier et aujourd'hui où votre S4c est-il resté T 



nia... ioi]i . -«y 'i/ f: " ' ••!. .: :h . -r.- . -.• m 

Bagobertfut interrompa par les pas de quelq^on qùp' 

wfoiait"- ^'"^ ' "î '-'^•' '' ^ • > •' 

Caché dans l'ombre aa pied de rescalier, il atait entendu ' 
ct^tdbTersaftiOD.^til redootait quela Âibleséè du boarj^ 
iWBtre'tttnidbnàlacdéiplèteréossitèdé'sesprojeltf €éjà ^ 
pnsqolft entièrement r^élléèsJ " ' /' 
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LE JOl 



"il 

Fendant cette conversation iây^t$néù|él^>!U^ 

Tous allez trop loin. 9ni"'-ini 

Et de nouveau il approoia ses lèvres (wxorane oUus- 
1es1ia«*§lSliWSft|^ 



illffif?«y-Wff.lfft#ftJPPafteoVÎ "■ " 

DagooertJ — est malneureusemen 
peuuéire ^^ f8^rf|9^P,*m?%.^moffléi 

noncera ; au bofit^iM «Mlf mMh^i Vfflf^h •? 
sont iniqcens. , 



eusemeni si fausse^flue 




BlBANf. 



m 



Jteqn, ]^iis yy «oDgç, plus cela me paraît vrai8citib)«a!>^; 
oui, eê(botaiiâa% doVfétfe un espm dii lin agitait^ tt^ntéis. 




Imaginé •°'' 1"" s^"'' -"^ ' 









Jj^'dVyfOa^tid'âlUi^ 



i!!d'àSlfflW^,'H*voys(ft'ê}ah:él«ent'q(ft 




eûue : 







8fl'>9f|ai Jnod 



— Je, youB amenât pourquoi totisjpfrlej.bafrâ^.llf.,^ 
Ijo'âf^'éfelté qutihd h s'ôgU aie mo ■ .i 
' -^ Parée qu'il ; a âç$ èliosed lion(euses^c|ii6 Tqb to«gSrÛ)l 
dédire t0ut hAUt, ' w,.n il 
' '' Rep<xiidii Worok àVéc irisoTeoçê. ' . : •. 

Da^obert avait ténu jusqu^alors ses bfà$ croisés* 1*oUt-l^ 
I666pfl feà ét^dft Violemmeiit, eb serrant les poing^fM.C&. 
htiiéqàe niQtnrèfftètHfut'si ètpresslf, que tes devK âceàrsje. 
tdtent un bri Û^ëffVot en se k'&ppi^chiilnt de lui. , . , 

^ '^ 'l%në2, ftfèttsiedr l«l botirgmesire, — dit lé soldâï^^ % 
dents serrées par la colère, que4:et hoinme s*en dOle*». «- où 
Jè'iièi^ê^bridspltedé^mot.." , .,,, 

-^ Cotnmént, — dit le bourgmestre avec hautenr^^Wo^ 
ordres à moi... Yous o^er... ., 

Dagobert hors de liii^ — op il arrivera quelque milKl^^' 

■^ Mgéa^rt;.. toién iDleii... eàllné^toi^ ^ s'èm^lJÉesi 
enfansy en lui prenant les mains. , ••...• 

— Il vous sied bien» miéérable yaga%onâ| pour nf^ f^ &e 
^tu9y ifeeofUnranfdérici ^ reprit enOn le bdurgmesue^jn 
Héu*. A- Abî vous croyeîftjtfe ^ourm*abusér,fllsu^Ui^4^ 
que vous uTei perdu if^s pajjiers! Vous ave^^ihâàii, jHâfoer 
âVec Toùà CCS dent Jeunes fiîljb q^i^î/kîiîgtf ^W al^ïfoi^^ 
cent... poiii'raletatMénn^crtre que.. , „ • . , 

--llalheareax! ,^ .,., j , ,. ,;v.<îo'^^" 

' S'écria bag;obcrt en interrompanl )e liourg^^i^E^^ià'l^ 
geste et d'un regard si terrible» que le jilgeQ'9S9.pas 

Le soldat prît les enfans par le bras, ^, sàJo» ^*^I0 Wf^. 
sent pu dire i^n ipot, il les Qi, ei^^una SjBçpo^i^yafiitMll ^H^^ 
la chambte;; pliis fëribakit la porter en peitant^KimSi^;^ 
poche, il revint pirécipitamment vers, le bo^^4o(l^^^^^iT 
effraye de l'altitude et, de la ptystogpmy tnfjMÎMlfi jf 
Vétéran, recula de deux ptfs en arriére et se ^fii^ffi ^"' 
à la rampe de Tescalier. ^ . ^ . . ^, * 

^ -^ Écoutez moi bieii, vous! -<- dîV lè solda^j9!^^ism|Bih 
juge par le bras. — Tantôt ce misérable m^a'lnâuU^^*. (et u 



AaAé Méiok.) ïki toi|i supporté,,,' ;tl s'agiss^U^ç j^9i^rr 
Toift-i-rbe^re j'ai écouté natieimnent' vos sorp^ttes, parce 
^r#otiâ avez tett riair un momeiit de vouç jp(ére$^er ^ cqi 
malheare)» ^ufans; ^uAs puisque yo^^ p>vfi» ^i cœur» ui 
rti^ îlj. iwM««f f . je ypus préviens*, ijjoji, flixe, V>u|. boj^fg- 
i|^è^ youB dtes.,^ je vous etpçj^ftrfi; conupn} j'iii .eros^é 
c^.dkleB» *^et il montra d^ iiouyQ«i]^ U RfiÇtpbèite^ ^ ai vouf 
mrlë lâalMir de ne pes parler de pes. 4eui^ jamais filles 
c9«nMiiriMis piOrleriez 46 voire proprni»i4jQit..»«o^ndez- 
wnsl . . , .., , , ,fj 

^Oomili«»l»M "irauç peesdlreo^ rr s';^):ifil6|)pifji^{«nestr^ 
baUmlia^ d» eol^r))^ tt fWi j|jçM,j« paffpjie fips vleM.x,»v^- 
turièrés^;;' • ' 

- Chapeau bas^. gui9dimii!frlfl4^. fiU^ 4^^aiéchal, 

dttptoljMy, . • . ,.. . „ ,„ .^ . .; ., , ^ ... . 

. Ç'^I^Uiwildtteirerr^cl^apt Iç t^i^du b^ii^eB^trfl» «^ 

Iéje(î9tt(rt ^es pieds. •- „ " . . ...., .., ..j .... , ;..,., 

^4e^f|gr«saqn^y9r9)iL.tr,ej^aaUtdejpiet,. .„ 
ïiiîèn€i;ilagQbért^^^a8péré, rpnppça^t jk tOHte8poic^;ie 
lil^itiilâilàeureusemeot an0r,à,)9 vi^JeQOe de^jl^ .oolèr^sl 

fiifsqite te^Qutgmestre vit son bo;^net, 9^ ses pieds, ij re* 
gttlirfe dompteur de b$tes $.yec $^jçwr» Iç^nip^e j^'if héalT 
tait è cFoire i une pareille énormité, 

Digobert» r^e^tapl son en\pQrteig[ei)f, ^sachant gfL'U ne 
liHrestAf^^ti' moyen de conciliation, jeta uDC9upd'9|l 
raf^df J^fti^'de lui, et, roulant de que1t}ues pfus, gaçoa 

flbiélfijjri^rettii^es marchés de re^<^)ic^ ^ 

' hé IfÉ^jtfgméstre se tenait debout, à c^té du bapc^, à^n^ 
àft'ïflglé'éu^païter ; Morok, le bras en écharpe^ afin de don- 
liciiqài^ipi'^i^û^ app«l^6nce à s^ bîessMre, était auprès 
ii ma|f^^. Celui-ci, trpmpé pairie mQUYenj^t de retraite 
de iiagi4«rt, s'écrin s ; ^ 

— 4^,1 ^u tfpto éphappcr «pri» nypir a^ m^'^M m^à 
""'Tliib^vTî^ttJ^f.W^rAblel!,. ..,.. j ., ...-, .-,,...-. .,..,-4 

^'IWUtfiyirW^iàrgmtô pâfâonneK-inoi... C^t un 



il] 



elfe "mi^ Vidl«ie»;>— » liîi^Dagf tet à^uap -waiDi^aatenteii 
en baissant hui»klél«**tte-tôU5V)ôI., CI n 'M.;ni i^o i-: --h l.aol 

irfWcà è«W'«tté*«^aWitp»'tirJ«fiHiril Jtnais J'irp^n^t*^ 

t«^ àeérttSd»àéë!ite»yJ«ttJfirfe8Tpé9ceiîiwljprtpàrife ébrf^:(}tiil 

mettre l'Europe edîftttv"-> •^■> -^^-'-'j:- ''ïn^ ii'i-.ji^o-îiV.'jMi-vjod 

lïo^blt^'^ ^oti^tltti'éU^ <éh«àé 4lè tétaHv;; «i^fltié Ida ani.b 
ne montrez pas*é»<éli«i«iéf.g;lY4ud4tilJÔtc»tottfémijkopiiii^ 

■^■•— ^ÏB toaidft;.l^ctf q*K>' j^d<Wâ(îd hii^tire^i"»!"'' .fu..na.oo 

"''ltépbiWHlrùflîqè*tt«i>lW^r«pMll^ '■ ;>b::u.v.^. ^..o'b 

— Al^î >^ï *« ^®*'* ^'*" penaud à cette heure, iflnii<v4<} 

* W $ùî*'^«J^t*idape;j3iiKJtfltipa8J<p#a'yoaià.*èH»aBdp 
4fôfa3[ c«cbots«i«A* l«fragiMitwinPllraiiçaia.«l)piiiiT4ch«é«!rfû- 
^ é^ii^mÀ^'^édiMfêëàtm» betfulMii ptAnmiëusi?» 
tli'y AllWtié ; â^^é^tét-t4»d^^^t<j]i<iMo»taiiir«n simfliBt 
< ses ioues ^ "^îiiloHi^i'tieâêdftad dtfvWt Wi;U ^^uaM^àito^ 
^Morbi^'tu vtô ;i''^*'''^'^^ '*^' lioiiL^.-^ -j! .iF..ffi'»> ]»;.•••)•) 
' "l^làuràtocitrt^Wèi?tit>lW«^^ ^■•'> ""'•'•^'> 

- ' ïïeoufe dud(nîc^*irfûlésr»*gohèàpt1iëeii»«lÉl^ 



-Sire»oùvcnc, fcsarit'fiiéfe, ôur lé pdWr.i'«l!«Étail«W«(i- 
pée par les orphelines;' trouViuf 'M moloMit: ^éinMf^ i^ 

^W^^ià» eofaniM^ là fetdéer^Mtt^vhoèigaiksfrif^e -prit à 
la goig^el le i«u à rudemeot contre la porUenlMlÉlHi 



punmrdlf&tnae '{nffOle;mi!f!Aaistrtjaii-.crJiïf<4lai x«iW^ ^ 
foBd de la chambre complètunterttf aèAiiit.ft4u ...i .i. j ao 
<MsiseJTceorifimaLi}{nff0 .Moroli^^iijl^l^ ^ï^cae 
« Toyçiit tcscaliér ilibaei ■ t'y pr^pi tn^^ ^ i i¥p)4a^ }ç , i^t^ 
«rtpa,|Rté w f IqDgusr^herelH^e flAU(aDter>liH4^#> àjl»^ j'«^, 
liftcitiiii^seB braà àefinr^ Ibimifrla MaluA^r, la JtKmqbeyp9iu 
éivvibrrB» arl9;'«t^.ibalgféf'a8 iréâfi0|««e#i 4^s^pé^iéi9n W 
powojji.'to' tratba^ â«n» la icfaigiteQiaitifeQdi'é^^aqwiHé ie 
bourgmestre gisait déjà contus et étoitfflho'^^r- /..- -> ; -, '^'^n 
-^ptès ëvDirJnMé lapbtltfà 4mibkf lofkf\fitms l^ o^p dans 

np«;h«,[Dig3ifaert} ^iilB»xdMiia8^de0<^di^.ii:nfscaliAiï j^HÎ 
aboutissait à un couloir donnant sur la cour. La porte, .^^ 

l'auberge était fermée^ ii9^^W9fde^^i9fA^ -^iCft o^ff ; 

iriirplid«fl)«rabaib 4.im}rep^!f ifcmt'à tcaverç,,)e»;pa^@|ux 
4'ni» aalfo ftasse^i^djoâté^ i»rjfe Jue*ir4»jf%^,,VWiéjBt,^ 
gma^aitandantit décteioft4Qrl)QMrg!M!6|i^ v V ' ai 
.o.lfeiBfonUler la porte 4m AMi;d^ra^^(Â9|erfi^E^.,f4q^ to^w^ 
communlcatioa awJfl <^«iW»>bc#ife^fïWF.Îfii«oMM l'affaire 
d'une seconde, et il r9ii^aita«ii4i<^0^j;rÛ9m4fi?r% «r- 

i .^wH^ rtwn» à>f niwaw^ki^H'Mdfi AQ)^u^ ses foro^ 
iniialOTaciato94i«6jQ^eBfiiaunii^v|^.é^^^ majf 

|jréaai]diaMieey Ib bi;u^<diDve«ret d«i^ ^nietJ^^t «(ôuff^ 
J>t9rinfft)bYBi«|don«.<çQiiloaiiiiDe)'|^aii6^ |^i«j,,'^r ^I ftllflffl 
aspeiidatemp^ pwr qu«>)'«ittl'iAofin^^ia^Dgue^r de s(^ 
4Qfratien:ttiKa. k? wagialraK. e( ime Ipi^Jk^J^oupçoiy^ ôu; ][^ 
,<iitiit)Qa4iei]Jéfi> jl fallait epfioç^jferia^ les'.deittrjfpriif^, 
celle qui îérmait le couloir de l'escalier j^, ^éiiQ 'dé Ja 
chambre où étaient renfer.méft JpJk^qçfgq^^e é;t 1q ,prdpl)ëte. 

fTi9^Sl^mh^^'^i%4fiV^i^y^f!¥^ A^ sang 

M^m^^9 H)% veines, ♦-iJbt JPagobert m entrant br^- 

q»ePWlM*«»l/?Péei«nfi»,pHeî^f|pottY«n^e» du hnii^^ 

4n»Ci\(|llmt)d«PW« qllrici^afîJïn0mçns^. | ■ 



les noua solidement ensemble, fit uq gros nœud h i'wJltf 
b^^^u'i)j|^lAÇ9 9Uir |a9ar|ie^|leMe^ffl4#l•YMlUtti8luhe 
de la fenêtre» préalablement e9^}'pl|Vf r^^ ^ftp9|ijiiie,9e&|iiQé, 

Jnt^f fi9iirfp0qft Eeteutttp^r il &(m^m do^ottiid, unifie pou- 
vait passer entre le venUil^^i'ciq^ftdrAinaiit.dfl i*4irataée^ 
•)A dfA|>>8fiM:«uxai(Ain^ f pIldgWM^fei ; «PB ai^e esUénité 
4^tAI^«Ot4eJM)F9^#U4igw»ilfoM(<lftJ«rQDdhlLt^ de in 

îfsal^^tn» mi9ii^ii<mnihi9kmU> m»'AiiUiliftiin|aiim#.Miftt 

usant* , f ji' j.'j « .-îhh i ■'! '• t. ...- • {•'•••.! 

li^.4e^pemii #iW»f»<«i iirMl.*»^9«M.#âr, U Qra»^ft< fit »H 
signe à Rabat-Joie, et l'envoya^ pour ainsi dire, giidftSiM 

,.MQ)M^D^'|^^tf|.p»S5;d^'«*»>^*rt4^ • « i .': 

. î^ose et,]^)fÂql^n^fitupç^^tf^4X«^B9Jrd9Mnt.)^9^ 
j|ir^j[^oq9^.w^;Pçiroï^ . .- ,1 '. .. '. 

^aM^eirg9.§f n(^. feimie^fm A^ .covr dgfl^oi r^ett leiiPjKmotfistoii 
)^,,f^Hrei -r H.^afil p^v»^ li». <m.DQUft sommes lalç^, 

^j^.i:^;pcisp^,r<^iroyS|4;uD(./s6tô««^ Wii de l'^fitr^^ fit.;iMKi^ 

j^j5-r Àf^|St4ç ^.,.,mifi.ep .prisent./ -«• s'éwle RQWr • . ..bneni 
— Séparées de toi 1 -^ s'écria Blancbf» i •! ih'>^6?iK '> 

orTT/PWi.ï^fi^'RWWs peiiteft^pp,^ jtué Jovift^,,,» (aut 
ijpu^jS^lfv^j;^ pl^et.tâptierMd^.j^Aei I^psi^.» JUrs^ 
vo^H ,^çf fPi ,|^tiguéép,4^ yjQ.iis ^r^ef ai H)vr-:à-:tQW,y|t,gv^ 
je devrais mendier sur la ro|ile, nou9 erriTerons..,.JMiirifH 

enfanè, ayez con$i94^(^.^^,.oMg9Nr«R>q9ft JM^AHi^Siite 
^.fATUfi |9anv€)inei^/ys9pftthiqMe,otoft<ii0UII^ 



wMdtaiJ »■ ' ■ ' ' <• '\ ' i ' .m'*''. "' '" "*'■ ■•• '• ^'»ï 

^$jl(lKn4i^1li»i 9»gébiefr4:<; idùft fi¥«i^9 pas ^ékitj, 

-Mmv^'^'W^vàltfétmè: ''■ ' '" •' ■ ■ -'"^ '" " '•■ '''' 

d'^voiiL iifeilanoUift: «6^ré«. ' ^ '^ '' "^ 

pea^ nviairU £« foiktD îTokl ni»^ p^teir ]^ ^!tid ifue àfk 

nébre 69 bas»*, ^t Eabat-Joie tous y attend... ■ -^ 

*r>ipMi kmU-ét^iatk k^'pté^mé, jd sifoiynée au- 
jMrffliuiv -^ réeriâ Kose; ^aprèài^avoâr tetidrébeiit'e(mbif&&ëè 
Wamâiew. .-> '■''■ - » -';;•■' -j'^ • •? • ^/'"' -' .•'■■;''^ 

£t elle CQurat vers la fenêtre, voulant, s'il y avait ^«^^àe 

péril à desceÀdf 4 â'iôàïètd, s'y Hpése^ 'à la ^t^«léW êé M soe^ir . 

' Bagobehéevina fticllem^Atlii eatisie 4e ëë't ëfnjirèsséihént. 

-^ Cbers eoCBns, — 4it-il, -^ j^ voù^ com^i^ehd'îr^ ïïial^ 
AtçfÀIftHe^iieniiatii^f^e^^ fautreMTû'fb eiiéëA' daiagër... 
iialatUMsM moi^Dième>l4drflpV.i M(effd^lè;mët^^tt^^^ 

Léc^«omi|u^uii'ois«ftii, la iMftefilfe^iln^hta 'sâ^i*à^p(it 
âft ti féitêiNit ^iil^; itoy soàtêâée pàr'^lMilebéf^t^ Hlë ëài^ 
Je drap, et se laissa glisser doucement d'efi^^ les ^écoïn- 
mandations dil'&ldàt: qur, le«0r]>S (^ni^en W6rè, Vhn- 
cours genit de la voir!'" = '^' •■••'"'• " ' "'" "'• '"' '' ' " " 

<^ Wa8eJar...-ti'è(fe ^a^^eui^..: -^-dHfiy jbrfâé frffè'^ voix 
loméûk qit'ell|) éit totïehé- le soi, r^' c^ést' trè^Ifééirê'BB 
èi^ceiidi'e^bnft^é'^ëla; AUbàt-loié èbtîâ'qd thè ftchç X& 
maîte..; ^"- '^-'^ "" ^ '•••••' • '"•^•-■=; ■ '■"•"• '^l 

"Blàtfcbe ^tîè M fit^pèrâ^tcéfndt'eVaûssrcoàii'a^eùde 4a:e^i[[ 
«ti»an'^^4tâe«lldfl^Vèè^lethiêM%bbèbè^r.' ' ' /^ 

:i^<%ôres^p0tlté!^cré«tw^t»; q^*i^-ë11es Ait p6nt £tre ^ 
malheureuses !... mille tonnerres ! 1 ! il y «l'Idonc^ lih SbH 
maadit attrc^Ctei^lixitle^ i^ «'êcrièf'Ds^barl Ve écèur 
brisé; en foyunt diepavaiim' itt'^li^e et" ddféféé fig^é dé '1S 
iei»Hille''aâtnii(|<iea des^ téâèbt^s de^ <ië^e' hijfit {trofondé-/* 
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que de Tioleutes raffales de vent et des torrents de plaie 
rendaient plus sinistre encore. 

— Dagoberl, nous t'attendons ; Tiens vlte.é. — dirent à 
voix basse les oipmVtififémie^fs^^ 

GrAce à sa grande' tanfe/le èdraat sàtfta; (ifiMt qa'U ne 
se laissa glisser à terre. 

Dagobert et les deu^ j^l^949 ISIIes Il||f8^!fsnt| depuis nn quart 
d'heure à peine, quitté en fugitifs l'auberge du Faucon- 
Blanc, lorsqu'un violent craquellent retentit dans la maison. 

La porte avait cédé aux efforts du bourgmestre et de Ho- 
rok, qui s'étaient s^v^ d'«Hi<^lAUf4f table pour bélier. 

Guidés parla fuiniêre tfeîiccbiirehlfdinsia chambre des 
orphelines, alors déserte. 

Morok vit les draps fiWHf îMl>RlMir^ et s'écria : 

—Monsieur le bourgmestre... c'est par la fenêtre qu'ils 
séf lfàbtyé^1(é;^V/!i^b(nÂ*'^^^<l-*^ imit^irageabe et 

zm*i d8Bdidôfeitei4i^i|ou8ileSi.raUrapcrpn;9«.f .|i)«éfibles va- 
gabonds !.,. 0^i;2.'^^]e faie'v<eBjgei<Mv^j'Ttteilioi;eïSé.4 il y va 

iiir^. Jîe raoftïpn»eHV, t^r.Wy moi. 

nH^iifsi«nr'l«llourgwstrevf^TépoBdit'ie|iropbèl8 dhin ton 

lar,pDrt« d«4a /àîwet s!4orîa a(/i«Je^^y^ 

' G«diatbyik'4échâ|ne:lescUen8i!;,; et<vou8*itfiidte, des 




perA. il noi0 leslaatu.» morlSrOviYi&,. , 

». .1., I .U ij. .-| 1K. ijfît'lj A I.-',. A ./ .<, JH ,'.. frt/< 

!X{.li A.WV^WXk. 1>EEMIÊR£ Hum. 

ob'>vi •{ "j-.r' waX jiî,-';-v :>ovVf '^'» • nt*jfnnî> .,{ .>•- roM 






'Al 'i ; 



-'>lfxO^.H )..'-'f'V.si 'Mi lii. '^;-r,ïlM /un .^.'«j'» Ji.T"; '3^')^ r;.J 

l^Vâcrtealà tous 



^0* iiisUè lllyâiÉ4«n|0è64ihKi1«|t)tom1ços$|A^Brttjfltil9lrflf9f>Bt9l^, 






acquiert lé goavêniemfcnl de ceaiT ftoctf.te ;' et 'eonnaeni wi 
général des jésoicék'poAVa^'VRHI att)ii«^ i&î IM»fl>li.-.A19q 

CRTTK GHAHIIB, HOHSUOB, JB GOOTBBXB HOIT-SBOLBHBNT PABIS, 
HAIS I^ CHIRB, HOH'tBIILBHBIlT tk CHIRR, MkW LB aOHDB BU TIBI, 
SkW QVn PBB80HHB 8ACHB COSSBIIT CBLi SB FAIT. 1 

(I^es constitutions des jésuites, avec les déclarations, testa 

Morok, le dompteur de bétes, Toyant Dagobert privé de 
soD cheval, dépouillé de ses papiers, de son argent, el le 



Irès belles. Lorsqu'il Au son chapi 
inlitiBnet deïeloûrslioft ~ 



SfilSiTïtal 

qui^^f^H 

pour orendra sur II 




Le teaard profond 4e cet homltie 

coup», livil>nt ufil/U4iil8^JB9 
telle l'hamme 




M .1 I.-, Jl, f.iolo,., ln,s„ Tl 










KQ u juiv 

désleltreâ auiquènesie àoïH H^ôuMiïid'^IMëptb'Wm 
ledirai» . -"î-îJ' '^-' 

,^„Mi Ip jnàtÙQ de Roâii) càthi^éMçr dà w tMirhMMV'MoiiK 
jéh targe dans la cbambfd. les ttiaînt^ ct'oiiéis ddh^Uélf ^» 
^ictant 4 mesure des observsltibti^qiïi'AbâitiiMNIII^fM^ 
^^swenV/. ''■ ■' ■''=' '•-''.'" ui Ml M. 

le secrétaire prit un dossier assez Volntlr^îtièax; eiéêtOh 
mençaaîosi: "* ^ '' ' '^ " 

, , •?». fl9l> JftWft ^f'ftW^ iwçijisfl,d« C&te ï^â^Witt 8« la 
,lettr« no,19. JI i^'Y copfor.inei;à et niera toutepàrllci^ttonè 

.,.,-rW?»A«iï«iSS^.«^.. . , . ., . . .»..'». 

T-Xe.êçpte fil^maoofde fiiga 6<j irdttVé^^HMlifdi- 
t^'omcmb^rragsée.:;' "'" ' ' ^ ' • - • ••.•:• >••• --fM''. 
•^ Biré & DupTessis dWbyer un ^Mtitt^WëtlitMMé 
,low)^; j'iUiPiutrefois senri comme capitaine dans le ré^tUMflit 
du eomti», êtdepù'is SdV^cmné ^(sit^VttttiiS^ " < - 
. — .Ûp4i Ve^u à Fliiiadëlphiali^ dc(rbtkè tKf^ÉUilAi4'Bil- 
' toires deFrancé ea^pui'^^es à rttsage'desfi'dèled; ùA^KNde^ 
piandfe, )fa pfrctoiôite éta^l èj^Uïsée. ' ' *'' ' ' '''"' "^ * 




«^ M« Ardouin envoie ^è îa ibfidie ^;)!ë .lé'tt^lf IIVM 
>iiiaiid^4ur 3)Î.SpipdIet, " ", ;. . ' "■; ^"^f ' ^ 7^ '"•"'•'•• 



- Le docteur Tan Ostadt. d^lÂ^^'W^^i^é^e 
. . .|k)te confidiîntWle m iPf ^8i?îndl^*^ è(( Artjrf^ "'• 

-!* A comparer*.^ ÇoursùiVez. ' ' ' "/ * " .. 

— - Le comte Malîpîerri de Turin annonce qtie%t' 86Wnbn 
.,4^ 300,000 francjj est sisnéç. . , , ; •^';^^" 

• --EnpréYeûîrBùpteâ?8^;.éîisà'l(t " '= ^«.^'^l'iA 

«-* Don Stanislas vient de partir des eadï îA ïlkdÉ^ 



J 



ffee.«rajto4f4^>via qtt:pja ïilf nnnoncç, et jf rôpoojlra dp 
iamain. . - i - . . . 

. *tT.jPcw^ Pf4?«r> J'éçuralmoi-mémeà U reine. * |' * ^' 
. PiM49^{|^J^Q^iii lôscrivaiU quelques npleé eii'méree 
4tt {]|gî^qi]J^4fpiait»8on niattre contînuaili de se prdmeMr 
de long eo large dans la chambre, se trouva en faee de (à 
f^»^ VMj^jfioj^^m^rqaép de petites croit roupes^tié 
iostant tria contempla d'un air pensif. '• '-' ' 




• '. M . ■ IJ ti 



/nj (À*^!^ ret&t àts esprits dans cefCàfiie? parties de 
l'Italie, oa quelques agîtatear^'onit les teintoc^ésVei^^ 
France, le père Orsini écrit de Milan qu'il serait 1res' Hht- 
$9i;t9f|t4l Ettpandre^ profiision d^nseé pays an *pmlt HVre 
dans lequel les "Français, nos Compàtifiotei^, Sëràiëttt prér 
awf^p(NWie4^iea et j^(Jl)ii]$cJ»é|... pillards et sangati- 
naiivs*fa ' 

»«• LMdéç^fj^e^^^i^UciD te, on, pourra exploiter hftbtlenifept 
]<!S<9€^fipi^i9U jgar Içs nôtres enltalle^peridant les giieh^és 

^^llî/.4»lllJW^f*^XÏ ,4^4r^ ^^^^ Dumoulin 

d'éerire ce petit livré. Cet nommé est pétri de bife/de nel 
el4«^f)9)^|<||egB|np)||^t sera terrible;.,, d'ailleurs je dô^- 
'^lai^elqiifis nôtes^plais qu'on rie' baye Jf àcqufe( iSùînou- 
lin... qu'aprfeJa remise du Wanu^eifil^.., ' ' ' ' 

— Bien entendu... Si on le soldait d*atabcé, if '^erait'Wi^- 
>W?%flfiftS?Pîé»PN°j»F» dans quelque iMau\^fs^R«to.^ C'est 
ainsi qu^fl a faltu 1ù( t)ayei^'d^ùt'fôis M)n V(tiiYen( faëtum 
contre les tendances panthéistes delà litM^rAde philèsd^hi^e 

— Le mégoeiant annoncé' ^è Vi ^omiiiîi est ^ lé point 

droit • • • !• 1 , -M • . « -^ 

▲prts avoir acce^M «^•tàm-t(M'tli^"^i^0illliie. 

— YouseompfeilczT... ' ,i. .t ,.k -= 



'Tu 



— < Parftiti;n[i^nt..r-;,dit l'autre, .en tcess^aql. rrCè 

sont les exprtôsloifs convenue V. Ensûilei. "* ; ' "* '^ ,,;, 

— Mais le e^mmtir/-^ reprit le iécrétairë. r- éfty^t 
par an dernfçr 8eniimle|, .^ , ,:. ^./, ,\ 

Après un moment dé silence, 'pendant le^ûé^.éife' i|fcïii i|l^ 
contractèrent pénibleipent, le maître de Rodin reprit i\ "^] 

— Continuer d'agir sur Finiagination du cpi^^yiii^Uli^ ]i ' 
silence et par lasolitude>pais lui faire relire la liste m ^^ 
ob le régicide est autorisa et absous. . . Co'ntintiez ; ' . " 

— La femnié Sydney écrit de'j)resde qu'elle lÉtteftd (AeT 
iMtmctions. De. Tiolentes scènes de jaloiitislelôôt v^^M 
mM entre le père el lé iG^s & sbp saii% ; mais ^n^^|l;^')içi-|^ 
Teaaxépanchemens deliaj^e mutuelle, dans ces çpùi^imté 
que chacun lui faiçajitconiré^^p ifiY(tI,^à fejfpo^e.^fni^n^a 
encore rien trouvé^ qui ait trait aut renseigneqiens qa^onJ|ï|^i. 
demande. Elle a pu4}lf9i>':^<^ ^î^ 4<i se, d^jpji^^r pour Tan 
ou pour l'autre ;... mais si cette situation $é^p^ç|l^Ongef^t eil|L 
craint d'éveiller leurs soupçons. Qui do^-eU^^r^fér^r, do* 

pèreoudufils? ■'■ ^ ,l - ..• . « J^ 

— Le fils... Les refôentimens de' fa jalousie ^oî|t bten 
plusyiolens, Vieh plus cruels chez ce vieillard/ et ^btif'W 
venger de la préféi^eaceorâéto A son Bis, ii^ira pe&^<;étÂF 
ce que tous deux ont tant d'intérêt k cacher... jBnauite^ ^"^ 

— Depuis, trois an'si'^deux servantes d'Âîiibroisîusl que 
l'on a placé dans cett'e^ petite paroisse des montagn^^ 
l^alais, ont disparu^., ans qu'on sache ce qu'elles siiiîi^Sf 
venues. tJde't^(ifsièm'é' Vient d*ttvofr'' le même sbrt... li 
protestans du. pays s'émeuvent, parlent de peurtl^M'!'^^ 
circonstances épouvantables... : '^ '' ' ' . ' 
f — Jusqu'à pfeuve évidentey> complète du fUt/que.fd| 
défende Ambrpisius contre ces infâmes calomnies d'tfir ptra 
^1 ne recule jamais devant les inventions les pIuB rnoor 
strueuses... Continuez. ?r.rr^ini 
1' — Thomson de Liverpool 'est enfin parvenu à faire ÇQ] 
trer Justin comme homme de confiance chez lord 8teWÎMi 
riche catholique irlairdais dont la tête s'affaibfft de plus ep 

• Cl 



i^fjBOjljz note pour:iJupîfô^^ 




— rraDK Bicfiestein dé TÏènrië,— repHl^'odin^— anttbnce 

, de mourir du ehotérà..! dâhà un.pedw 

fi^MMeetepj^nèrlafrahce!..., -^^ , . ,„t 



>- Le eiirawar)>fmce «rAimttfiise (nmrotmera^atinrtrtmr 
wemlètfàp'ôîat^dù toéttibtré. It déiàatîdettkireBtôtél(eHrey^ 
pourWijW&îèitteiioliit. •-' '^^ ^''"- ^ - ; : " ' '^ 

\mmi,l^^^ uneguerw ^cknj^^ 

, rr I^^,f «oljO annoQ^ ^e 1^ pat^oiç FoiM^a^i.cner d'une 
^éj^a^àl^/trcis r^doutabl^ dés^éi;é d^tToîr ses aml^ 
•tf^W? A* V'***^^" soupijons 41UJP lui , tr^ 

W^iM^ ft^'^ff^ff «^>;f¥ M ^Hf .^P#^s»^t 4onj\ç 

— Boccari 1 1.. est-ce possible lé^ Boccm;(M« fe pafrifyg 
)fi<^îV''^^ eppeni fi^^oj^l^^ui l^^'écria k iqakre.de 

. .,;^}Lé^iwt^{|teBoccan,». r- c^^ leiSecrétaure tos^oèii^ 



impassible.^ y ^,,^^.0- . ,ji8 

DuGomet est Ta maîtresse du prmee régnant; elle a su^Jut 



jûe^Buplossîsd'eni^yfr ^^'m 



•)«- FÏI6 4^ çôQditiaiifl, une frmifil^iattéallavMiiiitjreAe 

jeune fille proiflsiante» quiae votttqaitler to couvent; 'là 
^1(9.1» trpt»v44^iftfk|g«>>feîêw^Tqife, p a »ép è ^ 
GDDite U YiilûMé d« son père, .oJ :i:<! t i^h; fr/i • 

— Il continue... .ouî/un iiod lijT*» .>.■■• isi;î — 
A ce momenl le tp»bre de la porte d'eati^e fteppa deei 

4fiVfl£U;"i<'i — î orjffC fiifî fjf. ?>!iM/:".i. ".ni'»/).: ? - l rjoiJî 

— Voyez ce que c'ç§t>i4i| J|5ïfliRÎfcrye,d«iBi(id»i*in) oi^^m 

l'autre de la chambre. ...oi.nin..', yjcjim 

. ySp|fB»»yiigwMiillflli^<Wi W& Mtp iis>d»>yéftaiWHfa^<phère, 

sj)9ne(Me^iw¥tf)ibri}bte[ApMll^0iiÉfo seMicIfiii 



^l^ifmîm^vBAèiknènfum fis iâdliiè'^ëii<^lp;M iféinée 

expression d'énei^i^idMiiAÉbe^«l'd««fl^èiA>«ï > - ' 

I««i.4»ailltltieri'lâ IMe «èdst^ffèlM; 'il mi^i^a delà 

îièi 

j„,„^,.^,^^ , ^_ oyait .__ 

miji0f «vglelMti&i^CK^afeilÉylifl'éié lÔQto^I^^^ de s& 

grande taille, et sur lequel il poâaiVM ttrtfiti'S^^ir sf ITeii 

rsâlwwél«êt«fiàHf«a ^•' *"inG I'g:- ' " -; 

regard iileBfliçiil r l'èrtl8tei|iit aMIfil tôirîu^eiiidfrlB le dëi 
m9iirâ0i:«fltitMiet^dëi%rg«»)ll «)l9ftMMl<§«ifi(ni(tidëdfntii* 
naiioK imaîlll^i BÎwtoaitipn idmibfevi l*iiè etr^yant mit 

•iLorsqaeEadiQÎreMrQ, laifigi0è:)M'»m<iâa^efàf«H^ r«pvi^ 
son ex^ession hahituelle. '''' ' -'^ ' ' ^ ^ 

il ^fi'f^ le ûictm, — dit iRodilk- èb HiMiii^ les lettres 
qu'il tenait à la main, — il n'y a rien de If uAkerqiiei ^ 

— Rien ! ! !.. s*écria son maître. • ■'* 

i£^.sâ doulpti^euse ém<it|ôft eônfrflM^^^gUliérement 
avec l'exprèssioti bautaine et-implaèèblè^ qUe sbn yisagé 
avait DQgttére; ' -' > '-'' ' ■ -'*''"■' ' ■ ^' 

Rien I î ! aucune nouvelle de ma mère I — reprit-fl -^ 
encore trenté-six^bdti^s d'ibîîUîétudè/'^ » '!' ''^ • ~ 

— Il me semble que si M"»® la piîSM^sse aVait éti de inau- 
vaises nwi^ltès à dotiner, (^|&#ll« é<^iti prélfal)lement, le 
mieux continue... u; ^ >6l 
,9«;4^X)a8aves ians douta raisoB, Rodin» mai^fln'imT. 
porte... je ne suis pas tranquille... Si demain,- je n'ai pas* 
dsinlnsi^lles complètement raéèumiteB, je partirai pour la 
tsifeiâeiii) princesse... Poo«qa<H f«ut^il(lqiie(ifla Àèreait^ 
Voulu aller passer l'automnedans ee p«^s^***le crains (^"^ 
IsaeikYiroiia^^deDankGiquo noBaîétU péA tàïm-f^omt-^km 
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Après an moment de silence, il ajonta en continuant de 
se promener : 

Enfin... Toyez ces lettres... d'où sont-elles?... 

Rodin, après avoir examiné lear timbre, répondit : 

— ^Snr les quatre, il y en a trois relatives à la f^ande et 
importante affaire des.;B|é^iMjBf •m» < < r » 

— Dieu soit loué... pourvil que les nouvelles soient fa- 
vorables, — s'écria le maître de Rodin avec une expression 
d'inquiétude qui témoignwyb4ft4'«x|i^e importance qu'il 
attachait à celte affaire . 

— L'une est deCharlestown, et sans doute relative à 6a- 
brlefle iiti8Sidflntif«,^t)ép<9odit>Rodmi<9 -««l^vlEe^ éftlBa- 
tatîà, ë sans <!^.|^te%]to?l^^^^ -^^f ^l^^ 

d^Leipsa^,-nSoii;i; 4pi^tjer,?Hft,^<^ftfirw. w 

dotapteuredtfibites' fiifo^rtH)mliiéi(Hecok Aanon^ que, 
selon lé tJf fltéS c[d'tl'^v«ît'rè$«fe>^'saT(isqti-on i^t^aecuscr 
en Vien, les fiUç^,4\fcgé^W'^iWfl *<PP.^^^^ 

levrVOyn^Oi 9t> J9«ùiiin«: eiiio! »b f29J in Kl) ( 83l ?.rjol oii piiio.i 

'An nom dulvféflférttlrSkBnv^VB frae^eBpaiSa'iMrïrta traits 

• '. , M • 'ir. il» ' •jijpiffqcii^oi'! Imraai onpR'iJfiRjjiT» «■ ,jj »! 
aoyi II-.- i. i »".l «ai ,vi;''T.y| ntain/i sdoM» '.Ji'.,ii(rv tj ..-mu'oI 
O'. - >j . -, / r»Li ôii '» c.')' ,:■.;' I ■; .., ^ i>.'i.. j . .; ).! .k'I» 

' '• r «" * ('.iH''. .?;•*' ''▼" '{'••n. li'îg'îr."'" I ;.•.>■> ? .t('"nT» 
I / : .'•»/ J'j,'jTyi' .». ;r;7("' " » .i" '. ■■ !>. Tir. ••!• " 

^.•.jL . .. ' .uil- ii.'jf H'.ii '. t'i; j '1 ..', i'< ;. ^^)<'' I ., ni ■ ■ . |i3i(! 
c' ' ^ ''' '(51 .'inil ?.•; ,>; '1..' ■ .( ■ . ' < ii') 

' ' ■ ■ "^ "^ '• Cl *•!•'»<'»? fil 'ïlt'i.J ••■! "! . ' ,^ •• ' ;■•'••, Ai'^ 
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o'ï /r/«"A9R^> La,çorresD09dance 4f» i^ilitè». si activé, û "firVStL^ 



•f^yr..^f^*«f^Àfti:^ttir^\^ni mijia^ïfnieiiU H existe ^s^nslama^bif 
' «entrftre, k Koin«, d'imiâtm^ re|p'»^ o&ttolit raser (U1ë^9 
noms de tous les jésuites, de leurs affiliés et de i9ifsiit$,gemsl 

ces registres sont rapportés, sans allératjloa. ^SjhainA| saht , 
passion, les falU relatifs à la vie de chs«^i]'e'hidi?/dtP. "CWll^^ 
le plus «gigantesque recueil biographique qui ait été jamaia 
formé. La conduite d^une femme légère, les fautes cachées 
d'un homme d'état, sont racontées dans ce Krre avec ane 
froide impartialité. Hédigées dans on but d'attlité, ces bio~ 
graphies sont nécessairement exactes. Quand on a. besoin 
d'agir sur un individu, on ouvre le livre^ et l'on connaît im- 
médiatement sa vie, son caractère, ses qualités, ses défauts, 
ses projets, sa famille, ses amis, ses liaisons les plus secrètes. 
Concevez*vons, Monsieur, toute la supériorité d'action qno 
donne à une compagnie cet immense livre de police qui em- 
brasse le monde entier ? Je ne vous parle pas légèrement de 
ces re-gistrcs : c'est de quelqu'un qui a vu ce répertoire, et 
qui connaît parfaitement les jésuites, que je tiens ce fait. 11 y 
a là matière ù réflexions pour les familles qui admettent faci- 
lement dans leur intérieur des membres d'une communauté 
où l'étude de la biographie est si habilement exploitée. 

(uBBi, membre de l'Institut, Lettretsw (e Clfirgê,) 

Après avoir surmonté l'émotion involontaire que lui avait 



eansée fe noin' ou je^^iû^Y^b d«f ||éi^nl'^ttiott<; lëitt^ï 
deRodÎQliii^U •,,:, ,.,, .^u i.. --:- '-'> f K i\ ;'' ;; ]; 
^ --^ N'Ouvrez ]^|âCficpi^.M8i^lftflraBrti«?^l|MK^'a^^ 

sans doute, se classeront (ppj^H^Nwni^V'^u^'ii'^^i^^* ^«^^ 
nous épargnera un 'double emploj^ 4*^ J^Wfi^ . ../;?/ à a 
Le secréitifit f«gtNr<la «oq maUfe d^unfttr ifip^^^til^K ) 
..L'>atttteT«prft: '" .., .,:î)rî oh«»iafiS •• 

-- Ayczvous terminé h)iiç;^ri^a(fyiià,l!^8i|^ 
daîUeft? î '•.;•"• •■•5f' •• .^hG^?/Ti« 

— La voici... Je finissais de )a t^duiijf ej^^yl^O n 
^ixnl^iieila mofc^ et s^slôii rdtdce de§ ^^Uâ,j|^ttg-|Mntffriz 
Ii9 iiûiiMU«»likfoniuii^iia qp# doivent fflB w y ffi fi fcy wawIS'^ 

p^ En effet — ditl^odfn — e^ int^tfaiûons $9 trouve- 

îQOt ainsi à leur plK««^ ^ ' 

m^ Je veUK. y^jit •«- tiiipttt l'iufra ^«leiteetteitotë ^ djiirè ^ 
et suffisamment explicative , car vous n'avez pas^ê%i|ilfé 
que Ift p0WWf»ft k, HHJortft^H^wOnée, fié dvit^m "to^- 
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-- lemelejHiIft |»pMlé^tt>e9«M^4i^ti9 ^ . 

•^ I^iMs;. - - 

M. Rodia loi m «^ i^t,^ .Uè^tp^AftaMnlE e^artsateiOc^ 
ment : ^ ^* ' "^^^^ " . .. ., „; ,,1. . .1. .. • ■ ..'^:> v.No.^'î*"; * 

f ^ II; a cent cïnquàa^AB^^A^ tfUàUû IW«çàÈ»îi 
». prettsiaote, s'est expatriée volontairement dans la préTi- 
» Bien de la pr<Ml|&ine révocation de l'édit-W^antes et 
9 danç'ie d^ssçin de se"so|iistra|ire aux rlgOtti(4liiiî efi justes 
• lirrét^4<9àT0iidttseo]itré les céforméSj.eésiaafMaHd in- 
9 domptaliU^4&1l9tre sainte vet^ion. 

ê. P^rm! les membres de cel^e familte,» )q^.'^ M.jspnt 
» refvgiéa i^hofi en Qollande, ^uis dans les cdonies hol- 
n landaisea» d*aatrea ea Pologne, d'autres en Allemagne» 
» d'tMtxtsm^j^^f^ilm^ïe^t^ Aniériqu«.8i3'n'^- * 

v'Wtf^^nt savoir qu'il ne reste aujeard'hui que sept des- 
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» vrier 1832, et cela non par représenbiQS ou foaM^d» 
'^ pouvoir, mais BNPBRSONNB, qu'ils soient majeurs eu mir 
» neurs, mariés ou célibataires* 

» Mais d'autres personnes ont un intérêt immmi» à ee 
p qu'aueua des dcscendans de cette famille ne se trouteà 
A Paris le 13 février... à l'exception de Gabriel Rennepon^ 
» iHrètre des missions étrangères. « * 

> » U fat^ dow oc'A tùvr mue, GdMel ioHle àMffn 
9 oisiiU à eerfndex'voui donné aux représentani âi''ékA 
» fimai9Uyaf»n$^Uétéèmi. '^^ 

» Pour empêcher les six autres personnes d'étré oii ihril 
» rendre à Pàfis le jour dit; du pour y paralyser l^l^rj^ 
W sence, on a déjà beaucoup tenté ; mais il resté héBtkàtp 
m à tenter peur 'assurer le bon succès de cette aifaiceyjîne 
» l'on regarde eomme la plus importante, comme là Jlw 
» vitale de l'époque, à caude de ses résultats probab]ÎB..j»^ 

— Gela n'est que trop trai, — dit le mettre de Rodift,;eD^ 
Finterrompant et en secouant latête d'un air pensif,— ijjpih 
taz en outre : r- que:les tonâéquences du succès sont incil-^ 
culables, et que l'on n'ose prévoir celles de l'insuccès.»; ]Id,, 
un mot, qu'il s'agit presque d'être... ou de ne pas êtr<} jM^^ 
dant plusieurs années. Aussi faut-il, pour réussir, emplir 
f dus les moyens pouibUs, ne reeuter devant rien , toujours 
en sauvant habilement les apparences. 

— C'est écrit— dit Rodin, après avoir ajouté les motf^ 
que son mettre venait de lui dicter. ^ 

— Continuez... 

Rodin continua. . 

« «- Pour faciliter ou assurer la réussite de l'affaire esLt 
» question, il est nécessaire de donner quelques détails par* 
» ticnliers et secrets sur les sept personnes qui représenteat 
j» cette famille. 

» On répond de la vérité de ces détails ; au besoin obMJ 
m compléterait de la façon la plus minutieuse, car des iafor- 
» m^kfO» contradictoires ayant eu lieu, on possède des do^ 



^éMNm^pMeMTééâfèibétilt dés fà% accomplis jusqu'à ce 

» reâsemblant tellemenl q)xJ9i^.Dpii9'|lU«9';^.piil^dre^ca« 

«Elles soDt compietf f BMBj^jgiftjrAiiV^^ 4<» ebosea de nolrt 
^îuTuïISsKIW fW<?S'<^PW ^S9 fepMne «wt Jeut 

mîRiSif/faiWoW^ l^ujî mèwï .4i»a uo |îe« 



■"^#^,lffS?W# %4*?Ç^'9WridftgenM Simon, a> 
rçji|çmept pennisJ(^<}e$ }emQ& fiUes de revenir en; 
s'Qiç.;|ji^ çôiiquî^lf ^^ àncieaspldatft b 

i6j^p}4'^l5»lr/!jf|^wit^^^^ est notét 

«fvJr^^^ffilS^^*^^-'^®'^^'* - WffeBSîves.i-- On a tout 
Mieu aesperer qu'a celle jbf^ure el)e9}^n( retenues damp 

» les environs deLeipsik.*» " ...-; 

Le maître de Rodin, Tinterrompant» lui.dit :' 
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gujde étaient narvenui^à^s/jécl^ppei^jendant lanuit.de i'au^ 
I. ' 16 



ygf ifaient ^parvenus ft ?/^6Î^PI 
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iK)kf Ai «fcii fetir servait dcf guide es^ tiéensé é( eôDYaineu de 
Tcbûllion y voies de fait et 6é(}ttesiration envers un magis- 
irat. 

•-^ Il MdMei lieu fi^tmêm^ tu U lùwgùeat àeêpfoté- 
dura» aUflmaitdef ( eid'aiilcora oo j imorvoléra), ^ne las 
jeûnai filica ne |N>«rf «nt être Ici le iÉ féf rier , «-« dit te 
xnattri da ftediai <»« Joigoag; ae dernier feitàlanotapiriiB 
renvois* 

La saeriiaîrt Miu éetiivîi en »•(• la téamné de la Uiin 
deMorok^etdit: 

^ C'est éerîai 

•^ Poureiiives, ra|»r»l ioiiiiattrc« . 

Eadiû continua. d<e lirai» 

Pans4 

t idfumtiïb tûa* ^ ttùmtné fermé ^ ticlié -^ (uittltîgènt 
m «^actif — probe— instruit — idolÀtré de ses ouniers, 
» grâce à des innovations éans nombre toacb&nt leur bien- 
' » cire ; — j m remplissant jamais tes devoirs de notre sainte 
» religion ; —noté comme homme tfèê dangéteuso ; — mais 
h la haine et Tenvie qu'il înàpiro aux autre!» industriels^ sur- 
'«» tout \ M. Ib baron Tripeaud, son coiicttrrent» peuvaot 
» dire aisément tournées contre lui«^d'il est besqin d'antres 
« moyens d'action» s\irlut et contre lut, on consultera son 
» dossier; il câttrèà tolumtbeuk; -^ cet homme mi depuis 
D long-temps signalé et surveillé; 
» On la fait si habilement dreonVeàir, quant kt^^^ 
.. n ùt la médaille, qde jusqu'à ptéseùt il est con^lfeiBeot 
1 h abusé surllmporiance des intérêts qu'aile rtprâenla; du 
JL .. % reste il est hiccssamment épié, èntôur^^ dominé^ fiéiaei 
" » ' son ïùîM ; ^ Utt de S6S Uteillèûrâ amvate tralii(» «t m sait 
par lui SOS plus secrètes pensées, i> 
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a pix-l^aft ans— earactère éneigtqae «t géofreUK-^^prlt 
» |cf, indépendant e( sauvage, — ftvori 4a fènéral Siihcm , 
jp guJA pris le commandemapt 4«9 Iroupes 4^ Iod père 
» jLaâ/a'Singàifksh lutte qiieeeluMi8Qut{eiil4ui»nfl4a 
^9 contre les Anjglals, — Ou ne parle 4a Djal^ia que powr 
^ » mémo! re, car sa mère est morte jeune encore, du vivant 
» de ses parens à elle, qui étaient restés à Bati^yla. -*t Qf, 
» ceu](rpi étant inorts | l,eur tour, leur jpode^te |)érit9ge 
» n'ayant été réclamé ni par Djelma^ ni par le rou ^P p^rjc, 
» l'on ^ la certitude qu'Us ignorent toun deux les jgraves 
» intérêts ^ui se rattaçhfint à la ppssessiop de la médaille 
» en question qui fait partie dé Théritage 4e ja ^riç 49 

Le maître de Rodin rinterromplt fti Ici dit s 
— Lise; ipaintenant la lettre 4^ P^tayia , nQii 4^ f ompl^^ 
^ (9 Vinformadon sur Pjalma. 
«'•/Rodin lut ft^t; 

' '''— Encore une bonne nouYelle... M. Josui Van Pael , 
^ négociant de Bataria (il a fait son éducation d^ns iiQtre 
^' maison 4e Pon4ichéry}9 a appris par son correspondant de 
l Calcutta que le vieux roi |04leo ^iété tué dans la dernière 
'*' bataille qu'il a livrée aux Anglais. Son fils Djalma, dépos- 
- sédé 4)1 ^vbn^ piUfirnal » » été pjtovisojreiaçnj envpyjè 4|ins 
" une forteresse de l'Inde comme prisonnier d'État. 
' ^ jiQU^ §omw»» h 1« fip d'P^Mr '^ ^i^ ^^ imltre 4e 
Eodin, ^ Si) adioettapt qj^p (• çflfiRf^ Pjalma fAt n?i^ en 

liberté 01 qu'il pftt quitter }1pd« mmi^^^nt, ^'^t i peine 
s'il jirrlyçrait i vi^ pour Iç moi$ 40 fiêyrier,,, 

ff^ If ^ f(tsué p r- rej^fit R^dfP, r^ rfiÇTPttp d« u'^voif pu 
Pf^W f 09 ;Eil9 f ^ttç s^ijfeotjf^m^i ^h €PP(r# |ouip pro- 
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s*évadcr, et il est certain qu*alors il viendrait à Batavia pour 
réclamer flicritage maternel, puisqu'il ne lui reste plus rien 
aa monde. On pourrait, dans ce cas» compter sur le dé- 
voÀraent doM. JosaéVan Dael... Il demande, en retoar, 
ptfT 16 prochain courrier, des rcnseignemens très précis sur 
la fortune de M. le baron Tripeaud, manufacturier et ban- 
quier, avec lequel il est en relations d'affaires. 

— A ce sujet, vous répondrez d'une manière évasive ; 
M. Josué n'ayant encore témoigné que du zèle... Complétez 
l'information de Bjalma... avec ces nouveaux renseigne- 
mens... 

'Rodin écrivît. 

Au boiit de quelques seconde^, son maître lui dit avec 
une expression singulière : 

— M. Josué ne vous parle pas du général Simon, à pro- 
pos de la mort du père de Bjalma et de remprisonnemeot 
de celui-ci? 

•y M. Josué n'en dit pas un mot «-*. répondit le secré- 
taire en continuant son travail,. 

Le maître de Rodin garda le silence» et se promena pen- 
sif dans la chambre. 

Au bout de quelques instans^ Rodin lui dit : 

i-; C'est écrit... 

»— Poursuivez... 

(Note No 4.) 
' -±6 sieur Jacques Rennepont, c/»( Couche-tout-nud. 

• 

a -^ Ouvrier delà fabrique de H. le baron Tripeaud, le 
D oaricurrent industriel de M. François Hardy. — Cetarti- 
9 San est ivrogne — fainéant -^ tapageur et dépensier — il 
» ife manque pas d'intelligence, mais la paresaci et la débau- 
» che Top a'bsolument perverti. — Un agent d'affaires très 
9 adroit, Sur lequel on compte, s'est mis en rapport avec 
« nnë fille Cephysé Soliveau^ dite la RsiM^BachouMlfqiii 
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f^ e^h maîtresse de cet ouvrier. Grâce à elle, l'agent d'af'i 
» fatres a noué quelques relations avee lui, et oa peut U^ 
B regarder dès à présent comme à peu près en dehors desr 
» intérêts qui défraient nécessiter sa présence à Paris, iei 
9 13féYrler« » *• 

. (Note No 5.) 

*ï 

Gabriel Rcnnepont, prêtre des minions étratigéres, *^ 

ù 

cr Parent éloigné du précédent, mais il ignore l'existenûB 
» de ce parent, et de cette parepté. — Orphelin abandonné, 
» — il a été recueilli par Françoise Baudoin, femme d'un;? 
» soldat surnommé Dagobert. 

» —Si, contre toute attente, ce soldat venait à Paris^ ou ; 
B aurait sur lui un puissant moyen d'action par sa femme.: 
» — Celle-ci est une excellente créature, ignorante et cré- 
» dule, d'une piété exemplaire, et sur laquelle on a depuis va 
» long-temps une influence et une autorité sans bornes. — 
» C'est par elle que l'on a décidé Gabriel à entrer dans lesLis 
» ordres, malgré la répugnance qu'il éprouvait. 

» Gabriel a vingt-cinq ans, — caractère angélique comme 
» sa figure; — rares et solides vertus; —- malheureuse** 
» ment , il a été élevé avec son frère adoptif, Agricol, fils 
» de Dagobert. -— Cet Agricol est poète et ouvrier, — ex* 
» cellent ouvrier d'ailleurs ; il travaille chez M. François 
» Hardy, — il est imbu des plus détestables doctrines ; r- 
» idolâtre sa mère ; *— probe , — laborieux, — mais sans 
» aucun sentiment religieux. — Noté comme très dange-^s 
» reuXy -^ c'est ce qui rendait sa fréquentation si àcraindrei. a 
» pour Crabriel. ,, « 

» Celui*-ci; malgré toutes ses parfaites qualités, donne-, « 
» toujours quelques inquiétudes. — On a même dû retar->^ « 
» derde s'ouvrir complètement âlui; —une fausse dé- ^ a 
M marche pourrait en faire aussi un homme des plus dan* ,j ^, 
B g^euxf «*« il: est doue extrêmement à ménager, du moins 

16. 



» Juaqu'^iî 13 février ^ {Miisqiie, on lé rëpèU/lur li»f, Hir' ' 
» $aprés9nc9 i Paris à ceiu époque reposent à'immvms 
» c»péraDces et de non moins imnmme» iaXérèHh 

» Par auit^ 4e ^m ménegemeo^ auiquela oq est teiw en^ ' 
» vers bii, on a dû consentir à ce qu*il ftt partie de la miB* 
» sion d'Amérique, car il joint à une douceur angélique ' 
» une intrépidité calme, yp e$pri( «ventureux, que l'on n'a 
j> pu satisfaire qu'en lui permettant de partager la vie pé- 
» rilkose des Biii0iooo0ireSt ^ Beur^usetaftol, on a donné 
» les plus sévères instructions à ses supérieurs de Charles- 
» town, tfin qu'ils D'wposent jamaii uiie Yie ai précieuse. «^ 
» Ils doivent le reovof er h ?mi au moins un mois p« dent 
» «vaut le id férrlen*. p 

Le maître de Bodin^ rinterrompaiH de nwxvwn, loi dH i ' 

^ Lisez lateure de €liarJestown | voyes ee que Von tous ' 
naade, Afin de compléter ausei ceUa înfornalioo. 

Après avoir lit^ Hodin répondit : 

fmw fiabriel est attendu, d'un jour à l'antre, des monta- 
gnes Rocheuses, ob il avait absolument voulu aller senl ea 
mission... 

— Quelle improdepce ! 

-p« gans doute îi n'a coorn aoenn danger, ^iaqn'll a an* 
noneé hû-méme son retour A Charlastmrn... Dès son arrt* 
vée, qui ne peut dépasser le mitien de ea mois, éerti^Ml, aa 
le fera partir Intmédialenient pour la Franee. 

— Ajoutes cad à la note qui leeoncerne, •* dit lftniiltr« 
de Eodin. 

— C'eaC écrit, répondit eefuM^ an i)ont dt ^elqneslO" 
atans. 

— Poursnivef , — Inl dit «on flMttra • 
Rodin continua. 

{Noteîî««J 
Jlfadamoifalla Adrimne l annipnn i é$ 4l!nMon fl M> 

«•« Parante étoignéf(ntlgMinpl«itofawl<Jdai»* 



• n£(M)|it, pnHre nnssionnoife. — - Elle a bîenl&t vingt-un '^^ 

• aos — la pîus piguaptc pbystonomie du monde — la '^ 
B beauté }a plus rare, quoi(j[ue rousse — un esprk des plus '^ 
» rtnaar^ uables pur son originalité — une fortune immense 

» -^ tou9 les insiioc^ sensuels. — Qn est épouvanté de Ta- ^ 

vevir ^6 cçtle jçupe personne, ,qi|and on éonge k l'audace ^ 
» incroyable de son caractère^ — ^peureusement soil: ^^ 
» siibr(^é-tuteur,lebaronTripeaud— (barondeiSSéetaii- .^ 
» cien bpmme d'affaires du feu comte de Hennepont, duc *^ 
» de Cardo ville)» est tout-à-fait dans les intérêts et presque ' 
B daqs}^ 4^peiidance49 Ja tante de lUlle de Car4ovii^e. -« ' 

1 L'en eompte, & bon droit, sur cette digne et respectable '^ 
» p^Qk^ etfyr j)^. Xrippap4 ppur ^ombattrç ej vaincre les " 

• 4Ç^^<^^J^^P£Ç^# inpiifs^ ^ue celtç jeune personne, aussi 
B ré^plue qu'laaépepdaole, ne craint pas d'annoncer... et 

» que malheureusement l'on ne peut fructueusement ex^*' 
» ploiter... dans l'intérêt de ralfafre ep question, car,.. » 

^^ip mi put poptinuerj deu]( coups discrètement fVip- 
p&sà laporteriaterrompirent. "^ 

U ««crétojrç f^ leva, a)U vpijr q|ii| )^<eprtajtjj ra$ta un me- ' 
nuat dehor3, puis revint Jl^fiQ^ 4i^U?^ lettres à la main^ eki 
%m; .. . ' 

.-m llikim» h W^m^ S^M9^^^ 4|i déparj d'uni estar 
fetta poureevoyçjr,,^ 
-* Donnez la lettre de la princesse | ' '^ 

S'écria le weltre i» JRôdip ^i^p^ Je Ulsser w^ever^ / ^ 

- Enfin )e ?#|A*jfw 4c« ;5"/^ttydte9 Ai ;»* i»è«fe \ \ i -#' 

9J0lita4-il, 
A peine avalUU )m 9ll«)kH}«^ ]isim i» ^^ Hire, qù*iîF 

S^U { sf^ if (Miç e^PfimireAit aussuèt un ^étppn^pient profond 

et douloureux, une douleur poignante. 
'T Bfji m^e l — s'écrwK-Jl-^ 01h l mçn Pi^ii ! ma inère î 
^ û|î«lqi|f W|HMîMrâV4i)7i) arrivé J -^ demanda BodiQ 

d'un air alarmé, en sç |çyant i l'exclamation de son mpltre^ 
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cdui-ci avec abaUemont — elle est maintenaDt retomliée-j 
dans un état presque désespéré ; pouriaat le médecia penseq 
que ma présence pourrait peut-être la sauver, car elle m'ap- 
pelle sans cesse; elle veut me revoir une dernière fois pour 
mourir en paix... Oh I ce désir est sacré... Ne pas m'y rendre^! 
serait un parricide... Pourvu, mon Pieul que j'arrive à 
temps... D'ici à la terre de la princesse il faut presque deux 
jours en voyageant jour et nuit. t 

^ Ah I mon Dieu !... quel malheur I ,.| 

Fit Rodin en joignant les mains et levant les yeux aa ,i 
ciel... 

Son mattre sonna vivement et dit h un domestique âgé i 
qui ouvrit la porte : 

— Jetez à l'instant dans une malle de ma voiture de i 
voyage ce qui m'est indispensable. Que le portier prenne ua -, 
cabriolet et aille en toute h&te me chercher des chevaux de 
poste... Il faut que dans une heure je sois parti. 

Le domestique sortit précipitamment. 

— Ma mère... ma mère... ne plus la revoir?,.. Ohl ce 
serait affreux ! t. 

S'écria-t-il en tombant sur une chaise avec accablement 
et cachant sa figure dans ses mains. 

Cette grande douleur était sincère; cet homme aimait , 
tendrement sa mère; ce divin sentiment avait jusqu'alors , 
traversé, inaltérable et pur, toutes les phases de sa vie... a 
souvent bien coupable... .{ 

Au bout de quelques minutes, Rodin se hasarda dé dire [ 
h son mattre en lui montrant la seconde lettre^ .,| 

— On vient aussi d'apporter celle-ci de la part de M. Da< l 
plessis : c'est très important... et très pressa... „ ^ 

— Voyez ce que c'est, et répondez... je n^ai pas la'iête li 

moi... 'ifq 

— Cette lettre est confidentielle... — dit Rodîn en la t, 
présentante son maître... — je ne puis l'ouvrir... ainsi que ; 
TOUS le voyez à la marque de Tenveloppe... ' ' 4 

ATaspect de cette marq[ue, les traits du maître .^PJIB^^IIa 

jjr.o(i ob iiifvnào 2ab aloN 
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prtéêDt une iifdefîDissalblc'expressrôn de crainte et de res* 
pe^t; d'iMie main tremblante, il rompit le cachet. 

-Ce billet eomenaît ces seuls mots : 

Touieiifa^e ceftcmte,,. sans perdre une minute,,, par^ 
Ui.,. etvenez.,. 

tf . Buplessis vous remplacera ; il a Us ordres. 

^ Grand Dieu 1 s'écria cet homme, avec désespoir. — - 
Pflrlir, sans revoir ma mère... Hais c'est affreux... c'est im- 
possible... c'est la tuer peut-être... oui... ce serait un par- 
ri(^de. 

En disant ces mots, ses yeux s'arrêtèrent par hasard sur 
l'éQorme sj^ère, marquée de petites croix rouges... 

A cette vue, une brusque révolution s'opéra en lui ; il 
seâibla se repentir de la vivacité de ses regrets ; peu à peu 
sa figuré, quoique toujours triste, redevînt calme et grave... 

il donna la lettre fatale à son secrétaire, et lui dit, en 
élouffant un soupir : » ' 

— A classer à son numéro d'ordre. 

Rodin prit la lettre, y inscrivît un numéro, et la plaça 
dans un carton particulier. 
Après un moment de silence, son maitre reprit ; 

— Vous recevrez les ordres de M. Duplessis, vous tja- 
vaifferez^avec lui^ Tous lui remettrez la note sur l'affaire 
dc^médaiTles ; il sait à qui l'adresser ; vous répondrez à 
Batavia; à Leipsiket & Charleslown dans le sens que j'ai dit. 
Empêcher à tout prix les filles du général Simon de quitter 
Lcipsik ; hâter l'arrivée de Gabriel à Paris , et dans le cas 
peu probable où le prince Djalma viendrait à Batavia^ dire 
i M. Josué Yan Dael que l'on compte sur ^on zèle et. sur 
ion obéissance pour l'y retenir. 

Et cet homme qui, au moment où sa mère mourante l'ap- 
)elait en vain, pouvait conserver un tel sang-froid, rentra 
ians son appartement. 

Rodin s'occupa des réponses qu'on venait de lui ordonner 
e faire et les transcrivit en chiffres. 

Ab bout de trois quarts d'heure, on entendit bruire lés 
rdots des chevaux de poste. 
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' lie vteux t(ervi(£ttr rentra apnto av^4i8erè(cni0ii(l)Ql99é. 

— La voiture est attelée» — dlt"il# 

î: Rodin fit UD signe de tète, le ifmBêUqoê B^fûL 

[ X^ secréuire alla bearter ji a^o tour à h pori«4t }'«IW* 

iemcnt de son maître. 

Celui-ci sortit, toujouru ifrave iH ^i $ Wfif 4' IW fAlw 
effrayante; il tenait une ktire k la min* 
, ff*^ Pour ma ffkkn,». ^ ^\\A\ A R^m f «-«^ vpua wwn 
un courrier irinstantf . 
'— A l'instant.. . — répondit le secrétaire * 

-*>- Que las ir^^is l«tlr«s pour lêip$iki |r#to#f« at iOmt 
lestown, partent auiour4')iui méaie par 1| yo'i^^J^^w^VBi^ 
c'est de la dernière importance. Tous le savfx. 

Tels furent les dernier^Aioia de cet kpQwetM ^ > 

Exécutant avec une obéissance impitoyidda. ùt^Mfif^ 
' impitoyables^ il pajrdiit ep effet #9na (cnler 4o MT^ir ^ 
' mère* • .:^ rj.'d- .^ 

Son secrétaire l'aceompego^ rei pe r<ll>wg gqw tjaw'4y 
vpUore, . t- , 

— Quelle route... monsieur? ^m 4fiBMi94i te f9Âfî)W 
en se retournant jBiiraa^eUiB* < ... /, ..• 

»^ Boute i/iTALisl t.M -^ Eépoiufitie ipaUf^di» B94Mf> 

sans pouToir retenir «9 «oopr H dé^bifanli qi^'ttmwlr 
14ait à un sanglot, .,, .. 

• • P • ^ * ♦ f ^' y « <# • *'i « i-jf ^'tfif '* 

Lorsque la yoiUire partit au giilop das chAf am*. Rpdio 
salua profondément, puis li rentra <bne }a.#m49 p^^ 
froide et nue# j.», .. ,,. ,. 

L'attitude, la pbyaioonmia» U démardlA dt e^ PfEafa- 
nage semblèrent changer subitemanl. * . . - 

Il semblait |[raiid{, ea n'était pins vu ni4i»inn|#4|ayo 

humble obéissance faisait nmpbineleoienl^gif.l a#ini^ 

jusqu'alors impassibles, son r^acd jusqq.'^îpraivnUniKlVe' 

vm4 vnUé, s'animèrent tput-^ovp et révéUrentiiMllim^ 

' diabolique; un sourire eMdnniqim »igtKIU%J||i^vril 

mincea u b)afar4i», Mne $»tiaf|ic^n iim^^ ii^iiê c^ vi* 
aage cadavéreus. 
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A ion ioût, Il s'arrêta détint l^énorme sphère. 

'XsM Mrr» Il h eontem(ria sUeneiettsemeiit comnre Fn- 
Tait contemplée son maître... 

?tiissée6<i#bâiit Sur ce globe, l'enlaçant pour ainsi dire 
de Bel brâ8«.. «près l'avoir quelques instans couvé de son 
ceil de reptile, il traîna sur la stirface polie de la mappe- 
moiide «on Mgi neueox, frappa tonr-à-tour de son onglè 
plat el sale trois des eodroits o& Ton voyait de petites croit 
itDgaf; 

A mesure qa'fl désignafi ainsi une de ces tilles Éitàées 
dans des contrées si diverses, Il la flommait tout bàuC atec 
«0 fteoaetfMfii sinistre : 

'PttisUaîottU: 

' — Dans chatooe de ces trois villes, si éloignées les unes 
des autres, il existe des personnes qui ne se doutent guère 
^«efiKcifr Aeiriseitte.pethé t«« <i3>scnre, du fond ^e cette 
eimmbre, ofi a Tes yeux ouverts sur elles... quel'on suit tous 
%irsiliotivMeiitf«.«qaeroii daic toutes leurs actions... ef 
^ d'ici vont partir de nouvelles instructions qui les re- 
(iMenC et qoiseront inexorablement exécutées... car il s'agit 
dln intérêt qui peut av(»ir une puissante action sur r£u- 
rope,.. sur le monde... Mais heureusement^noos avons des 
amis à Leipsik^ à Charlestovn et à batavia. 

Ce petit homme vieux, sordide, mal vêtu, 9u masque II- 
vide Ht »drt, qui venait pour ainsi dire de raqiper sur ce 
globcr semblait plus effrayant encore que ne l'avait été son 
maftre.« lorsqve seltti-^ei» debout et hautain,, avait impé* 

, tieuseniettt jeté sa mafii aotf cJe owmdei q«'U semblait von-* 

' Ibir dtrtitf nef ft farce d'orgueil ftl d'atitlaee.' 

Vità fesaeMblaif à l*algle qui plane au-dessus de sa 

^feîe.V*TaUtlfe an reptile qui enserre sa victime de ses plis 
inejttrfeabteSw* , . 

' Au liout de quelques iostaoa^ Rodln.s'apj^aclia de sos 
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bureau en se frottant vif emeni les moins, et écrivit la letin 
suivante, à l'aide d'un chiffre particulier, inconnu de sod 
maître. 

« Paris> 9 heures 3/4 du matin. 

« Il est parti.,,, mais il a HÉsrrÉ 1 1 

• Quand il a reçu Vordre, sa mère mourante l'appelait 
» auprès d'elle; il pouvait petU-êlre, lui disait'On, la tau- 
» ver par sa présence.,. Aussi s* est-il écrié : Ne pas me 
» rendre auprès de ma mère,,, ce serait être parricide, 

B Pourtant,,, il est parti /... mais il a hésité.., 
» Je le surveille toujours,,. 

• Ces lignes arriveront à robie en même temps que lut...» 
a P. S. Dites au eardinal-prince qu'il peut compter SUT 

» moi, mais qu'à son tour il me serve activement* » 

Après avoir plié et cacheté cette lettre, Rodin la mit dans 
sa poche. 

Dix heures sonnèrent* 

C'était l'heure du déjeûner de M. Bodin. 

Il rangea et serra ses papiers dans un tiroir dont Q em- 
porta la clé ; brossa du coude son vieux chapeau graisseui, 
prit à la main un parapluie tout rapiécé, et sortit *• 

Pendant que ces deux hommes, du fond de cette retraite 
obscure, ourdissaient cette trame , où devaient être enve- 
loppés les septdescendansd'unefamilieautrefois proscrite..» 
un défenseur étrange, mystérieux, songeait à protéger celle 
famille, qui était aussi la sienne. 

• Après avoir cilc les excellentes et eoorageuses lettre» de M. Lihrîf 
et le curieux ouvrage édile par M. Paulin, il est de notre devoir d« 
mcotionner aussi tant de hardis et consciencieux travaux sur la corn* 
pagnie de Jésus, récemment publiés par HN. Dnpin rainé , Hicbcict, 
Ed. Qninet, Géain, le comte de Saint-Priest : œuvres de haute et 
impartiale intelli^rencc , oti se trouvent si admirablement dévoilées et 
châtiées les funestes théories de cet ordre. Nous nous estimerions lica- 
reux d^avoir pu appoi ter notre pierre Â la dig^ne puissante et, cspé* 
rons-le, durable, que ces généreux cœurs, que cet nobles esprits, ont 
âevéo contre on ilôt impur et toujours menaçant. fi. S. 

• .4 
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£|iiloffiie. — Le Jolf emuit. 



Le site est agreste et SMirageé.* 

C'est une haute colline couverte d'énormes blocs de grès 
du milieu desquels pointent çà et là des bouleaui et des 
chênes au feuiFYage déjà jaum par l'automne ; ces grands ' 
arbres se-dessfnent sur Ifr loéur rouge que le soleil a laissée' ' 
atf eoifchaot; on dirait la réverbération d'un incendie. 

De celte hauteur^ l'œil plongfe dans une vallée profonde , ' 
ombreuse, fertile, à demi voilée d'une légère vapeur par la 
brame du soir... Les gvasses prairies^ les maasife d'arbre» 
tettffus, les cbamps dépouillés de leurs épis mûrs, secon- '> 
fondent dans une teinte sombre, uniforme, qui contraste ' 
avec la limpidité bleuâtre du ciel. 

Des clochers de pierre grise ou d'ardoise élancent çà et 
là leurs flèches aiguës du fond de cette vallée... car plu- 
^ewiTiliagesy soniépars, bordant une longue route qui 
va dv nord atr couchant. 

C'est l'heure du repos, €'esi HMure où d'ordrnaira la fitw > 
i. 17 
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de thaque chaumière s'illumine^iu joyeui pétillement du 
foyer msttquc, et sehitille au loin k travers l'ombre et la 
feuillée, pendant que des tourbillons de fumée sortant des 
cheminées, s'élèvent lentement vers le ciel. ^ 

Et pourtant, chose étrange , en dirait que dans ce paya 
tons les foyers sont éteints et déserts. 

Chose plus étrange, plus sinistre encore, tous les elocbef!! 
sonnent le funèbre glas des morts... 

L'activité, le mouvement, la vie semblent conceniréi 
dans ce branle lugubre qui retentit au loin. -^ 

Mais voilà que, dans ces villages , naguère obscurs, des 
lumières commengwtili.poMrl M ' ' ^ 

Ces clartés ne sont pas produites par le vif et joyeni pé^' 
lillement du foyer rustique... Elles sont rougefttres comme 
ces feui de p&tre, aperçus le soir à travers le brouillard... 

Et puis cm Imiètm ne rfsteot m» famp^ules. ElleJ 
marchent lentement vers le cimetière de chaque église. '^ 

Alors le glas des morts redouble, l'air frémit sous les 
coups précipités des cloches, et» à de rares intervalles, des 
chants mortuaires arrivent,, affaiblis» jusqu'au ûitj^ d0 ^. 
coiUne. f 

Pourquoi tant da f miéf lilles ? 

Qu#ll«^fi9t dionc cette vaUée de d^ototioiio. rà ]^ ^kM 
paisibles iqui succèdeut iw dnr travail qvotidieii«M $ifi 
remplacé» pat dos «haajks de fQ<Mr4?v« a^ le repa» Am noit 
est TempVaèé far le r^pQ» étavuelt '' 

4iu0Ue est eette vallée de désoltUon dout elia<^ wfil0 
pleiire tftuir dAoï^iia à U foii» et ie» «itwf à )ji ili^illfi k^ 

breuse, si effrayantct que c'Mà#e|MtH)««n««A|i|(4illMV 
)m mofU,^ pendant k iwh «n r«i|« ut linpéHHill mK^* 
auaebe les Mmrivam è la tarre» «t le eoir a<iiJèn||p|ftU 

riMur- des abaf»p>« '^^ pwv^t, ^'v^^ABHtl^mi^'WÊI'^ 
ces autres sillons où leurs frères vont^rfippser pi'imjlitfipi 
lea^gfoifiadebtésdaiisle-sMtfls^ . • . ) 



fil KlcÉtêvirtiée A'A pas» seule, vu uat de désolation. 
^ Pendanl des arntfées mati^tes, bien ded vif toges, btenr ôtn- 
bourgs, biéftt des viffeéi!» bien des contrées immenseè ont tu 
Ipmme cette vallée leurs foyers éteints et déserts 1 

Onivo, aotniMe eette talÂhs. îe débit reinplaeer ta }ôie«.. 
{ittas éês morts temphett te tyroH des fAces... 

mi, tmàtûê téiié tatlés» pletiré fteaueoup de morts le 
fnéme jour, et les ont enterrés la nuit à Iff slntst^) liieuf de» 
tofdhss... 

^ CairiMdttil èes ttiitées maudtfes, un terrible teyi^geiiir a 
lâiteÉiCÉt pÉtcOQftt (a fèttu d'un ^îe à rsoftre... du fond 
derittde €t û^tAéé^é. sux ghees de fa 9H9éfie<^< dss gkees 
^la tiMffé jds4tt'aitt ^è¥es de fOeéM frâive«ts« 

Ce voyageur, mystérieux comme la mort, lent eoiine 
\JMùiiéi itttf^caMé totttiùt le destitt» féirilgf somme la 
nain é$ lMea..« 6'éiait.«. 

, liMttit tfesdoefcés et des citatitsfttdàbres monfèit Ion- 
jours des profondeurs de la vallée an semmetdèkisol-' 
Ihft edHitte tmé gr aode voli pl«hittv««.« 

Ijilaeur des torches fonéraires s'apefceVitt toiijMirs au 
ml trtiers fa fimme dtt soir... 

I.^ ék^scnle durait encore. Heure étrsnfge, itoî donfeer 
mt fWàies lesptds arrêtées une apparence vagué» insaisis-' 
sable» làmasiicfae^.. 

Mais le sol pierreux et sonore de la montagne a résonné 
sous un pas lent, égal et ferme... À travers les grands troncs 
Qsirs d^ arbres.t« u^ kemme a passé. 

te twfi* était hauts; il tenait sa tête baissés sor sa poi- 
tttes I sa figats était aoble^ daaea at ttista»** Sesaoarcils^ 
ustoentr'aiti s'éfendafant d'une tempe à raotse ot- seoi« 
Uaièat ^igfer siMi ttùui d'une mait}oe sinistre... 

Cet BOttittle ne semblait pas ettteodre les timemensloin* 
taîiis ^é tant dé cloebes funèbres... et pourtant» jeux jours 
auparavant» le calme, le bonheur» la santé, la joie» régnaient 
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dans ces villages, qu*il Devait lentement traTersès et qu'il 
« laissait alors derrière lui mornes et désolés. 

Mais ce voyageur continuait sa route absorbé dans ses 
pensées. 

« — Le 13 février approche — pensait-il — ils a|h 
» prochent... cesjourSy où les descendans de ma sosar bien 
» aimée, ces derniers rejetons de notre race doivent être 
» réunis à Paris... 

» Hélas ! pour la troisième fois il y a cent cinquante ans, 
» la persécution Ta disséminée par toute la terre, cette fa- 
» mule qu'avec tendresse, j'ai suivie d'âge en Age, pendant 
» dix-huit siècles... au milieu de ses migrations, de ses 
» exils, de ses chapgemens de religion, de fortune et da 
l. » nom I 

] » OhJ pour cette famille, issue de ma sœur , à moi, 
» pauvre artisan \ que de grandeurs , que d'abaissemens, 
» que d'obscurité, que d'éclat, que de misères, que de 
» glpirç I . 

» De combien de crimes elle s'est souillée!., de combien 
» de vertu elle s'est honorée I 

» L'histoire de cette seule famille... c*est l'histoire de 
» l'humanité toute entière I 

» Passant à travers tant de générations, par les Teines du 
» pauvre et du riche, du souverain et du bandit , du sage 
» et du fou, du lâche et du brave, du saint et de l'athée, 
» le sang de ma soeur s'est perpétué jusqu'à cette heure. 



* On sait que teton la Légende le Joif errant était an pavvre cor* 
don nier de Jérusalem. Le Christ portant sa croix, pâasa dewntii 
maison de l^tisan et lui demanda de se reposer uo instant sor on 
banc de pierre situé près la porte. -— JlaroAe*.* marche»»* *— lui dit 
durement le juif en le repoussant. — C*est toi gui mareherat jutqH''i 
la fin des siècles^ — lui répondit le Christ d''un tpn sévère et triste. — 
Toir pour plus de détails Téloqueiite et savante notice de H. Gliarles 
Ifagnin, placée en tète de U magnifique épopée d^AhasTeros pv 
JL Ed. Quinet. 
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» Sept rejetons T 

» peax orphelines filles d,*une mère proseritei et d'un 
» père proscrit; 

» Un prince détrôné ; 

» Un pânvre prêtre missionnaire ; 

i> Un homme de condition moyenne ; 

» Une jeune ^fille de grand nom et de grande fortune ; 

» Un artisan. 

p A eux tous, ils résument les vertus, le courage, les dé- 
» gradations, les splendeurs, les misères de notre race I 

» La Sibérie... Tlnde... l'Amérique... la France... Toilà 
» où le sort les a jetés I 

» L'instinctm'avertit, lorsqu'un des miens est en péril :.. 
» alors du Nord au Midi... de l'Orient à l'Occident, je vai& 
» à eux; hier sous les glaces du pôle, aujourd'hui sous une 
» zone tempérée... demain sous le feu des tropiques, mais 
» souvent, hélas, au moment où ma présence pourrait les 
» sauver, la main invisible me pousse, le tourbillon m'em* 
» porte, etc. 

» -^ Marche U. Marche 1... 

p — Qu'au moins je finisse ma tâche !... 

» — Marche I*.. 

» — Une heure seulement !.•• une heure de repos !.. 

» •— Marche !«•. 

» '— Hélas! je laisse ceux que j'aime, au bord de 
» Tablmel... 

» — Marche !.. Marche 1 1 ! 

» Tel est mon ch&limeot... S'il est grand,. • mon crime a 
» été plus grand eooore t.. • 

» Artisan voué aux privations, à la misère. •• le malheur 
» m'avait rendu méchant... 

» Oh t maudit... maudit soit le jour où pendant que je 
» travaillais, sombre, haineux, désespéré, parce que, mal- 
» gré mon labeur acharné, les miens manquaient do tout... 
» le Christ a passé devant ma porte ! , 

17. 



x> peine sa lourde croii, il m'a demandé de Uû IrepOMt^ lin 
>» ftidti^ni^ ^r W«n bdfiie dé piernr.;. !fOtl ffoift rftHiKtfiltt» 
» ses pieds saignaient, la fatigue le brisait**, et Mf«é lliié 
» douceur navrante, il me disait : — ' h !86Utfré )é.. 

» — jEifiiotatissiJeMoA^d.». <-^,ialat-|toi^è^0KAàte le 

» repoussant avec cdAfè^ iVèe dUfiété, J^ Je ^ttùËn, iuàis 

» ^tméiafè ht mu tient «n «de..* Les ImpiiofàMto*** fdlit 

» les impitoyable» !««» Marcbe !... marche I 

» AJiqrdv ltil> p^tisMini tin soopir donlouveiit, m^ «li i 

» ^ ^f tôU iti matehÉtai êànt ettin jittqtn^à ta fMMf*^ 

» Et mon châtiment a commencé... 

» ttail» tafil, j'M otfven 1(8? yétii A ta lotniéit... ii*6p ïttà 
» }'éi |#ftim fe Yepftitlr, Irdp tard j'ai Cooutt là eftanté, 
V trop tard «itfln j'ai eotttprià ces paroles ditines de «sfiat 
« 4tt6 jf4i«)«ifagé^ «ea paroles qui datmlmit iire il loi éé 
» rfattiMiiité Hmt etitièra t 

ÀiafBZ'TÔUS LE» UNS L«S AOTmM. 

» ï^ain, depuis des sièatalirpOttf méritiv MdéÎMDrddli» 
» pui^$m( ma force et vam ë(Hinifùtù 4an!i M Mbi^ «^élés- 
» tes^sjlai rempli de commisération et d'atnétf Man 4lea 
» cœurs refii|»U» de «NyuriNftit et d'entiéi aïk tii», jj'st («- 
» flammé bien des âmes de la sainte iiorreur dftrep^raaslan 
9 et d(9bJ'iaiti»tiisa* , . 

n Lfilourde la clémence n'est pas encore venu tin 
» £j^;aiDsi que le premier beimifè a par sa ehute vcméBt 
» postérité au maHiettr» oit dirait que «io4, artiaaÉ, j'i< voué 
» les ii^tisans à d'éternelles doulmir», ai qttllu aij^tM Mètt> 
I» erima : ear eut eeuisi députa dlt^ètill alèftfea, ii'ètiims 
» encore été affranchis. 

» Depuis âii^hult stèclas» fa» ptifaaiin» et lea tietitettx 
» dts^lè ce péupie dé tray«illeQr9...ee qdé j'at dfl au OMfat 
9 im^ant eiaottiriiint ; «• Mardi».,. inMhê..é 

» Et c«bpfiuple, comme HH Msé dt fatlgttii» eaidnna ^If . 



» pti^ltSk Wtfrïc 'étôr%... i\X (îûiTimé lui àVéè ûnè Tris-' 

» icsse pnjère '.,./. « 

» --t)b7pàr jîrtt(5../qùel(îiib's inslàti^ de (rêîrc... tfous " 

»somteiÔépttm.. • ** 

I» - f iifchèr/ * " 
» ^ Mais si nous mourons h la peine, que â^en^6At 

» et ftt^^t^ Màtt^; et «os vft^ied tnifircsT' « 

» £i depuis dès siècles , eux et inoi ndiis ffiftrcllonâ et ^ 
» nous ^u^ûnsi'âabs i^u'urié Voit charitable' n6u& ftlt dit 

» Hélas.M tel est mon cbâtimcnt, il est hnmense.*. if est < 
1 double... 

» Je souffre au nom de ITibteanîfé etï Voyôiftt despopii- ' 
» lations misérables^ vouées sans relâche à dînerais et ^ 
> rudtimàttei.' ' .... - a 

» Je souffre au nom de la famille, en në'potttam, moi, ^ 
» pauvre et errant, véhir toujours en dtdè aux miens, â ces ^ 
» descendans d'une sœur chérie. 

» Mais qoatid h douleur est au-dessus de mes forcer... 
^ quand je pressens pour les mfetts tn danger dont je ne ^ 
A ^Qt \ês sauver, alors Hré^efsadt lès fhoftdé^, fha pensée ' ^ 
» ralr^él^éëCtiftfêihWcomttic moi lA^Udite... Cette fi "< 

» de trftte * qui, tbtiMe moî fils d'«f ifsan, mairfie... mar- « 
» ché,^hliff«(Hfr8JiiMf^*dtr}mtrdé^ai-édempt{(^ « 

» Une s«fiite fbis par siècte, afnsi que deux piaïkètes se ' " 
» rapprochent Àti'â leur cvoîutîon sécuïaîré... Jê'ptifs refi- 
» contrèr''cétte feèahte... pëâtfâht là l^itUfè Semaine d6 la " 
» Passion. * 

» ISiMM cette èritretue tettifilé de sdtltenfrs tci^rîbhs « 

; a 

* 8el«a ^«e jl^eodo très f>cti poin^ue^ que nous, «levons à la prç^ 
cicQse wènVailiancc de lit. Maury. le savant son8-))ibr»oiliécMtre de 
IlnstUdl^'K^rodiftcioYQt condariniw'à ci'rcr jusqo'jia jonr éa joge- - * 

mmj|i;Hfféf^/f^âtbfriêiifi(mfê<àfh6ft^»sfi^ « 
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,, » et de dottleui» immeDses, astres emn de l'dleiiMVftQS 
;. » poursuivons notre course infinie. 

» £t cette femme, la seule qui» camme moi, aor la terre, 
. » assiste à la fin de chaque siècle, en disant : Encore!! 
( » cette femme, d'un bout du monde à rautre, répond à nu 
a pensée. •• 

» Elle qui seule au monde partage mon terrible sort, a 

» voulu partager l'unique intérêt qui m'ait consolé à travers 

. » les siècles... €es descendans de ma sœur chérie, elle les 

- a aime aussi... elle les protège aussi. Pour eux aossi, de 

» roiient à l'Occident» du Nord au Midi... eUa ya... die 

e » arrive. 

» Mais, hélas I la main invisible la pousse attssi... le 
. a tourbillon l'emporte aussi. Et t 

» — MaiicbbI... 

» — Qu'au moins je finisse ma tâobe^ dit-elle aussi» 

» — Haacbx. 

» — Une heure... rien qu'une heure de repos! 

» — • Marghk. 

)» -* Je laisse ceux que j'aime au bord de Tablme. 

» Marche... Marche 1 ! 

%9 ##ft##99aft9v##aa9 

Pendant que cet homme allait ainsi sur la montagne ab- 
sorbé dans ses pensées , la brise du soir jusqu'alors légère 
• avait augmenté , le vent devenait de plus en plus violent, 
déjà l'éclair sillonnait la nue... déjà de sourds et longs 
> sifflemens annonçaient l'approche d'un orage. 

Tout-è-coup , cet honune maudit, qui ne peut ni plearer 
ni sourire... tressaillit. 

Aucune douleur physique ne pouvait l'atteindre, et 
pourtant il porta vivement la main à son cœur comme s'il 
eût éprouvé un contre-coup cruel... 

— 0ht — s'écria-t-il, — je le sens... A cette heure... 
plusieurs des miens... les descendans de ma soeur bien 
aimée souffrent et courent de grands périls... Les uns au 
fond de l'Inde... d'autres en Amérique... d'autres icii eo 



àUeoMgoe... la lalle recommence , de détestables passit6ns 
se sont ranimées... — O toi qui m'entends, toi comme f^oi 
emote et maudite, Hérodiade, aide-moi à les proléger... 
Qae ma prière t'arrive au milieu des solitudes de TAMé- 
rique où tu es i cette iMure... Puissions-Bous arrhrer à 
temps ! a 

▲lors il se passa une chose extraordinaire. 

Ia nuit était Tenue. « 

Cet homme fit un mouyement pour retourner précipi- 
tamment sur ses pas.... mais une force invisible Ten em- 
pêcha et le poussa en sens contraire*. • v( 

A. ce moment, la tempête éclata dans toute sa sombre 
majesté. 

Un de ces tourbillons qui déracinent les arbres... qui 
ébranlent les rochers, passa sur la montagne rapide et ton- 
nant comme la foudre. 

Au milieu des mugissemens de l'ouragan, à la lueur des 
éclairs, on vit alors sur les flancs de la montagne, l'homme 
au front marqué de noir descendre à grands pas à traTers 
les roches et ks arbres courbés sous les efforts de la tem- 
pête.' 

La marche de cet homme n'était plus lente, ferma et 
eilme.M. mais péniblement saccadée • comme celle d'un 
être qu'une puissance irrésistible entraînerait malgré Im».. 
ou qu'un effrayant ouragan emporterait dans son tow- 
billon. }h 

En Yain cet homme étendait vers le eiel des mains âiq»- 
pliantes. 11 disparut bientèt au milieu des ombres de If nuit 
et du fracas de la tempête. i ir 
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I,ES ÉTRANGLEURSS 



CigAFITSIS PREMIER, 



Ë/Mimm^m. 



no(io|ite,^, du (oui du U rue 4u MUm ifi» tt^m à Paria, 
(IDdaiit qpe les GUes du |;éfiéral Simo», après avoir (juiiié 
(• fuj^ltiYes l'auber^ du FaucQu^^laoc « étaient ratemiea 
prisonnières 4 Lelpaik ayec Pa(j;olHîrt, d'autres scènes in(é- 
msf^pi^ yixemi^ni çea différa persauiwgea aa passaient 
pour ainsi i^ire paralièlepent et è ia mâai^ épû<|iMi.M à l'ei- 
irémité du monde, au fond da )'4sie> À l'tle iê Java, non 
loin de la ville ifi PaUvia. résidence de U* iomé Van Ilaal, 
Y»n dêa cprrcspoRdans de M. ISlodio, 

Java ! I contrée magnifique «( sinistre, o ji |ies plusadmi'^ 
n^m Qeura pcbiçpt deliideux repaies» où la«fr«iit^{as plus 
éelatapd i^j^&f ippoj, d^ poisona aubiil^ ù^ eroif sent des 

nous (loiiucrous plus loin des dotai U ""• pcM.f ytlgujli't'rf IPWIHilTiHitfiL 
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arbres splenditfes dont l'ombngt tut; oii le nMipire, " 
chauve-soDrî» gtgtnlesqiM , pompe le Mng des vietines ' 
dont elle prolonge le sommeil, en les entourant d'un air ' 
frais et parfumé» car l'étentail le plus agile n'est pas plus 
rapide fae le battement des grandes ailes musquées de ce 
monstre. 

Le mois d'ootobre i8M lencbe à wfifr. 

Il est midi» beure presque monolle pour qui affronte ce 
soleil torréfiant^^qui répand sur le oiel d'un bleu d'émail 
foncé des nappes de lumière ardente. 

Un ajoupa, sorte de. pavillon de repos fait de nattes de 
jonc étendues sur dieipon'bnmboiia profondément enfoncés 
dans le sol, s'élève au milieu de l'ombre bleuâtre, projetée ' 
par un massif d'arbre d'une verdure aussi étincelante que 
delà porcelaine verte; ces arbres, de formes bisarres, sont 
ici arrondis en srcades, làéteneés en flèebes, plus loin onn 
belles en parasols, mais si feuillus, si épais, si enchevêtrés 
les uns dans les autres» que leur dôme est impénétrable à 
la pluie. 

Le sol toujours marécageut, m&Igré cette chaleur Irifer* 
nale, disparaît sous un Inextricable amas de lianes, de fou- 
gères, de joncs tonifus, d'une fraîcheur , d'une vigueur de ' 
végétation incroyable , et qui attelgiient prcsqu'au tOlt dé ' 
l'ajoupa caché là, ainsi qu'un nid dans l'herbe. 

Rien de plus suffocant que cette atmosphère pesamitieot ' 
chargée d'exhalaisons humides commet la vapâir de l'enr " 
chaude, et imprégnée des peffunos les plaS'vlotens, lesphil 
acres, car le canellier, le gingembre* le stephanotis, le g»^'^ 
dénia, mêlés à ces arbres et à ces lianes, répandent pir' ' 
bouffées-leur arôme pénétrant. * 

Un toit de larges feuilles de bananiers recouvre cette es- 
bsne : à Tune des extrémités est une ouverture carrée* sèr-*'' 
vaut de fenêtre et grillagée très finement avec des fibres vé* 
gétales, sfin d'empéeher les reptiles et les insectes téotam 
de se glisser dans rajoupa. '' 

Va énorme trône d-'arbremort» eneore dèboei^ msletrès'" 
Kl « 



ioeUoé» «I dent le felle touche le toit de Tijonpe, eort du • 
milieu du teiliis ; de ebaque gerçure de son éeorce, noire, ' 
rugueose^ moussue, jaillit une fleur étraoï^e, presque fan- 
tasUqae; l'aile d'pn iMpUlon n'est pas d'un tissu plus léger, 
d'uD pourpre pUis éclatant, d'un noir plus Tdouté; ces 
oiseaux inconnas que l'on voit en rêve n'ont pas déformes > 
•ussi bisarres que ces orcbys, fleurs ailées qui semblent 
toujours prêtes à s'envoler de leurs tiges frêles et sans feuil- 
les; de longs cactus flexibles et arrondis, qup l'on prendrait ' 
pour des reptiles» enroulent aussi ce troue d'arbre, ci y 
suspendent leurs sarmens verts cbargés de larges corymbes 
d'un blanc d'argent nuancé à l'intérieur d'un vif orange : ces 
fleurs répandent une violente odeur de vanille. 

Un petit serpent d'un rouge brique, gros comme une forte 
plume et long de cinq à six pouces, sort à demi sa tête plate 
de i'un de ces énormes calices parfumés, où il est blotti et 

lOYé... 

Au fond de Tajoupa, un jeune homme, étendu sur une 
Datte, est profondément endormi. 

A voir son teint d'un jaune diaphane et doré, on dirait 
line statue de cuivre pâle sur laquelle se joue un rayon de 
soleil; sa pose est simple et gracieuse; sou bras droit re* 
plié soutient sa tète, un peu élevée et tournée de profil ; sa 
robe de mousseline blanche à manches flottantes, laisse 
roir sa poitrine et ses bras, dignes de l'Antinous ; le marbre 
n'est ni |dus ferme, ni plus poli que sa peau, dont la nuance 
dorée contraste vivement avec la blancheur de ses vêtemens. 
Sur sa poitrine large et Saillante, on voit une profonde ci- 
eatrice... Il a reçu ce coup de feu en défendant la vie du 
général Simon, du père de Rose et de Blanche. 

il porte au cou une petite médaille, pareille à celle que 
portent les deux sœurs. 

Cet Indien est Djalma. 

Ses traits sont à la fois d'une grande noblesse et d'une . 
beauté charmante ; ses cheveux d'un noir bleu, séparés sur . 
Son front, tombent souples, mais non bouclés, sur ses 
1. 18 



épaules ; ses sourcils, hardiment et fiiàeineot déssibcs» soîi^ 
4'ûa noir aussi foncé que ses longs eils dont Tombre ss 
projette sur ses |oues iaifoerbes ; ses lèvres d'un rouge vif^ 
légèrement ent'ouirertes, exilaient un souffle oppres^ ; bob 
sommeil est lourd, pénible, car la chaleur détient df plus 
en pliiB au ffœante. 

Au dehors, le silence est profond. Itii'j a pas tephisiéger 
iMuffle de briseé 

Cependant, au bout de qu^qubs minutes, les fotlgèrei 
énormes xpà ceuvrentle sol commencent à s'agiter, plresque 
Impereeptiblemeat, comme si un cerps rampani avee lea-' 
leur ébnwiait la base de leurs tiges. 

De temps à autre, cette faible oseiUatîon cessaiiinisqQe- 
ttent; to«t redevenait immobilOé 

Après plusieurs de ces alternatives ôè famissannit ctdi; 
j^rofond silence, une tête faumakie apparut an mllitii des* 
joncs, à peu de distance du tronc de l'arbre mort. 

Cet bonmie, d'une figure shiiistre, avaitte teint btnàmt de' 
bronze verdfttre, de longs cheveux noirs tressés amecpt ir 
sa télé, des feoi farillans d'u|i é61at sauvége, et tHMÉ^j^y- 
sionomie remarquablement intellig^te et féroce^ éeÊptaf' 
dantson souffle, il demeura un moment immobile» piA 
s'avancent sur les mains et sur les genoux, en écartait ^ 
doucement les leuilles, qu'oq n'entendait pas le plufli petit 
bruit, il atteignit ainsi avec prudence et lenteur» lo Meé^' 
incliné de l'arbre mortdMit le faîte touchait presque éétol' 
de rajoupa« 

Cet homme, Habia d'origine et appartenant à la^ectcdà' 
Élrangleiirs» apria avoir écouté de nouveau, sortit picâja fc' 
entièrement des broussailles; sauf une espèce de m^tp»', 
de coton bl^nc serré à sa tatUe par une eeintura b t t ju d é t ^ 
couleurs tranchantes, il était entièrement nm ; «i*e é^MSse 
couche d'huile enduisait ses membres brana^ Mttptos d' 
B^veui« 

S'allongeant sur l'énorme tronc du eM appoié- 14a es'^ 
btne^ et ainsi nasqué par il felana de Ml «erg léMevé 



dglûiM8rfl.eo<inn€lOQa.â'j grimper, d'y rspper sileiseieu-f 
sâièiklfàVIe autant de pMÎeûce que de précaution. Daii^ 
l^éoâùhthm de sqû éeliine, dans la flexibilité de ses mau-< 
vcmects^ dans sa vigueur contenue» dpnt la. détente devait 
cire té^ibte,. il y avait quelque chose .de Ëi sourde et per- 
fide allure au. tigre guettant sa pvoie. 

, Attenant ainsi» complètepient imperçu^ le partie dé«^ 
clive de Tarbre, qui touchait presque au toit de la cabane p 
il ne fut plvis séparé que par une distance d'un pied environ 
dèlapetitefenôtre. Alors il avança prudemment la tôte, efc 
plongea son regard dans l'intérieur de la eabane, afin dm 
trouver le moyen de s'y introduire^ .;. , 

À la, .vue de Djalma profondément endormi, les yeux 
brillans de i'fitrangleur redoublèrent d'éclat ;une eoatrac- 
ii«n nfifl^yeill^OQpliH^tde rire muet et faroacbe bridant 
^deiatjQpin^desaboucliLei, les attira vers les pommettes 
et dé(ieùvrii deux rangées de dénis limbes triangulaire- 
qien&^^KUMie une lama de scie» el teintes d'un noir 

^^mfiiA était couché dételle sorte» et si près de la porta 
4sj^^iB»a (elle s'ouvrait de dehors en dedens)» qne si l'oa 
e^wté^de l'entrebâUler^ il jurait été rèveiUé à l'instant 

L'ËiE^gleiiry le.eorps toujours caché par l'arbre» vouIaBl 
euniflBer plan attentivement l'intèrieuf de la eabane» se 
^oc^davan^g€»y>jBt jpourse donner un point d'appui, posa 
légèremMi sa main siir le rebord dé Touvertnre qui ser-* 
T^t4^%i^jte}.cej)Qouy/çi|Qjeç^ébr#n fleur da 

c^jÇtitÇyi^Vfoi^d delÀq^^ile était lové le petit serpent i il 
sjéiâi)^ ei s'enroula rapidement autoitr, du poignet de. 
rÈtra0g)e^p« 

'>fiQ^t>dô«l#ury soit surprise» jQe^î»-]ci jeta uii léger eri..^ 
iHis enseirejUrant bruaquementc^n efcière» toujourf Gram« , 
ponné au trône d'arbre» il s'aperçut que Djatma avait fait 
uimolifeaieiit^^. 
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•uvrit à dfmileEiyeufy tmirna la tête du oAté de la pethe 
Imétre» et uoe ispiraiioD profoode souleva sa poitrioe, car 
là chaleur cencentrée som cette épaisee voûte de Tcrdure 
humide était intolérable. 

A peine Djatana eut-il remué »4u'à l'instant retentit der- 
. rière l'arbre ce glapiasencnt bref, aouore, aigu» que jette 
l'oiseau de parad» lorsqu'il prend son vol» eri à peu près 
semblable i celui du faisan.** 

Ce cri se répéta bientôt, mais en s'affaiblissant, comme 
si le brillant oiseau se f6t éloigné. Djalma, croyant savoir 
la cause dtt: bruit qui l'avait un instant éveillé, étendit légè- 
rement le bras sur lequel reposait sa tête» et se rendormit 
sans presque chapger de position. 

Pendant Jinelques nunutes, le plus profond silence 
. régna de nouveau dans cette solitude; tout resta Immo- 
bile. 

L'Étrangleur ,'par son habile imitation du cri d'un oiseaut 
Tenait de repérer l'imprudente ^eaclamation de surprise et 
de douleur, que lui avait arrachée la piqûre du replHe. 
Lorsqu'il 'Supposa Djaimn rendormi» il avança la tète, 
et vit en effet le jeuDe Indien replongé dans le sommeil. 

Descendant alors de l'adirer avec les mêmes précautions» 
quoique sa main gauche fût tissez gonflée par suite deb 
' morsure duserpcnt, 11 disparut dans les joncs« 

A ce moment,' un chant lointain, d'une cadence aeao- 
tone et mélancolique» se §t entendre. 

L'Étrangleur se redressa, écouta attentivement •• et m 
igurt piit une espreesion de surprise et de eourroui â- 
, Bistre. 

Le chant se rapprocha de plus en plus de la cabane. 

Au bout de quelques secondes, un Indien, . traversiot 
une clairière» se dirigea vs» l'endroit où se tenait caché 
l'Ëtrangleuf. 

Celui-ci prit alors une corde longue et minée qui cejgpaii 

. ses reins , l'une de ses eitrémités était armée d'une baU« 

4e plimib» de la forme et du voltune d'un œuf; après avoir 
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attaché l'autre bout de ce lacet i son poignet droit, l'Étran- 
%levr prôttt (kïionTeauroreiUe «t disparut en rampant an 
milieu des grandes herbes dans la direction de l'indien, 
'quis'afançait lentement sans inierrempre sonehant plaintif 
et doux. 

C'était un jeune garçoa d« vingt ans à peine, esclave de 
Djalraa ; il avait le teNit bronxé; une eeintwrebariolée serrait 
-sa robe de coton bleu ; il portait un petit turban louge et 
des anneaux d'argent aux oreilles et aux poignets*. « 

Il apportait un messageà son mettre» qui, durant lagrsnde 
chaleur du jour, se reposait dans cet ajoupa, située à une 
assez grande distance de la maison qu'il habitait. 

Arrivant à un endroit où l'allée se bifurquait, l'esclave 
prit sans hésiter le sentier qui conduisait à la cabane^, dont 
il se trouvait alors à pdne éloigné'de quarante pas... 

Un de ces énormes papillons de Java, dont les ailes éten- 
dues ont six à huit pouces de long et offrent deux raies d'or 
verticales sur un fond 4*outre»mer, voltigea de feuille en 
feuille et vint s'abattre ^-se fixer sur un buisson de gaf dé- 
nias odorans à portée du jeune Indien .r 

Celui-ci suspendit son chant, s'arrêta, avancA pnidem* 
ment te pied> puis la main... -et saisit le papillon. 

Tout à coup Tesclave voit la sinistre figure de l*Étran- 
glcur se dresser devant lut.... il entend un sifflement pareil 
à celui d'une fronde, il sent une corde lancée avec autant de 
rapidité que de force entourer son cou d'un triple nœud, et 
presqu'aussitôt le plomb dont elle est armée le frappe vio- 
' lemment derrière le crâne. 

Cette attaque fut si brusque, si imprévue, que le serviteur 
de Djalma ne put pousser un seul cri, un seul gémissement. 
Il chancela... L'Ëtraogleur donna une vigoureuse se- 
cousse au lacet... La figure bronzée de l'esclave devint d'un 
noir pourpré, et il tomba sur sesgenoux, en agitant les bras... 
L'Ëtrangleur le renversa tout-à-fait... serra si violem- 
^" ment la corde, que le sang jaillit de la peau... La victime fit 
^ . qudques derniers mouvemens convul5ifs,fitpuis cefut tout... 



jj^éndahi celle rapide thaiâ terrible agonie, te itieùritîer, 
to|enouiIlë devant sa Tîctime, épiant ses moindres cohtiil- 
sion^, attachant sûr elle des y eut fîtes, àrdehs, senlblait 
ptohgè dans Tetlase d'Unè jouissance ifôrobe... &es harines 
se dilataient, les veines de ses tempes, de son cou ée gon- 
flaient, et ce mènie rictus sinistre, qiii avait Htiroussé ses 
lièvres à faspect de Bjalthà endormi , montrait ses dents 
lioirés et aigu'ëà, (}u^bn ttetnblement nerveut des ihàchoires 
heurtait l'une contre Tautre. 

iif aU bientôt il e^dlsa s^ bi^as sot sa pbliMhë balétante, 
cburba hi ttoni, eh hiurmurant des paroles mystérieuses, 
ressemblant & titlé intécàtion tiu & nàt» prièhà... El il Re- 
tomba dbns là cUtatemplàtloQ fa^Oùcbe qtië lUi ihspfraii Vas- 
peclda6ïflaTré..i 

La byèttê et le chaUigre, i^ut, ÀVâlit de Ift déVorèt, ^'a- 
croupissent auprès de la jprol^ qaMll dbt sutpHsë ëii cb&s- 
sée, n*onl pAs un regard plus fauve, plus sébglant, ii}ue ne 
rétait celui de cet homnie. . . 

Itfais se souvenant que Isa lAcbe jQ*ètll!t péâ dccompiftf, 
s'arrachant à regret èd ce Ainfibr é Bpëetâète» il d^uièbà Un 
lacet du col d^ là victime, errfoUla dette sotde autour àh Itai, 
traîna le caddvre hors du sentier, et, âatls cfaeithél' â le Af^' 
pnuitier de ses o'mieaut d'ar^ut, cacha iè cdr^is sutts une 
épaiisse todVc de id6è&.' 

^Uis lIÈtrângléUf, se reniettècft i thrùpl^ ^Ur te #Mf6 et 
sur les gebouk, arriva jusqu'à là cabâtaé de Djaliiia, tfatli'^ 
cbhstrutie eli nattes attâchéèsi^dV des banibouè. 
' Après avoir atteiititément pH^lé l'orëilitè, it i\H ^ s» 
ceinturé un couteau, dont la latnè, tranchante fet algue, était 
éntèloi^pélS d'UUe fêUilté dé bananief, et pyàtîl}uà déifsli 
nhtte Uiiê Incisioi^ de i¥6i% plêds dis lYJbgUeUi*^ îtt\ tû% nie 
ftvee îHiAt de prestèssti^ elb atec Mnk IMaêé pàMiiÉÊ^^ 
nmm, que le l^tt ^mtàlAëài du dMtU&nt^f ta ihré ffM 
élé'ploàfoildfant..; 

?. ^dyant par cette otfVténntf , qtil HtM lUi éêMf flf.pè#^ 
««g6, ]>|éimâ tâiJuuMtifôfbfldltnim «Mundr, mflft|«)lf ' 
se glisstf dans la cabane avec une incroyable témérité. 






CHAPITRE il. 



-> 

1 
ri 
* 

4 

i 



-.« 



Eé l^atMilie* 



fi 



Le ëféU jdàqu'àlôtlilluii bteu innsj^atettt, dbtintpeii â^^ 
peu d'tin ton glauquc/et le soleil se voila d'bne yapëar rbu* 
grftlrë «t sitilslrtl* i 

Cette lumiiit étfati^ dommità toiiâ tes objets des teflets^ 
bizarres; ota pourrait en atoir uile idée en flj^itnaginatllij 
Taspeet d'Uti ptt]r§a|e tfùe l'^n^ard^raiti«k tr&ters d'tin 
vitrait cobl^ùr de éiUtte; 

Dans ces climats, ce pl)éfe^otdèiié,|olilt in fodottblemettt. 
d'une chaiéidi* torride, ëâbonee «totijour» l'ap^toche d'Un 
orage. , • . . ' 

On sentait d^ tempiâ à ^tre i$ne fugitive odeur sùlfVii^ 
reuse».. k\bt^ \h& t'etiiltëâ, légèremâit égttëeB par 4estouraQâ< 
éiectritiiiek, frissonâaîéfot sur^làur^ tigte,^, pais toutretam''> 
bait dans un sileaeei dans unelitittobilité tnbriie. 

La péèénteur de cette âtthosphêVe brûlante, sàtiiréèd'â- 
cced ftirrfbms» dêfëtiâlt ^^esqae înfèfêrabH; de grbsffês 
gOQU^ de aim pëi^taièlil te Mm idé D]*)tal% to^Joûçs» 
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ploDgédans on sommeil énervant... Pour lui» ce.n*etai( plus 
du repos» c'était un accablement pénible. ' " • '' 

L'Etrangleur se glissa comme un reptile le long des parois 
de l'ajoupa, et en rampant à plat-yen tre arriva jusqu'à la 
natte de Bjalma, auprès duquel il se blottit d'abord en s'ap- 
platissant, afin d'occuper le moins de place possible. 
; Alors commença une scène eifrayante, en raison du mys- 
tère et du profond silence qui l'entouraient. 

La vie de Djalma était à la merci de TËtrangleur... 

Celui-ci, ramassé sur lui-même^ appuyé sur ses mains et 
sur SCS genoui, le cou tendu, la prunelle fiie, dilatée, res- 
tait immobile comme une bête féroce en arrêt... Un léger 
tremblement convulsif des mAchoires agitait seul son 
masque de bronze. 

Mais bientôt ses traits hideux révélèrent la lutte violente 
^ui se passait dans son âme, entre la soif... la jouissance da 
meurtre que le récent assassinat de l'esclave venait encore 
de surexciter... et Tordre qu'il avait reçu de ne pas attenter 
aux jours de Djalma, quoique le motif qui l'amenait dans 
Vajoupa f ût'peut-être pour le jeune Indien plus redoutable 
que la mort même... 

Par deux fois l'Étrangleur, dont le regard s'enflammait 
de férocité, ne s'appujant plus que sur sa main gauchf, 
porta vivement la droite à l'extrémité de son lacet... 

Mais par deux fois, sa main l'abandonna... Tinstinct du 
taeurtre céda devant une volonté toute puissante dont le 
Malais subissait l'irrésistible empire. 
^ Il fallait que sa rage homicide fût poussée jusqu'à la folie, 
'bar dans ces hésitations, il perdait un temps précieui;.'* 
d'un moment à l'autre, Djalma, dont la vigueur, l'adresse 
et le courage étaient connus et redoutés, pouvait se réveil- 
ler... Et quoiqu'il fût sans armes, il eût été pour l'Ëtran- 
gleur un terrible adversaire. 

'\ Enfin celui-ci se résigna... il comprima un profond sou- 
pir de regret, et se mit en devoir d'accomplir sa lâché*.* 

Celte tâche eût paru impossible à tout autre... 




BBUANT* 

Quoneojugé... . * 

Bjalina, le visage tourné vers lagauebe, appuyait sa tête 
sur son bras plié ; il fallait d*abord, sans le réveiller, lefor^ 
cer de tourner sa figure vers la droite» c'est-À-dire vers la! 
porte, afin que, dans le cas où il s'éveillerait k demi, soii', 
preoptier regard ne tombât pas sur l'Ëtraogleur. Celui-ci,^ 
pour accomplir ses projets» devait rester plusieurs mioulea 
dajis la cabane. 

Le ciel se couvrit de plus en plus 

La cbaleur arrivait à son dernier degré d'intensité ; loa^ 
concourait à jeter Djalina dans la torpeur et à favoriser lefl( 
desseins de l'Ëtrangleur... S'agenouillent alors près dc( 
Bjalma» il commença, du bout de ses doigts souples et 
frottés d'huile, d'effleurer le. front, Jes. tempes et les pau-' 
pières du jeune Indien, mais avec une si extrême délica- 
tesse, que le contact des deux épidermes était .à peine seor 
sible... ' • , . 

Après quelques secondes de cette .espèce d'incantation 
magnétique, k sueur qui baignait le front de Djabna devint 
plus abondante ; il poussa un soupir étouffé» puis, deux ou 
irois fois les muscles de son visage tressaillirent, car cesat- 
lOQcbemens, trop légers pour l'éveiller, lui causaient pour» 
Unt un sentiment de n^alaise indéfinissable. •• 

Le. couvant d'un œil. inquiet, ardent, IfÉtrangleur conti- 
nua sa manœuvre avec tant.de patience, tant de dextérité^ 
que Djalma, toujours endormi, mais ne pouyant supporter 
davantage cette sensa^ott;vague et cependant! agaçante, dont 
il ne se rendait pas compte, porta maphinalement sa main 
droite à sa figure, comme s'il eût vou)^ se débarrasser du- 
frôlement importun d'un insecte..., , . - 

Mais la force lui manqua ; presque aussitôt, sa main 
inerte et apesantie retomba sur sa poitrine... 
.. Voyant, à ce symptôme, qu'il tpucbait au but désiré, 
l'Ëirangleur réitci;a ses attouchemens sur les paupière8,,suf 
l^ front, sur les tempes avec la même adresse... 

Alors Djalma, de plus en plus accablé, anéanti sous unt 
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lourde somnolence, D'ayant pas sans doute faifo^jÇè^.^u^U, 
volonté de porter sa màtn & son Visage, détourna macnba- 
Ument sa tète, qui i^etontibà tAnguissante sur son épaule 
Âoite, cliei-ehant, par de obattgement d'altitude, à se sous- 
tl^alre à rimpres^ièn désagtéabte ({ûi le potksuivait... 

' €e premier téslittal obtenu, rËtarangleUr put agir libre-* 
metit. 

' Voulant rendre alors aussi profond que possible le som- 
nieil qu'il venait d'interrompre' d demi , il tAcba d'imiter le 
vimpire, et, eimulam U Jen d'un éventail , il agiu rapide- 
ment seETdeui maids étendues auiodi' du visage brûlant du 
jeune Indien..*. 

' A. «ette sem^tiète de fiiitcheur inattendue et al délicieuse 
ati millen d'une dialeùr sutfècarite, tés traité' de jDjiilma' 
fl^panouireut taacbinalement ; sa poitrine se dUata» ses" 
lèvros enir'éuvertes Aspirèrent eettebrise brenraisanie/et 
il tomba dans un sommeil d'autant plus invincible, qu'il' 
avait été contrarié , et qu'il s'j livrait alors sous l'indoii^Qce 
d%ne sensation de bfen-étre. 

' Vu rapide éclair Hhilnina de sa loetfr flamboyante la Voilte 
ombreuse qui abritait l'ajoupa; craignant qu^au premier 
cd^p de tonnerre, le jeune Itidién ne s^éveiliât br usquéâ[ieDt« 
l'Ëirangleur se b'4ta d*dcc6tii^Pr son projet. . '' 

«ïijalma, couché sur le dbs, avait Iâ tSte pencbééjsttnsda 
^dule droite et son bfàâ gduehe étendu; llStrangleuT^l^lpttl 
à'sa gauche, cessa peu à peu derévenlèr; puis il parvint à re- 
lever, avec une Incroyable dextérité, jusqu'à la saignée, la 
large et longue manche 4^ mqiisseiinebf anche qui cachait 
le bras gauche (fe Djalma. 

^ Jirant;a)9i9 et Urpoebç desen ealeçon une petite botte 
de cuivre, ûj prît uneiaiguille d'une âneste, d'une aenité 
eiuanaordinaii^es» et un tronçon dé racine noirâtre. ' 

^11 piqaa ptosiewB fbis cette' rttcfne' avec l'ai^fllèf. .1 
cHaqtte plqdifo^ H en âorlàit liné If^ueu^ blanc^ç çl^l^ 
Hiûfeuse. '/" '"'' ' / \, .'V . .' .'V,! '. ; 
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gnée ^e ce £iu!, ilfie éoùrba et sôuffln doucement sur la par-,, 
lie ifiterne du bras de Bjalma, ailn (t'y causer utie iaoQve!l6[ 
sensMiofi de fratcbeur ; alors, à l'aide de son aiguille^ il^ 
traçs pitresqa'Smperceptiblcment , sur la peau du jeune^ 
homme thdortnî, dUél^uçs g%^e$ ^ystéi:iejjx ef symbo- 
liques; • . ^ 

Ceci fut exécuté ayec tant de piesUifijBe; ia point* deraî- 
juHle était si fine, s^ acérée, que Djaima ine «ressentit pas h^ 
légère érosioo xjin eQIeura son é)^idevme. . .^ 

BieBtètles stuoea que l'Étratiglcur venitit de tracer appa-^ 
rurent d'abord en traits d'ttU rose p&le à peine sensible/eij^ 
aussi déliés qu'un ebeven ; tiials telle était la puiss3n€e cor- 
rosfV« "et fénte du suc dont Taiguille était imprégnée, qu'en^ 
s'infifiîf^ntèts^exlraVaséntpeu a peu sou^ la peau, \\ deYaj|>g 
au bcf^i àe quelques t^^res devenir d'un rouga violet, j^^ 
readre aiosî trèis ^ppar^u^, ces caractère^ alocs i^resqua lavi-^i 
Bibles. , g 

L'Élruigleur, «près a^oir si beureusefàent aecompU sûtkry 
ivpîet,i«taiin dernier .rei^d.d^ féroce i^onvoitise sur l'In- 
^ÎCB endormi... 3 

Puis, s'éloîgnant dé là natte en rampant, 9r«gf»gparQii-<i3 
Ttrture par laquelle i] s'était introduit dans la. cabane» re-<| 
joignit hermétiquement les deux lèvres de cette incision, 
afin d*ôter tout soupçon, et disparut au moment où le tourx 
nerre commençait à gronder sourdement dans le lointain '• , 

, ' . ' • A 

.' ' • vl 

1 On Kt dans les lettres Ue fcn Tictor Jacqnemûnt sur Tlnde, à ^ro^ . 
pos de Tincroyable dexl^rité de ces hommes. ^ 

t Ib rampent à terre daos 1w fo««és,'diiné le* siHpnâ des champs, 
imitent cent Toix diveraes, répareAt, en jetant l&cri'cVmi Jockal oa^ 
d^on oiscaa, no mouvaraent muladroit qni aura cansé i{ach)tie bnitt(9 
puis se tfti9«nt, et un autre à quelque distance imite le:gïi)pissettent de 
ranimai dans le lointain, lia tourmentent 1^ sommeil par des hruitS|Q 
(les attonchémens, et font prendre ad corps et à tous les membres UL. 
position qui convient à leur dessein, v " 

m. le^ -tomtc Edouard '^è Watitjkt , ^atii son «Kcellent avfng^ Mr 
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riade aDf laiNy qpê ooas «arons encore l^oteiilDii de eiUr, •>EspriiM 
de U même manière ew TinconcevaLle adfCMe dca Indieat. 

« Ht Tont, dit-il, jniqQ^à tous dCiiouiller tant kilerroinpea voir* 
sommeil, du drap même donttooa dormei enveloppé; œdi n^eal point 
une plaisanlerie, mais nn bit Let moQfonem du Met/ aont œox d^uo 
aerpenl : dormca-TOOt dana votre tente avee vn domestique cooché en 
travera de chaque porte, le êJM viendra a^acrroupir en ddior» , à 
Tombre et dans nn oofn , où il pourra entendre la respiration de 
chacun. Dès que r£nrop£en sVndort, il est sur de son fait ; rAsiatiqoe 
ne résistera pas long-temps A Tattrait do sommeil. Le moment fena i 
il fait à Pendroit mémo oh il se trouve, une coupure verticale dans la 
toile de la tente ; elle loi suffit pour s^introdoire. Il passe comme on 
fantôme sans faire crier te moindre grain èf sable. Il estparfkitemcnt 
nn, et tout son corps est huilé ; un couteau-poignard est suspends i 
son cou. Il se blottira près de votre couche et avec un sang-iroid et 
une dextérité incroyables , pliera le drap en très petits pUs tout prit 
do corps, de manière à ocDuper la moindre surfiice possible ; cela fait, 
il passe de Tautre etié et chatouille l%èrement le dormeur, qu^B 
semble magnétiser , de manière qo^il se retire instinctivement et linit 
par se retourner en laissant le drap plié derrière lui : s'il se réveille «l 
qu'il veuille saisir le voleur, U trouve on^corpsg lieiant^ lui éflhapps 
comme une anguille; si pourtant il parvient à le saisir, malheur è laii 
le poignard le frappe an ccçar ; il tombe baigné dans son sang, et Tm' 
•asaia diiparait. a 
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Le • Contrebaiidlier. 



L'^rège-dafflfttfiï 11 depuis long^tèlnpâ cessé. Lé soleil est 
^ son d^elin; quelques heures se sont écoulées depuis que 
Ittranglëut s*est introduit dans la cabane de Bjalm» et Tai 
tatooé d'un signe mystérieux pendant son sommeil. 

Un cavalier s'avance rapidement au milieu d'une longue 
avenue bordée d'arbres touffus. 

Abrités sous cette épaisse voûte de verdure» mille oiseaux 
saluaient par leurs gazouillemens et par leurs jeux, cette 
resplendissante soirée; des perroquets verts et rouges grim- 
paient, à l'aide de leur bec chrochu, à la cime des acacias 
roses; des maïna-maïnou, gros oiseaux d'un bleu lapis, 
<]ont la gorge et la longue queue ont des reflets d'or bruni, 
poursuivaient les loriots-princes d'un noir do velours, nuan- 
cés d'orange ; les colombes de Kolo, d'un violet irisé, fai- 
faient entendre leur doux roucoulement à côté des oiseaux, 
de paradis dont le plumage ctincelant réunissait l'éclat pris- 
iDaiiqae de l'émeraude et du rubis, de la topaze et du sa* 
phir, 

1. 19 
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lés dftns une masse de cristal bleuùire, tant ils sont iinm9T 
biles, des poissons d'argent aux nageoires de pourpre» d'au; 
très d'azur aux nageoires vermeilles; tous» sans mouyemeuji 
à la surface de l'eau» où miroitait un éblouissant rayon dé 
eoleil, se plaisaient à se sentir inondés de lumière et de cha- 
leur ; mille insectea, pierreries vivantes, aux ailes de fei^> 
glissaient, voletaient^ bourdonnaient, suc cette onde trans- 
parente où se reflétaient à une profondeur extraorâinaire les 
nuances diaprées des IbuiUes et des fleurs aquatiques. du 
rivage- 

Il est ipipossible de rendre l'aspect de cette nature ext(- 
.bérante, luxuriante de couleurs, de parfums, de sblèil^ et 
servant pour ainsi dire de cadre au jeune et briilai^t cava- 
lier qui arrivait du fond de l'avenue. 

C'est Djalme. . 

Il M s'asft pas ap€)ff{^'qiie l'Éiraiiglettr ji«i « |im4#qf le 
Jtfiisei»cl>0€Cfftiiiiiseigiiefi ineffaçables, .,; ,, . 

. 6« pavaie javaiaaîfe, de UjiUe mo^reDoe^ rpnplie d^i^iijîfaifr 
et de feu, est noire comme la .nuit^ nvk étroit ^j^p^mg* 
sempluce la selle. Pmir modéser les boods.iD^lua^d^sa 
jument, Bjalma se sert d'un petit mors 4'a<}ief:iîqiill9.bfide 
et les cènes tressées di^aoîe éc^arU^j» i^oot Jég^es coi^mean 

N(il deçesji4mirabled cavaliers si magistralementscylpt^ 
sur la frise du Partb^non c'est à la fois plus gracieusôpei^^ 
et plus fièrement à cheval que ce jeune Indien, donit Ip yetu 
visage, éclairé par le soleil couchant, ra;]fonne de bpnhp^jT^l 
de sérénité; ses yeux brillent de joie; les narines, 4uaii^' 
les lèvres entr'ouveUes^ il aspire avec délices. ljpii>i;&eein- 
baumée du parXum des fleuri et de la senteur de la ^mlU^* 
car les arbres sont encore .^umides de rabondaDite j^^9^ 
a succédé à l'orage^ , . ^ «s^ • . 

Un bonnet incarnat assez semblable Ji ja coifi'urêgreçfafy 



0ià^ SSt^M\s^ dë'OjâlbtÀ fm emo^itsioxiit la 
iràaiii^ dUrèê éB sifh itiûi; MHi eoti est htt i fl «st têtu ^ 
sa rdÏH! de ttttftrsfsétiùe blà^e^t larges «Énrntbes, serrée à 1« 
taiïïe par une ceîntiiré ècàrhtè; tiir caleçon xt^ ample, en 
tisââ blanc, Ikis^ Voir lai mt>it;fé de ses jambes, unes, fanré^ 
et polies; lettr galbe, d'une pureté anti(|âe, se dessine st(^ 
ks âaiics ixtiîfs de sa cavale, que )Oja!ma presse lègèremetit 
de son mollet iterteûi; il n'a pas d'êtriers; stm ptëâ, petit 
et étroit, est ebàussé dStne sandale de màroqaiû rouge. 

La fougue de ses pensées, tour à tour impétueuses et eoit- 
tenueà, è^'exprimaft pour ainsi dire par fàllnre quil Imposait 
à sa cayale; allure tantôt hardie, précipitée; tmsÊhe l'Mtk^ 
ginatîon qui s'emporte sans frein; tantôt calme, metor^ , 
comméitf réfleifon qui succède à uîie folle vlslun . 
' Dài^ cette course bizarre , ses moindres mouvemenis 
ètaiêâf t^pHs d^oifle grftce fière, indépendante et uu pea 
sauvage. . - . . 

Djalma. dépossédé du territoire paternel par les Anglais , 

-et d'abora ibcArrcéré par eux comme prisonuier d*État aprè 8 

la mort de son père, iué les armes à la main taîi>si que 

K. losuéTàii Bael rttvalt- écrit de Baiatia à M. flodin), à 

été ensufte^mis en liberté. » 

Abandonnant alors l'Inde éontinenitalev aeenmpagné du 
géuéraï Shben, qui'n^ttvaiti psfS quitté le» abords de la prh 
son du fils de sOnanei^ti ami, le rof Ktéja-^ng, le jenoe 
Indien est venu à Batavia, lieu de naissance de sa mère, 
pour ^ rëéueiflir lef modestie héritage de Ses «ïeux maternels. 

Bans cet héritage, si long-^temps dédaigné ou oublié par 
son père, se sont trouvés des papiers importans et la mé- 
daille, eîa tout semblable à celle que portent Rose et 
Blanche. 

Le général Simon, aussi surpris que charmé de celte dé- 
couverte, qui non-seulement établissait un Ken de parenté 
entre lia femme et iamèfe de Djalma, mais qui semblait 
promettre à ce dernier de ^grands avantages à vettir ; le gé^ 
Béral WiiMis, lài^ant Bjelm^ ^ Bautvia pour y «buriner 



Qg qa^lim9^.Al|Mç9&» fi^t f^rli povr fioinitrft«1|« ^isMi^^on 
Ij lai a fait opérer d'y Irpaver um bàtUncnt. qui aliAt direc- 
,r,^meQt et rapidemoDt eo JEi^rope; car, dè^-lora» il fallait 
^f^u'à tout prix 1q jeune Indien fût aussi à Paris le 13 fé- 
vrier 1832. Si^ en.effet^ le général. Simoa pouvait uii vais- 
.ffieau prêt k partit pour l'Europe, il devait revenir aussitôt 

-chercher Djalniaf ce dernier^ attendant d'un jour à l'autre 
.^.ce retour, se rendait sur la jetée de Batavia» dans l'e^raDce 
g^e voir arriv^ le père de Rose et Blancl^e par le paquebot 
j.de Sumatra, 

Quelques mots de l'enfance et de la jeunesse 4u fils de 
g^^adja^Sing sont nécessaires^ 
Q Ayant perdu sn^ mère de très hoooe heure, simplement 

et rudement élevé, en£emt , il< avait accomppgpé son père à 
Q. ces grandes chasses, aux tigres^ aussi dangereuse^ que des 

batailles ; à peine adolescent, il l'avait suivi k la guerre pour 
gj défendre sou territoire.., dure et sanglant guerre.*. 

Ayant ainsi vécu^ depuis Ja iport de sa mère, ^u milieu 

lues forêts et des mputagnes pa^eriicUes^ où» au mil^feu de 

^1 combats ii^cessans»,.ceUe nature vigpureuse . et ingénue 

s'était conservée p\ue et vierge, jameis le surnom à^tO^' 

^ rcux qu'on lui avait donné na fut mieux mérité. Prince, il 

]^,était véritablameatprijpM^eaXhose care^». et durant le temps 

^ de sa captivité» il avait souverainement imposé à ses ge^Uers 

^anglais par sa dignité, silencieuse., Jamais ui| roprocbei 

jamais une plainte ; un calpie Ger et mélaucoÙque... c'est 
g tout ce qu'il ^vait opposé à un traitement aussi injuste que 
^, barbare, jusq4i'à ce qu'il fut mis en liberté. 
...... Habitué jusqu'alors à l'existence patriarcale ou guerrière 

J^s montagnards de ^u pays, qu'il avait quittés pour passer 
jj quelques mois en prison, Djalma ne connaissait pour aiasi 

dire rien de la vie civilisée. 
g , Mais sans avoir positivement les dé&uts de 90& .qualités, 
g^Djalma en poussait du moins les conséquences ^^'^i^tae* 
g jl'une opioiîtraté inflexible dans la foi junéefi 4évpué|o9qu'à 
J^^h^^f^^^ i^W* l'aveuglemen^, . boa i«?i^%'B»t5B*»* 
Mi 



f' e(Alffei(' OubH'dé'^ârii eût éCé friflétTbl^ t)^tir qui se 
fût montré envers loi, ingrat, menteur oa perfide. Enfin il 
eût Aiit bon marché de la vie d'un traître ou d'un parjure, 
parce qu'il aurait trouvé juste, s'il avait commis une tra- 
hison ou un parjure, de les payer de sa vie. 

C'était, en un mot, l'homme des sentîmens entiers, ab- 
solus. Et un tel homme aux prises avec les tempéramens, 
les calculs, les faussetés, les déceptions, les ruses, les res- 
trictions , les faux semblans d'une société très raffinée, 
celle de Paris, par exemple, serait sans doute un très curieux 
sujet d'étude. 

Nous soulevons cette hypothèse, parce que depuis que 
son voyage de France était résolu, Djalma n'avait qu'une 
pensée fixe, ardente... Être à Paru. 

A Paris.,, cette ville féerique dont, en Asie même, ce 
pays féerique, on faisait tant de merveilleux récits. 

Ce qui surtout enflammait l'imagination vierge et brûlante 
du jeune Indien, c'étaient les femmes françaises... ces Pa- 
risiennes si belles, si séduisantes, ces merveilles d'élégance, 
•de grâce et de charme, qui éclipsaient^ disait-on, les magni- 
ficences de la capitale du monde civilisé* 

A ce moment même, par cette soirée splendide et chaude, 
entouré de fleurs et de parfums enivrans qui accéléraient 
encore les battemens de ce cœur ardent et jeune, Bjalma 
songeait à ces créatures enchanteresses qu'il se plaisait à 
revêtir des formes les plus idéales. 

Il lui semblait voir à l'extrémité de Tallée, au milieu de 
la nappe de lumière dorée que les arbres entouraient de leur 
plein cintre de verdure ; il lui semblait voir passer et repas- 
ser blancs et sveltes sur ce fond vermeil, d'adorables et vo- 
luptueux fantômes qui, souriant, lui jetaient des baisers du 
bout de leurs doigts roses. 

Alors, ne pouvant plus contenir les brûlantes émotions 
qui l'agitaient depuis quelques minutes, emporté par une 
exaltation étrange, Djalma, poussant tout à coup quelques 
cris de joiem&le, profonde, d'une sonorité sauvage, fit en 

19. 
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m&rtit temps bondir sous lui sa vigooreiiBe jument, «vflC 
une folle ivresse... 

Un vif rayon de soldl, perçanl la sombre voûte de l'aUée, 
réciairirit alors tout entieri 

Depuis quelques instans, nn homme s'arançait rapide^ 
ment dans im senUer qui, à soii «xlréorilé) teoupait diago- 
nalenlent Paveotie où se tromraitDjalniai 

Cet homme s'arrêta un momeht dans l'ombre, conliem*- 
pTant Djaima atee étonttement. 

C'était en effet quelque ehose de eharmaMà voir au milieu 
d'une éblouissante auréole de lumière que de j^oneliotnnie, 
si beau, si enivré, si ardent... ani vdtemens blatiîs étflet- 
tans, si allègrement eampé sur sa fièreca^le noi^e qui cov- 
.vrait d'écume sa bride rouge et dont la longue queue et la ' 
crinière épaisse ondoyaient au veoi du fiok . . ^ 

Mais par un contraste qui succède à tôt» les^ désira to ^ 
mains, Djaima se sentit bientôt atteint d'u<i ressentiment - 
de noiéiancolie indéfinissable^t doUce ^ il porta liât main à ses 
yeux humides et voilés, laissait tomber les rênes sur le cou 
de sa docile monture. ^ 

Aussitôt celle-ci s'arrêta, allongea son enoolmre de cygne, 
et tourna la tête à devii vers le personnage qu'elle âperetevait 
à travers le taillis. 

Cet homme, nomipé Hlalml le contrebandier, était veto à 
peu près comme les matelots européens. II portait mie veste : 
et un pantalon de toile blânohe, une large ceinture rouge et 
un ohapeavc depaâle très plat de fiorme^ sa figure était 
brune, caractérisée, el quoiqu'il eftt <iuartt&tè «ns, ceilplè^ ' 
tement imberbe. • 

En un instant Mahal fut auprès du jeune Indien* ' 

-— Vous êtes le prince Djaima ?... — liki ditm en aM» 
mauvais français^ en portant reapeçtaèosement la mtlfii 
son chapeau. ; . 1 

— Que veux-tn... *- dit llndien. ^ ■ . 

— Tous êtes... le fils de Kadja'Srngt *'< "' 
rr£0eore«ine feie^ que veux-^tH t ^ ..p ^ i:;c¥ ji - 



';' 



— Le général Simon 1 ! ! — s'écria Djalma. ' • nu 

— Vous a1lc%flu*dt!Vaitt'^lle loi;., comme' voiw 7'âfter » 
chaque soir depuis que Vous atiendn sou* retour èe ^«' j'I 
niatra? ' > '• < * '. • ■' » ■ -. 'v^îi 

—Oui... fiiais' «omtoient «ftkmut.^b n^'dlli'i'iiidteir «a t mi 
regardant le contrebaadit^ ilteè aviant-ée emfilM qtie'dtt i^a 
curiesflé. v r , ., , . > 

— II doit débar<|uer à Bataiia ftti jMié'iwIos éend li. - t . n f q 
•*yietdTai»^iuiié^piMre?;u * »• .^ 

— Peiit«élre, >«^ é\t MahaiéHMiiârâ^ainld^MMs(ète»« l'b 
TousbiëDiefiisddKadjtt-^figt' . '' "" •• ia 

— €'est moi.4. te' dis-je^vjiBaiS'Oii' 'a»*td/vit le %Mi9A et 
Simone' ■ "im*' '••"•• , _• ''■ ^J • -i*- • ♦> ;:/ 

— Puisque vous êtésieflts'de £Ladja'*di«g^*'Hre(prft )falm1y^fi3 
en regardabt l(»s|oiif8 JOIalitisé^an ceiliseiii|iQeDii€ttt)(^qtiel4 
est voire surBom?«/.o .(ti i-- .. ,. . . ; ,;,-^, 

— Od appdaitnfiDn'pèr^ t l07)iét%tltl'9)MHsilâ0/-^fépOfiéit >>> 
le jeune Indien^- eC tiiïfiaagexAtf tDrimsssè pnsisft eteir «es bnnix > x 
traits, • •'• )b 

Ces mote ^âmtMirt cdtmiienceir> à >l^iivliru6f«'<MAkal de' 
l'identité de Bjalma ; pou«aatit» voulant sims dotite d'étJtjii^ ' io 
rer davantage, ii reprit : . . . j • . » é 

— Tbus avex dû teceVoîr, il y a détt^ jt)«r9, «me l«tw ûû 
général'Sîmon... écrite de SmttQtta. ''-'i - oq 

— Oui.;; mais |«urq{iditi0S queslit^nsi^' •' » ts 
^ Pourm'assurer quevc^uséieâ ttletlile'fili^'de'tCttdja* ''u 

Sing... et exéêttter Ié6 ordreÉi|ue f alteçUB*.; • «. A 

— De qui? ' ' )i 

— Du généra) Simon... ' - * - - . 
•*MfciaOÙ«8l-^ilT . i i 

-^ lorsquiB j:'«ttraî: ia prm^ ' qtre vous èim U' ptlfifee^^m 
Djalma, je voua ledlfaf; on Wa bien prévenu que v««is oa 
étiez monté sur une cAvale nofro 'bridée éè«»tige«.j nnrls... 

^Partnamérel!... paif}erdè4iif»u . - 

— Je vous aifai tout... di vottS(|iooviKtm«dl««r4tt<#<éÉittr 



- géfféral Simon ^ous â écrii& de Sumatra. i 

i «^ClélaituiifcaçmeDidc journal francats* 

^ £t ce journal anuoacait-ii une bonne ou une manralse 
&n ouvdlo umchatit te générai ? 

^ Une bonne nouvelle, puisqu'on y lisait qu'en son ab- 
-ftilfee'Ou avait neoenoa le dernier . titre «t te dernier grade 
qu'il devait k l'empereur, ainsi qu'on a fait aussi pour d'a|i- 
f ires de<9ea frères d ^mmos «s ilén eomine Iuk 

.-** YcMM êtes bien le prince Bjaima» '^ dit lecontrebaQ- 
dier après un moment de .réOeiiOfi; »— Je^peux parJtr«...)e 
général SimMi est débarqué cette nuit à Javat^'mtiisdaD^ 
*iiti endfidt désert de laeôte^rf. 

— Dana un endroit désert?..» 

' ' — * Parce qu'il ùii£^'il«efeaeh0.k» 

— Lui 1... — s'écria Djalma stupéfait. — iSe «acberM. et 
^^urquoi? 

.« --*- Je n*eii sais-rien.v. - . 

«• Mais où est'ii? — demande Djalma «o p&ljasant d'is- 
« quiétude* 

^ 11 est à iraia. Menés d-lol«é» près dn lioffd de la mer... 
dans les ruines. de Icbandi... . . 

; ^ Lui«.. fotcé de te cacher**, -r- irépéta Djalma, et sa 
figure exprimait une surprise et une angoisse jcroiasi|BAtes. 

^ Sans en être certain^ je crois qu'il s'agit d'un duel qu'il 
-a en à Sumatra.. v«^ diimystérieasemcnt le centrebandier. 

•^ Un dBeI.>.:^etavecqui? , , . 

— Je ne sais, je n'en, suift pas sûr ; mais eonnaissex-votts 
les ruines de Tchandi 7... 

— Oui. 

•^ Le général TOUS y attend ^TOiià ce q«'ii m'a efdooflê 

de VOUS dirCi.. 

«— Tu es donc venu avec lui de Sumatra? 

-« J'étais le pilote du petit bâtiment cdtier contrebandier 
qui l'a débarqué cette nuit sur une plage déserte. Il savait 
que vous veniez chaque jour l'attendre sur la route du mdle; 



oiiétaia' à pea près'Bûr de vous y reDcontnr.;. Il infa dminé, 
sur la lettre que vous avez reçue de iui» les détails qae je 
viens de vous dire, afin de bien vous prouver que je venais 

sdesa part ; s'il avait pu vous éerire, il Taorait fait. 

— Et il ne t'a pas dit pourquoi il était obligé de se 
-cacfaer?... 

9^ ^ il ne m'a rien dit... D'après qodques mots, j'ai soup- 
-içoonéce que je vous ai dit... nn doel... 

Connaissant la bravoure et la vivacité du général Simon, 
-Djalma erut leis soupçons du contrebandier assez fondés. 
*>' Après un moment de silence, il lui dit : 
<' — Peux-tu le i^urger de reconduira mon cheval?... 
Ma maison est en dehors de la ville, là bais, cachée dans les 
arbres i côté de la mosquée neuve... Et pour gravir la mon- 
tagne de Tchandi, mon cheval m'embarrasderoit : j'irai bien 
:))lusvlteàpied... 

— Je sais où vous demeurez ; le général Simon me l'avait 
dit... j'y serais allé si je ne vous avais pas rencontré ici... 
'donnez-moi donc votre cbevaL./ 

Djalma sauta légèrement à terre, jeta la bride & Mahal, 
'«déroula un bout de sa céintHre, yfvrit une petite bourse de 
soie et la donna au contrebandier, en lui disant : 
^' — Tu as été fidèle et obéissant.«»Tiens* €'est peu... mais 
je n'ai pas davantage. 

'' ^ Kadja-Sing étaîtlrien nommé la péracttf^nériiiâ?, 
' Dit le contrebandier en s'indinant avec respect et recon- 
naissance. Et il reprit la route qni conduisait à Batavia, en 
^conduisant en main la cavale de Djalma» 

Le jeune Indien s'enfonça dans le taillis, et, marchant à 
grands pas, il se dirigea vers la montagne où étaient les 
^ines de Tcbandi^ et tiù il ne pouvait arriver qu'à la nuit. 
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CHAPkTRB IV. 

• / > ■ . 

M ». » • . • . 

•r 

m. Jlosné Tan Dacl* 

' 91. iasvâ Tân fiftel, négbdant {loilairdais, correspandtitt 
de M. Rodin était Dé à Batavia (capitale de l'ile de fava); 
îles parens l'aTaient envoyé Taire son édûéatiôtl IPojidi- 
ebéry daD9 une célèbre iintson !re1igieitse/ ëtl;(>lié;i9e|rùlè 
iong-temps dans cette ville et appartenant è li iiùmpip\^ 
de Jésus. C'est là qu'il s'était affilié à la coi)gré|atiOB.eoiBia6 
prof es dûs trois vœux cm membre leûiqùe, appelé vî|l^tr^ 
ment coadjuteur-temporeh i ' 

M. Josué était un homme d'une probité qui passait (^ 
intacte ; d'une exactitude rigoureuse dans les"^ affaires, 'MAi 
discret, réservé, d'une habileté, d'une sagsciué rènui^if 
blés ; ses opérations financièreii étaient pres<{fie ùA^iàjsÀ 
heureuses, car une puissance protectrice lui donnait toujbnrs 
à temps la connaissance des événefmens qui pouvaient avtffr^ 
tageusement influer sur ses transactions commercivles. li 
maison religieuse de Pondicbéry était intéressée daiîis'sesaf- 
laires; die le chargeait de l'exportation et de féâtthgedek 
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prodails de {du&ieurs grandes ^opriélés qa^elle possédai^ 
dans cette eoloDie. 

Padaot peu, écoutant beaucoup, ne discutant jamais^ 
d'une politesse extrême ; domiaot peu, inais avec choix et à 
propo«,lll. Josué inspirait généraiemeat, à défaut de sym- 
pathie, ce froid respect qu'inspirent toujours les gens rigo- 
ristes; car, au lieu de subir l'inlluence des m<surs colonia- 
les souvent libres et dissolues, il paraissait vivre avee une 
grande réguiarité^ et son extérieur avait quelque chose 
d'austèrement composé qui imposait beaucoup. 

La scène suivante se passait à Batavia pendant que Djalma 
se rendait aux ruines 4e Xchandi| dans l'espoir d'y rencon- 
trer le général Simon. 

M. Josué venait de se retirer dans son cabinet où l'on 
Toyait plusieurs casiers garnis de leurs cartons et de grands 
livres de caisse ouyerj^ s^r des pupitjres^ 

L'unique fenêtre de ce cabinet, situé au rez-de-ebaussée^ 
donnant sur une petite cour déserte, était à rextérieur soli- 
dement grillagée de fer ; une persienne mobile remplaçait 
|«s f«}rre|»^f,des Cffâ^pi^ à pftuse 4e ,1a grt^de chaleur 4u 

(iiiM4«^^- '■f.M./ .w.t/-- . • . 

. lf«4^Qsuif^:,j|P|rè9, ^oif .posé 6ur son bureau ype bougie 

feofef ^éfijdans ui)e vef jrine^ reg^da ^ pendule. . 

r.,rr Ifi^iff heures (st demie**r'— dit-U-T-iHabal doit bientôt 

GafUsaqktj il, sortit, traversa une antichambre, ouvrit une 
seconde porte épaisse, ferrée de grosses têtes de clous à la 
boliandaiaei gagna la cour avec précaution^» afin die n'«tre 
pas entendu par les gens de sa maison, et tir^ le veiu:ou à 
secret qui ierjnait le battant d'une grande barrière de.isiiL 
pieds. eaviroa, for midab(eiiayent armée de pointes de /er. . 

Pais laissant. ceUe. iseoù ouverte, il regagna son cabinet 
après %jfim Sficcessivement iCt soigneusement refermé der-* 
fière lui ^ autres portes. 

.-.M. Jjisj^ ,se mit À son l^urean,. prit dans le double fond 
i'^n^p^^ni». langue iettre ou pIutMufi.^éiQaureçeiil^ 
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mencé depuis quelque temps et écrit jour par jour. (Il est 
inutile de dire que la lettre adressée à M. Rodin, à Paris, 
rue du Milieu-des-Ursins , était antérieure À la libération 
de Djalma, et à son arrivée à Batavia.) 

Le méracire en question était aussi adressé à M. Rodio ; 
M. Josué le continua de la sorte : 

et — Craignant le retour du général Simon, dont j'avais 
» été instruit en interceptant ses lettres (je vous ai dit que 
» j'étais parvenu à me faire choisir par lu! comme son cor- 
» respondant), lettres que je lisais et que je fesais ensiiite re» 
» mettre intactes à Djalma, j'ai dû , forcé par le temps et 
» par les circonstances, recourir aux moyens extrêmes, tout 
» en sauvant complètement les apparences, et en rendant 
» un signalé service à l'humanité ; cette dernière raison n'a 
n surtout décidé. 

» Un nouveau danger d'ailleurs^ commandait impérieu- 
» sèment ma conduite. 

» Le bateau à vapeur la iltii^^er a mouillé ici hier, et il 
» repart demain dans.la journée. 

» Ce bfttiment fait la traversée pour rSarope, par le 
D golfe Arabique; ses passagers débarquent à l'isthme de 
Ji Suez, le traversent et vont reprendre à Alexandrie un 
» autre bâtiment qui les conduit en France. 

» Ce voyage , aussi rapide que direct , ne demande que 
» sept ou huit semaines; nous sommes à la fin d'octobre; 
o le prince Bjalma pourrait donc être en France vers le 
j» commencement du mois de janvier; et d'après vos ordres, 
» dont j'ignore la cause, mais que j'exécute avec zèle et 
s soumission, il fallait à tout prix mettre obstacle à ce dé^ 
» part, puisque, me dites-vous, un des plus graves intérêts 
» de la Société serait compromis par l'arrivée dé cejeooe 
» Indien à Paris avant le 13 février. Or, si je réussie, eoniae 
» je l'espère, à lui faire manquer l'occasion du Muftw, il 
» lui sera matériellement impossible d'arriver en Frtoce 
» avant le mois d'avril, car le Muyter est le seul bâtlineot 
» qui fasse le trajet directement; les autres natires mettent 
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» ftamoÎBsqaatreoacinq mois à se rendre en Burope. 

» Avint de vous parler du moyen que j*ai dû employer 

» pour retenir ici le prince Djalmo, moyen dont h cette 

» heure encore j'ig^nore le bon ou le mauvais succès, il est 

• bon que vous connaissiez certains faits. 

• L'on vient de découvrir dans l'Inde anglaise une çom- 

> maoauté dont les membres s'appelaient entre eux frères 
» delà honn^œuvre, ou Phansegars, ce qui signifie sim- 

> plement Étràngleurs ; ces meurtriers ne répandent pas 

• le sang , ils - étranglent leurs victimes moins pour les 
» voler qn» pour obéir à une vocation homicide et aux 
» lois d'une infernale divinité nommée par eux BohwQ" 
» nie, 

9 Je ne pms mienx vous donner une idée de celte hor- 

> rible secte qu'en transcrivant ici quelques lignes de 
» l'avant-propos du rapport du eolonel Steeman, qui a pour- 
» suivi cette association ténébreuse avec un zèle infatigable ; 
» ce rapport a été publié il y a deux mois. En voici un ex> 

• trait ; c'est le colonel qui parle... 

Durant 1822 à 1824, quand j'étais chargé de la magis^ 
trature et de Vadmini tration civile du district de Nersing^ 
jMuryt'ine se comm$tîail pas un meurtre, pas le plus petit 
wl, par un bandit ordinaire, cfoni je n'eusse immédiate^ 
neat connaissance ; mais si quelqu*un était venu me dire à 
cette époque qu'une bande d'assassins de profession hérédi' 
taire, demeurait dans le village de Kundelie, à quatre cents 
mètres tout au plus de ma cour de justice, que les admirables 
bosquets du village de Mundesoot, à une journée de 
marche de ma résidence , étaient un des plus effroyables 
entrepôts d'assassinats de toute l'Inde; que des bandes 
nombreuses de frères de la bonne-œuvre, venant de l'in^ 
doustan et de Dékan, se donnaient annuellement rendez^ 
vous sous ces ombrages, comme àdes fêtes solennelles, pour 
exercefi leur effroyable vocation sur toutes les routes qui 
viennent se croiser dans cette localité, j'aurais pris cet in- 
dien pour un fou qui s'était laissé effrayer par des contes ; 
I. 20 
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€t te fendant rien n'était plus vrai : deê voyageun, par an- 
taines, étaient enterrés chaque année soue lés hesqutts de 
Hundesoor ; toute une tribu d'assassine vivaH à ma peiftn 
pendant.que j'étais vMtgistrat suprême delà province^ et 
étendait ses dèvastaiione jus^u'uwc cités de Peenah tH 
d* j^jtdetabad s je n'eûbiierai jamais que^ p^ur me cen- 
vainw^^ l'un deà chefs été ces Èiranfieurs, devenu leur dé^ 
nçndalieurt fii ee^merde V^mplaoement mime quetcôu^ 
vrait ma Mt/iUi^ treijte. cadavres, et e'effHt d'enftnre eorlk 
du sol tout autour de lui un nombre illimité '• 

n Ce pfBu de motfi du eaionel Steemeo jwa dooneiâ «oe 
9 idée de ceite Société lerrihle (fui a se» lois» s» dcreits^ 
» ses habitude^ en dehors de toutes les lois divines et fau« 
» moioe». Dévoués les uvsaux aatrcs jas<^'à l'IiérelBme, 
» obéissent aveuglémeiit à leurs chefis, 911 se disent lesre- 
9 yirésentapsjminédiats de leur sombre divinité, regeident 
» comne ennemis tous ceux qoi n'étaient pas des lenrl^ se 
» recrutant partout par un efifrayaut prosélytisme f ces 
9 apdtres d'une religiou de meurtre aUaif»it frèfihant deos 
a l'ombre, leur^ abomipaUes doctrineB» et eouvcaieat l'Iode 
a d'un immense réseau. 

a Trois de lei^rs princips^ux chefs et un de leurç adeptes 
a Cuyant I4 poursuite opiniâtre du gouverneur anglais, et 
a étant parvenus à s'y soustraire, ^ont arrivés à la pointe 
» septentrional^ 4® l'inde jusqu'au détroii de Malakat âtué 
n JL trèfpeude distance de noire Ue; un contrebandier, 
a quelque peu pirate, affilié à leur assaciatipn,> ei nanmi 
a Mahal, les a pris à bord de son bateau cétier^ elles 1 
a transportés ici, oà ils. se croient peur quelque «temps ee 
a sûreté» car, suivant les conseils du ceutrebaiifliert lie n 
» sont réfugiés dans une épaisse forêt, oàse UsottVflBlpla<* 
a sieurs temples en ruines dont les nomJaceui toitteRalflé 
a leur offreût une retraite* 

• * Ce rapport est «&trait de reseelleht «««rage de Bl. Uf «tatl 
£^arddeWsimo^MrriBd#a0gl^iBai }83l« ^ 



B Pâvifti €60 ehe&, Ion» tr«î9 d'une remarquable intettM 
geoee, iUa eal un surtout nommé ï^ringbea doné d%në 
éoergifr eilroordinaire, de qualiléa éminentes qù\ tft fbivl 
uo liommedea]^9 redoutables ; eelui^lÀ est métis, e'est^ 
HireVsd*un blanc et d'une Indienne, il atiabîté1oi]fg-^ 
temps des villes où se tiennent dëseomptoirs européens,' 
etp^tle très bien l'anglais et le firançais; les deux autrei 
ehef^sont un nègre et un Indien ; l'adepte est un Hfa* 
lais. * 

» Le eontrebandiev Mabal, réfléchissant qif& pouyait 
oBtentr une bonne récompense en Ilrrant céd trois cfaefi 
et leur adepte, est venu à moi, sachent, comme tout le 
monde le sait» ma liaison intime avec tfne personne on ne 
peut plus influente sur notre f ouTctlieur ; il m'a donc 
offerte il y a deux jours, à certaine» condition^, de livrer 
le nègre, le métis, rindien et le Malais... Ces conditions 
sont : -^une somme asdez considérable, et l'assdrance 
d'un passage sur un bfttiment partant pour TEarope od 
l'Amérique, afin d^échapperà hmpla'cablevedgeance des 
Ëtr^ngleurs. 

p J*ai saisi arec empressement cette occasion ^ livrer à 
la ju^lce humaine ces trois meurtriers, et {'al promis âf 
Mahal à^é^hs son intermédiaire auprès âù gouverneur,' 
mais aussi' à certaines conditions, fort fniiôeèntes en eMe&* 
mêmes, et qui regardaient 1>ja!ma... Je m'e^pllqderaf 
phiB^ara long st mon projet réussit; ce^ue Je'vals savoir; 
car Mahal sera ici tout*à-l'heure. ' 

V Bu tfttendanv <ine je li^rme lés dépêches, ^ui partiront 
demain 'pour l'Burope parla BUyter, où j'ai retenu lé 
passai^ éë JfoiUii, le contrebandier, en^ cas dé réussite, 
j^ôuvre une parenthèse au sujet d'une affaire asiiearimpor* 
tante. 

n Dans ma dernière lettre, où je vous annonçais la mort 
dn pire de Djf|Ima et l'incarcération de celui-ci par les 
Anglais, je demandais dès renselgoemens sur la solvabî-^ 
litéde If* le baron Tripeaud , banquier et manufisicturier 
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» à Paris; qui « one soccufsale de sa maisoii i CaknUa. 
» Maintenant ces renseignemens deviennent inaiilea si ce 
» que Von vient de m'epprendre est malkettreaseineot vrai, 
» ce sera à vous d'agir seleii lescirooDStanees. 

» 8a maison de Calcutta nous doit^ à moi et à notre 
» cdlége de Pondiçbéry^ des sommes asseï eoQsidéribI«s, 
» et Ton dit M. Tripeaad dans des affaires fort dangereu- 
» sèment embarrassées, ayant voulu monter une fabrique 
» pour raineTi par une cooeurrence implacable» un établis- 
» sèment immense, depuis long-temps fondé par monsieur 
» François Hardy, très grand industriel. On m'assure que 
» M. Tripeand a déjà enfoui et perdu dans cette entreprise 
» de grands capitaux : il a sans doute fait beaucoup de mal 
» à AL François Hardy ; mais il a, dit>0D, gravement com- 
» promis sa fortune à lui, Tripeaud; or, s'il ûiit faillite, le 
» contre-coup de son désastre nous serait très funestt, 
ji puisqu'il nous doit beaucoup d'argent k moi et aux 
» nôtres. 

» Dans oat état de choses, il serait bien h désirer que par 
» les moyens tout paissans et de toute nature dont on dis- 
» pose, on parvint k discréditer complètement et à faire 
» tomber la maison de M. François Hardy, déjà él)ran]ée 
» par la concurrence acharnée de M. Tripeaud l cette com- 
9 binaison réussissant» celui*«i regagnerait en très peu de 
» temps tout ee qu'il a perdu ; la ruine de son rival a^sure- 
» rait sa prospérité, à lui, Tflpeaud» et noe criances 
» seraient couvertes. 

» Sans doute» il serait pénible» il serait douloureux, d'être 
» obligé d'en venir à cette extrémité pou? rentrer dans nos 
» fonds, mais de nos jours n'est^pn pas quelquefois auto* 
« risé à se servir des armes que l'on emploie incessamment 
» contre nous 7 Si Ton en est réduit là par l'injustice et la 
» méchanceté des hommes, il faut se résigner easongeaot 
j» que si nous tenons à conserver ces biens terrestr<^, c est 
» dans une intention toute à la plus grande gloire de piea» 
» tmuto qu'eotre Ifis mains de nos epnemis.cea bleus i^e 
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» fODtiqaè d« daqgaMiix moyens de perdition el de sctn«« 
» date. 

» CBÊt d^aiUeon aoe humble proposîtioii que je tous 
» soumets, faunis la possibililé de prendre rinitmttye au 
» sajet âe cesictéanoes que je ne Inwis rien de moi-même ; 
9 ma volonté n'est pa»à moi«*. Comme.tout ce que je pos* 
a sède^ eile appartieni à œiiz à qui j'ai joré obéissance 
» aveogie. v • 

Un léger bnût tenant dn dehors interrompit AL Josué et 
attha son attentîoB* 

II soieva brusquement» et alla droit à la creiséoè 

Trois petits eonps furent auasiiét extérieusement frappés 
sur une des feuilles de la persienne. 

— C'est YOttS, Mahal ?*~4emanda M. Josué à Yoix basse. 

— G'estmoi,«-oiépondit^n diidehors, et aussi h voix 



— Et le Malais? 
—•Ha réussi... 

— Tralment I «-* s'écria M. Josué» aveo «me expression de 
profonde satisfaction... — Tous en êtes sûr? 

— Très sûr ; il n'y a pas de démon plos adroit et plus 
intrépide. 

-^EtBjalma? 

— Les passages de la dernière lettre du général Simon, 
que je lui ai cités, Tont convaincu que je venais de la part 
du général, et qu'il le trouverait aux ruines deTefaandi. 

— Ainsi, à cette heure? 

— Djalma est aax'roines, où il trouvera le noir, le métis 
et l'Indien. C'est là qu'ils ont donné rendez-vous au Malais 
qui a tatoué le prince pendant son sommeil. 

— Âvez-vous été reconnaître le passage souterrain ? 

— l'y suis allé hier... une des pierres du piédestal delà 
statue tourne sur elle-même; •• l'escalier est large... il suffira. 

— Bt les trois chefs n'ont aucun soupçon sur vous ? 

— Aucun... je les ai vus ce matin... et ce soir le Malais 
est venu tout mefaconter, avant d'aller les rejoindre aux 

20. 
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ruineft d9 T^lifiii^i. car il était resté etehé dans ka btomH' 
failles, n'osant pas s'y rendre durant le jour. 

•*-« IMahal.f si voua ava^ 411 la mérité, si tontréssail» totra 
gr^ca at una large récompenaa tous aant aaaaréaa«o Taira 
piaqa est artéiéa aiir U Atiylaf » tqub partirca damaia t f oaa 
sera« ainai à l'abri de la icogeaDca dasÉcrangleoni, qui fova 
paurauivraîettl jiisqu*iQi pont vengpir la mnn de laora iMs» 
puisque la Providence tous a choisi pour livrer eaa troia 
grande driaiioelai la josiiQi.- Dieu voua bénira... Allas de 
ce pas m 'attendre à la porte de M. le gouvemewt M'je veva 
introduirai ; il a'agit de ahoM» ai imporUnlOfi que Je o*tié- 
site pas à aller le févaUtemu mitiau de le Aiiii.,*ÂUcii ^;.. 
je vous sois de mon côté. 

On entendit t« delisraleapea préaipitérdtlialialquia!é- 
loignait et le silence régna de.nooveau dana,la «aiaon... 

M. Josué retourna h son bureau, ajouta ces mots en bêla 
au mémoire commencé : 

« — Quoi qu'il arrive, il est maintenant impoaaibleqae 
Il Bj^lma quitte Batavia... Soyea reasaré, il ne aéra pas à 
» Paris le 13 février «le Fan prochain... ^ ' 

a Ainsi que je l'avala prévu, je vais être strr pied tonte ^^ 
» nuit, je cours chez le gouverneur, j'ajouterai ipi^i» 
» quelques mots à ce long mémoire que le ()a^au i Vf^ur 
» ù Ruytêr portera en Europe, » 
. Aprè^ avoir refermé son seorétaire. M» ^toué aonna 
hruyaitiment, et, au grand étonnement des gens Mm m** 
son surpris de le voir sof tir, au mHieu de labuli, îf aeréadit 
en hâte à la résidence dogouvernenr de llle. ' • '* *"' 

I^ous cpnduirQns le lecteur a«i raines de TebaMI. 
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CHAPITRE ¥• 



|4D« Mlaipi» lin Tclmiiill, 



. A l'oraga ivi qiiUea de ce jour, orsge 4oDt les approches 
lyaientiÂbieiijiervilesdesseiasderËtranglçur sur Djalma, 
MQPc^éimenuit ealme et ^er^ine, 

Le disqtie d« h ittoe a'élève leiuemeot derrière unemassej 
de ruineâ imposantes» situées sut y ne coUipe» au milieu 
d;iiii-Jiioliiipaia, à li^i* laites envûrou de Batavia^ 

ûft largw asaif es de pierre, de hautes murailles de brique% 
rongées par le temps, de vastes portiques chargés d'uae jé-f, 
gétation parasite» se de^pept vigoqreuseniepl sur la nappe 
de lamèrA ni^eiUée» qi^i se Coud à t'hori^on avec le bleii 
limpide du çieU 

Q«4<iues rayons de la lune, glissapt à travers Fouverture 
de l'on des portiques, éolairentdeui statues colossales pla-^ 
cées au pied d'un immense esealier, dont les dal les disjointes 
dispareiaseat presque entièrement sous l'herbe» la mousse 
et lee broussailles. 

Les débris de l'une de ces statues, brisée par le milieu» 
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jooebent lé sù\; VnvAie, restée entière et dri)Oùl, est ef- 
frayante avoir... 

£lle représente un homme de proportions gigantesques; 
la tète a trois pieds de hauteur, TeipressioB de cette figoie 
est féroce» deux prunelles de schiste noir et brilkDt sont 
incrustées dans sa face grise; sa bouche, large, proftsado* 
est démesurément ouverte, des reptiles ont fait leur nid 
entre ses lèvres de pierre ; À la clarté de la lune on y dis- 
tingue vaguevent un fourmillement htdeas«.. 

Une large ceinture chargée d'omemens symboUques en- 
toure le corps de cette statue, et soutient à son cAté droit 
une longue épée; ce géant a quatre bras étendus; dans ses 
quatre grandes mains, il porte une tête d'éléphant, un ser- 
pent roulé, un crâne humain et un oiseau semblable à an 
héron. 

La lune, éclairaoteetter statue de edté» la profile d'une 
vive lumière, qui augmente encore l'étrangeté CoiroBche de 
son aspect. 

Ça et là, enchftssés au milieu des murailles de briques, i 
demi-écroulées, on voit quelques* fragmens Ae bas-rdielb, 
aussi de pierre, très hardiment foi^llés; l'un des mieux 
conservés représente un homme à tête d'éléphant, allé' 
comme une ehauve-sOuris, et dévorant un enftint* 

Rien de plus sinistre que ces ruine» encadrées de massifs 
d'arbres d'un vert sombre, couvertes d'emblèmes effrafans, 
et vues à la clarté de la hme, au milieu du prolbiid sUeace 
de la nuit. 

A l'une des murailles de cet ancien temple, dédié à quel« 
que mystérieuse et sanglante divinité javanaise, est adossée 
une hutte grossièrement construite de débris de pierre M 
de brique ; la porte, faite de treillis de jonc» est ouverte ; il 
s'en échappe une lueur rougeAtre qui jette ses reietsardetf 
sur les hautes herbes dont la terre est couverte* 

Trois hommes sont réunis dans cette masure, éclaiiéepar 
une lampe d'argile où brûle une mèelie de fil de cocolier, 
imbibée d'huile de palmier. 
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Le premier de ces trois hommes , âgé de quarante ans 
eaviroD, est pauvrement fétu à l'européenne ; son teint pMe* 
et presque blanc annonce qu'il appartient à la race métisse; 
il estisso d'on blase et d'une Indienne. 

La second est un robuste nègre africain, aux lèrres épais* 
6c^ au épaoles yigoiireuses et aux jambes grêles ; ses cfte^ 
▼eux crépus commencent k grisonner ; il est couvert de bail* 
loDS. et se tient ddMmt auprès de l'Indien . 

Un troisième personnage est endormi et étendu sur une 
natte dans un coin de la masure. 

Ces trots hommes étaient les trois chefs des Étran§l9un 
qui, poursuivis dans l'Inde continentale, avaient cherché 
un refoge k Java» sous k conduite de Mahal le contreban- 
dier. 

— Le Malais ne revient pas, — dit le métis, nommé Fa* 
rinf^, le.olief le pins redoutable de cette seeie homicide, 
-— peut4tre a-t-ii été tué par Djakna en exécutant nos' 
ordres. 

-^L'orage de ce matin a fait sortir dé la terre tous les 
ceptâcs , -« dit le nàgrCf *-« pettt«*étre le Malais a«t*ii été 
mordu... et k cette heure son corps n'est-il qu'un nid de ser* 
pans» 

» Pour servir la (onfienBuora» -<- dit Faringhea d'un air^ 
sombra, -* il faut savoir iwaver la mort.** 

-F* fit la donner, -*- ajouta le nègre* 

Un cri éloiiffé, suivi de quelques mots inarticulés , attira 
l'attention de ces deux hommes qui tournèrent vivement la 
téteversle personnage endormi. 

Ce dernier a trente ans au plus, sa figure imberbe et d'un 
janne cuivré, sa robe de grossière étoffe, son petit ruban 
rayé de jaune et de brun, annoncent qu'il appartient à la 
pure race indoue; son sommeil semble agité par un songe' 
pénible, une sueur abondante couvre ses traits contractés 
par la terreur; il parle en rêvant; sa voix est brève, entre- 
coupée i il raccompagne de quelques mouv<$mens convul- 
fli£i. 



LE JOIf 

-*- Voùjoîir»^ KAige I — dit FftTfdghèa ta 
Mmjottni le toufmr de eci liomme. 

— Quel homme t 

— Ne te rappelles-ttt pes» ^'il y a cinq «m» le féroce eo- 
iBnel Kennedy o* le iKmnreKu des lodieB», était venttsurJes 
borda du Gi^e ebasser le tigre «Yec \ingt «beTditiXt quatnl 
ékpbea» et ^nqoaQte serviteurs 1 

— Oui, oui, — ditU nègre, ^^ik nous trois, chasseurs 
d'iM^amie»» boqs «tous fait une chasse meilleure que la 
sienne; Kennedy, avec ses chevaux, aes éléphaus et les 
Qooihrawx 9ervi|eura, p'a pas eu aen tig».,. et iiou$ avons 
eu le nÀiroi — ajouta-^t^l avec «ne ironie siaiMf e« -^ Oui, 
E^oady» ce tigre à liaoe humaine est tQmh^ dans notre tmr 
buscade et les frères de la bonne-œuvre ont offert cette beUfl 
proie à leur dèeaao Bobwiinie. 

,^ Si tu t'en aoDviensi e*e$i ao nomeiit où noui Yen^via 
de lierceTune dernière l9ls le lacet au eou de Keoiiody qas 
nous avons aperçu tout A coup ce voyageur;... il nouav^ait 
vus, il fallait s'en défaire... rr* Depuis , ajouta Farin|;l6t, le 
aouvooic du maorire de cel homme le poursuit en $mi^,^ 
-T- et M désigna l'Indien endormi. ' ' 

— 11 le poursuit aussi, lorsqu'il est éveillé, — dit le 
DjSigre* en vfgardant Faringbea d'un air Significatif; ' 

— Écoute, — dit celui-ci en aïontrant Hodien <^df, dans 
l'agitation de son rêve, recommençait à parler d'une voii 
saccadée $ «^ éeoolo , le voilà ^i répète les réponses de'ce 
voyageur, lorsque nous lui avons proposé de mourir onde' 
servir avec nous la bonne-fBuptf.,: Son esprit est frappé l..** 
toujours frappé, 

$n effet, l'Indien prononçai! tout haut dans aon-tévenaa 
sor^e d'inUHrrogatoire mystérieux dont il faisait tour à tmt 
les demandes et les réponses« • 

-*** Voyageur • ^ âiaait«-il d'une voix entrecoupée parlé 
brusques silences>,->-pourquoi cette raie noire aur ton fioni t 
ISlle s'étend d'une t^mpo à l'autre.... e^est une mar^^* 
taie; ton regard est triste comme la mort.... As-tu été vin*- 



Umet tiens aTecii^au8....« B9hwani« racles viotimes. Tu 
is souffert? -— Otft, beaucoup àouffert ?.*• •*-* Bapnis long** 
temps? — Oui, depuis bien long-temps. ^ Tu souffres en-* 
core ? — Tou^'ou/rs. ,— A qui t'a frappé, que-réserves^tu ? — 
lén pitiéé — '.Yeux-tu rendra coup pour ooup ? «^ J^^mM 
rsndre l'amour pour la haine, -^ QiMesHu-doitCi toi qui 
rends le bien pour le mal ? •«-« Je suis eeUti>quiaim€^ qui 
souffre et qui pardwkne. ; 

— Frère... enUnds-tu ? ^ ûit le nè^re à Faringheaf il 
n'a pas ooblié Les paroles du voyageur avant sa mori* 

— La Yision le poursuit..* Éciouter.* il parte- encore... 
Gomme il est ^àlel 

£n effet , l'Indien^ toujours sous l'obsession de son vif e» 
«oatintia : . - ^ ' . .. ' 

— Voyageur.*, nous sommes 4roiSy nous soBHnes emuê* 
genxj, noua atons la mort 4an& nos nains, -tu nous arvua 
sacrîier i la donna-asuvrtf. Sois des &^re8(.«. o« «MutSv.* 
i&eurs.M meurs.v ob i ifuel r^^ard,.. pas ainsi... Ne na re* 
garde pas ainsi.,< 

Endisant eesderniets moto, l'iadi^Ni fit un brusque toon-t 
îtment, comme pour éloigner un (4)jèt qui s'approeHail de 
H et II se réveilla en sursaut. • - 

Alors, passant la main sur son front baigné de sueur.. « il 
iBgBr^a autour de lui d'un œil égaré : 

— Frère... toujours ce rôve, — hii dit FaHDgbêa.««Ponr 
un bardi chasseur d'&ommes... ta tête estfiiibie.;» Hattrau» 
semeniton cœur et ton bras sont forts..; 

Llndien resta un moment sans répondre, son front ca-" 
cbé d^ns ses mains, puis il reprit : 

^ Depuis long^temps*.. je n'avais pas rêvé de céiroya-* 
g«u'r. • • 

^ lH*èst-il pas mort? — » dit Faringhea en baussant les 
épaules. — IS'est-Qe pas toi qui lui as lancé le lacet autour 
du côn^ 

-*, O^î, — dïtrîndien en tressaillant. 

^ iHiVons-nous pas cre4isé sa fosse auprès do eèUa eu ccK 
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loael Kennedy ? Ne l'y avons-nous pas enterré comme Je 
bourreau anglais, sous le sable, et sous les joncs ? — dit le 
nègre. 

-^ Ouiy nous avons creusé la fosse, *— dit Tlndien eo 
frémissant, — et pourtant il y a un an, j'étais près de la 
porte de Bombay; le soir... j'attendais un de nos frères... 
Le soleil allait se coucher derrière la pagode qui est i l'est 
de la petite colline ; je vois encore tout cela ; j'étais assis 
sous un figuier... j'entends un pas calme, lent et ferme , je 
détourne la tète.,, c'était lui... il sortait de la ville. 

— - Vision 1 — dit le nègre, r— toujours cette vision f 

— - Vision, » ajouta Faringhea, -^ ou vague ressem- 
blance. 

— Â cette marque noire qui lui barre le front, je l'ai re- 
connu ; c'était lui ; je restai immobile d'épouvante... les 
yeui hagards; il s'est arrêté en attachant sur moi son re- 
gard calme et triste;., malgré moi, j'ai crié : — C'est luii 
-* Cett moi ! — a-t-il répondu de sa voix douce, — puisqtàe 
tout C9UX que tu as tués renaissent comme moi» — Et il 
montra le ciel. » Pourquoi tuer? Écoute,., je viens de Java; 
je vais à Vautre bout du monde,,, dans un pays de neigs 
étemelle,,, là ou ici, sur une terre de feu ou sur une terrt 
glacée, ce sera toujours moi i Ainsi de Vame de ceux qui 
tombent sous ton lacet, en ce monde ou là-haut,,, dans 
cette enveloppe ou dans une autre,,, Vame sera tov^ourt 
une ame,„ tu ne peux Vatteindre,,, Pourquoi tuer,,,? — 
£t secouant tristement la télé... il a passé... marchant lou- 
jours lentement... le front incliné;., il a gravi ainsi là col- 
line de la pagode ; je le suivais des yeux sans pouvoir bou- 
ger; au moment où le soleil se couchait, il s'est arrêté au 
sommet, sa grande taille s'est dessinée sur le ciel , et il • 
disparu. Oh I c'était lui I..» ajouta l'Indien en fristonaaoti 
après un long silence. -^ C'était lui I... 

Jamais le récit de l'Indien n'avait varié ; car bien souvent 
il avait entretenu ses compagnons de cette mystérieuse 
aventure. Cette persistance de sa part finit por ébranler leor 
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incrédulité^ ou plutôt par leur faire chercher une cause na- 
turelle à cet événement surhumain en apparence, 

— Il se peut, — dit Faringhea, après un moment de ré- 
fleiion, -^ que le nœud qui serrait le cou du voyageur» ait 
été arrêté, qu'il lui soit resté un souffle de vie ; l'air aura 
pénétré à travers les joncs dont nous avons recouvert sa 
ibsse, et iî sera revenu à la vie. 

— Non, aon , — dit l'Indien en secouant la tête. — Cet 
Iiomroe n'est pà& de notre race..,. 

— Explique-toi. 

— Maintenant je sais... 
— 'Fusais? 

— Écoutez, — dit l'Indien, d'une voîi solennelle,— le 
nombre de victimes que les fils de Bohwanie ont sacrifiées 
depuis le commencement des siècles n'est rien auprès de 
l'immensité de morts et de mourans que ce terrible voya- 
geur laisse derrière lui dans sa marche homicide, 

— Lui... — s'écrièrent le nègre et Faringhea. 

— Lui, — répéta l'Indien avec un accent de conviction 
dont ses compagnons furent frappés. — Éeoutez encore et 
tremblez : Lorsque j'ai rencontré ce voyageur aux portes de 
Bombay,,, il venait de Java, et il allait vers le nord... m'a- 
lA\ dit. Le lendemain Bombay était ravagé par le choléra... 
et quelque temps après on apprenait que ce fléau avait d'a- 
bord éclaté ici... à Java... 

— C'est vrai — dit le nègre. 

— Écoutez encore — reprit l'Indien. — Je m'en vais 
vers le nord.... vers un pays de neige éternelle, m'avait dit 
le voyageur... Le choléra... s'en est allé lui aussi vers le 
nord ;..« il a passé par Mascate, Ispahan, Tauris... Tiflis... 
et a gagné la Sibérie. 

— C'est vrai... — dit Faringhea devenu pensif. 

— Et le choléra — reprit l'Indien — ne faisait que cinqà 
six lieues par jour... la marched'un homme... Il ne parais- 
sait jamais... en deux endroits à la fois;... maisils'avançait 
Jentcmeiit. égalementr.. toujours la marche d'un homme... 

I. 21 
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<' À cètlétrahge rapî^rocliement, les deux cotn^agfions de 
llddien se regardèrent arec stupear... . 
"^ Après UD silence de quelques minutes, le nègre effrayé 
m à rindien : 

'— : Et tu crois que cet homme ?... 

— Je crois que cet homme que nous avons tué, rendu à 
la vie par quelque divinité infernale... a été chargé par elle 
de porter sur la terre ce terrible fléau... et de répandie par- 
tout sur ses pas la mort... dont il est à l'abri... Souvenez* 
TOUS : — ajouta l'Indien avec une sombre exaltation, — 
sou venez- vous;... ce terrible voyageur a passé par Java;... 
le choléra a dévasté Java ;... ce voyageur a passé parfiom* 
bay : le choléra a dévasté Bombay;... oe voyageur est allé 
vers le nord : le choléra a dévasté le nord... 

Ce disant, llndîen retomba dans une rêverie profonde. 

le nègre et Farihghea étaient saisis d'un sombre ^ton- 
nement. 

L'Indien disait vrai, quant à la marche mystà'Seiise 
(jusqu'ici encore inexpliquée) de cet épouvantable -fléau, 
qui n'a jamais fait, on le sait, que cinq ou six lieues par 
jour, n'apparaissant jamais simultanément en deux en- 
droits. 

Rien de plus étrange, en eifet, que de suivre sur les certes 
dressées à cette époque, l'allure lente, progressive de ce fléau 
voyageur qui offre à l'œil étonné tous les caprices, tous les 
incidens de la marche d'un homme. 

Passant ici plutôt que par là... choisissant des provinces 
dans un pays... des villes dans les provinces... ui| quartier 
dans une ville... une rue dans un quartier... une* maison 
dans une rue... ayant même ses lieux de séjour et de repos, 
puis, continuant sa marcfhe lente, mystérieuse, terrible^- 

Les paroles de l'Indien, en faisant ressortir ces ef- 
frayantes bizarreries, devaient donc vivement impression- 
ner le nègre et Facinghea, natures farpuohe$j, a^mcnées 
par d'effroyables doctrines, à la monomanie du meurtre* 

Oui... car {ceci est nn fail atéré} il j « eu 4aii9 l'Inde d& 



SMmn» de eeile abomioable communauté, des gens qui,> 
presque toujours, tuaient sans motif, sans passion.*]^ 
tuaient pour tuer... pour la volupté du meurtre... pour 
substituer la mort à la Tîe... pour faire d'un vivant n^ 
cadavre... ainsi qu'ils l'ont dit dans un de leurs interroger 
toires... 

La pensée s'aMme à pénétrer la cause de ces monstrueux 
phénomènes... Par quelle incroyable succession d'événo- 
meos des hommes se sont-ils voués à ce sacerdoce de l^ 
mort} 

8ans nul doute» une telle religion ne peut florir que dans 
des contfées trouées comme l'Inde au plus atroce escla* 
vnge^ à la plus impitoyable eKploitttion de l'homme par 
l'homme... 

Une telle religion... n'est-ce pas la baine de l'humanité 
eiaspérée jusqu'à sa dernière puissance par l'oppression ? 
Peut-être encore cette sectehomicide, dont l'origine se perd 
dans la nuit des âges, s'est-eUe perpétuée dans ces régions 
eoniaae la seule protestation possible de l'esclavage contre 
le despotisme. Peut-être enfin Dieu, dans ses vues impéné- 
trables, a-4-il créé lÀ des Pfaansegars comme il y a créé des 
ligres et des serpens... 

Ce qui est encore remarquable dans cette sinistre congré- 
gation, c'est le lien mystérieux qui, unissant tous ses 
membres entre eux, les isole des autres hommes ; car ils 
ont des lois à eux, des coutumes à eux ; ils se dévouent , se 
soutiennent, s'aident entre eux ;.. mais pour eux, il n'y a 
ni paye* u famille<** ils ne relèvent que d'un sombre et in- 
visible pouvoir, aux arrêts duquel ils obéissent avec une 
soumission aveugle, et au nom duquel ils se répandent par- 
tout, afin de faire des cadavrei, pour employer une de leurs 
sauvages expressions \,* 

* ViÀtà ffâêtXqnéê pAMage» 4a tr^ curieux livra dû H. le oomtedB 
Wirren sur llnde aiigli»* en 1831. 
■^ ^ M .Ooirc ÎM v6leiff« t|ni iuent pour-It butin q^n^ils espèrent féâliseï' 
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Pendant quelques niomcns, les trois Ëiraoglcurs avaient 
gardé un profond silence. 

Au dehors, la lune jetait toujours de grandes lumières 
blanches, et de grandes ombres bleuâtres, sur la masse im- . 
posante des ruines; les étoiles scintillaient au ciel; de 
temps à autre, une faible brise faisait bruire les feuilles 
épaisses et vernissées des bananiers et des palmiers, 

•or les Tojagean, il y a nnc classa d''awassiiw organisai en sociale, 
atee des chefs, nne science, ono franc^maçonnarie et même une reli- 
gion qoi a son fanatisme et son dévo&ment, $cs a{;cns, ses émissaires, 
ses oollaboraleurs, ses troupes mililantea et ses afliliés passifs qui coo- 
triboent de lears deniers à la bontiB'-^Êymrê* Cest b conraunautc de" 
Thugs on Pbansegars (trompeurs ou d(ranglearSf de thi^na tromper, 
et phansna étrangler )5 communauté religieuse et iodastrieUc qui 
exploite la race humaine en Textcrminant , et dont Torigine se perd 
dans la nuit des âges . 

» Jnsqn*en 1810, leur existence était inconnue non seulement des 
conquérans européens, mais même des gouTcrneraens indigènes. Entre 
les années 1816 et 1830, plusieurs de lenrs bandes avaient été prises 
aor le fait et punies ; mais^ jusqu^â cette dernière époque, tontes les 
révélations faites à leur sujet par dea officiers d^une hante expériepce, 
avaient semblé trop monstrueuses pour obtenir Tattention et la croyance 
du public ; on les avait rejetéus et dédaignées comme les révcs d*une 
imagination en délire. Kt pourtant, depuis de nombreuses ann<^, au 
moins depuis un demi-siècle, cette plaie sociale dévorait les populations 
avec un développement effrayant, du pied de PHimalaya jnsqn*ao cap 
G>morin, du Cutch jnsqu^à TAssam. 

» Ce fut en Tannée 1830 que les révélations d'an chef célèbre , 
auquel on accorda la vie sous la condition de dénoncer ses complices, 
dévoilèrent le système tout entier : la base de la société Thugie est une 
croyance religieuse, le culte de Bohwanie, sombre divinité qui ne se 
plaît que dans le earnage, et déteste surtout la lace humaine \ ses pins 
agréables sacrifices sont des victimes humaines ; et pins on en aura 
immolé dans ce monde, plus elle vous récompensera dans Tautre par 
lentes les joies de Tame et des sens, par des femmes toujours beUcs et 
par des jonisMoces toujours nouvelles. Si Tassassin rencontre Tédia- 
CM dans la carrièrt] il meart avec reofhoosiaame d^nn martjr^joree 



;« 



Le piédestal de la statue gfgantesqtie qui, entièrement * 
conservée, s'élevait à gauche du portique, reposait sur dei 
larges dalles, à moitié caché sous les broussailles. 

Tout'à-coup, une de ces dalles parut s'abtmer. 

De rexcavation qui se forma sans bruit, un homme, yétU; 
d'uD uniforme, sortit à mi-corps, regarda attentivement au* 
tour de lui... et prêta Voreille* . 

Voyant la lueur de la lampe, qui éclairait Tintérieur de 

qa*i1 en attend la palne. Potir obéir â sa diVine maltreue , il ^orge 
sans col&re et fan» remords le vieillard, la femme et Tenfant ; il sera 
eavers ses co-religionnaires charitable , humain , généreux , dévonc , 
mdtratotftcn commnn, parce qn'ils sont comme lut rainistros et en- 
fans adoptifs de Boli^vanie. ladestrbctioti'de-scs semblables, dis qu'hits 
n'appartiennent pas à sa commonanfé, la diminution do Tespèce ho- 
maine, voiti Tobjct même qo^l poursuit ; ce n*est pas un moyen de 
fortane ; le butin n^est que raccessoire, un corollaire fort agréable sans 
donle, mais secondaire dans son estimation. La destruction , voilà son 
batf sa mission céleste, sa vocation ; c^est aussi une passion délicieuse 
à assouvir, cVst selon lui la plus enivrante de toutes les chasses, la 
ebasse â Thomme 1 « Tous trouvez un grand plaisir, ai-je entendu 
dire â un des condamnés, à poursuivre la bète féroce dans sa tanière, à 
alUqner le sanglier, le tigre, parce qn^il y a des dangers â braver, do 
l'énergie, du courage à déployer. Songez donc combien cet attrait 
doit redoubler, quand la lutte est avec i^iomme, quand c^est Tbomme 
qoMl faut détruire! Au lieu de Texcrcice d^one saule faculté, le courage, 
c'est tout à la fois courage, finesse, prévoyance, éloquence, diplomatie : 
qoc de ressorts à faire mouvoir ! que de moyens â développer ! Jouer 
avec tontes les passions, faire vibrer même les cordes de Tamour et de 
ramilié pour amener la proie dans vos filets, c^cst une chasse sublime, 
c'est enivrant, c\'st un délire, vous dis-je. » 

s Quiconque «''est trouvé dans Tlndc dans les années 1631 et 1032 
se rappellera la stupenr et Tcffroi que la découverte de cette vaste 
mncliine infernale répandit dans toute la soc'.élé. Un grand nombre de 
manrisirals, d^administrnlcurs rie province se refusèrent à y croire, et 
ne pouvaient comprendre qu^un système aussi vaste eût si long-temps 
dévoré le corps social sous leurs yeux, silencieusement, sans se trahir. 

{VInde anglaise en 1831, par H. le comte Edouard de Warrea. 
ï vol. in-Oo. Paris, 1844.1 
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la masure, trembler sur les grandes herbes.*, il se retonnia, 
fit un signe, et bientôt, lui et deux autres soldats gravireRt, 
avec le plus grand silence et les plus grandes précautions, 
les dernières marches de cet escalier sduterrain, et se gtis- 
aèrent à travers les ruines. 

Pendant quelques momeos leurs ombres mouvantes m 
projetèrent sur les parties du sol éclairées par la luoe, pois 
ils disparurent derrière des pins de muvs dégradés. 

Au moment où la dalle épaisse reprit sa place et son ni- 
veau, on aurait pu voir la tète de >pltt$i6iirs autres soldats, 
embusqués dans cett« excavaitoo» 

Le métis, l'Indien et le nègre, Umjours peçaife dans la 
masure, ne s'étaient aperçus de rien. 



T". 
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CHAPITRE VI. 



I^'embuflcade* 



Le métis Faringhea voulant sans douto échapper aux si- 
nistres pensées que les paroles de Tlndien sur la marche 
mystérieuse du choléra avaient éveillées en lui, changea 
kusquement d'entretien. Son œil brilla d'un feu sombre, 
sa physionomie prit une expression d'exaltation ferouche et 
il s'écria : 

-* Bûhwanie... yeillera toujours sur nous, intrépides 
chasseurs d'hommes! Frères, courage.... courage.... le 
monde est grand... notre proie est partout... Les Anglais 
nous forcent de quitter l'Inde, nous , les trois chefs de la 
&onne-(But7fe ; qu'importe ? nous y laissons nos frères, aussi 
cachés, aussi immbreux, aussi terribles que les scorpions 
noirs qui ne révèlent leur présence que par une piqûre mor« 
telle ; l'exil agrandit nos domaines... Frère, è toi l'Améri- 
que, — dit-il à l'Indien , d'un air inspiré. — Frère , à toi 
l'Afrique, — dit-il au nègre. — Frères, à moi l'Europe !.. 
Partout où il y a des hommes, il y a des bourreaux et des 
victimes... Partout où il y a des victimes, il y a des cœurs 



gonflés de Mae ; 6*e8t k nous d'enflêomicr cette haine de 
toutes les ardeurs de la vengeance H C'est à nous, à force de 
mseSyà force de séductions, d'attirer parmi nous, serviteurs 
de Bohwanie, tous ceux dont le zèle, le courage et l'audace 
peuvent nous être utiles. Entre nous et pour nous» rivalisons 
4e dévoûment , d'abnégation ; prêtons-nous force, aide et 
appui t Que tous ceux qui ne sont paaavec nous soient notre 
proie; isolons*nous au milieu de tous, contre tous, maigre 
tous. Pour nous, qu'il n'y ait ni patrie ni famille* Notre 
famille, ce sont nos frères ; notre pays,,, c'est le monde. 

Cette sorte d'éloquence sauvage impressionna vivement 
le nègre et l'Indien, qui subissaient ordinairement l'in- 
fluence de Faringhea dont l'intelligence était très supérieure 
à la leur, quoiqu'ils fussent eux-mêmes deux des ehefe les 
plus éminens de cette sanglante association. 

— Oui, tu as raison, frère, — s'écria rindien, partageant 
l'exaltation de Faringhea, — à nous le monde. Ici même, à 
Java, laissons une trace de notre passage... Avant notre dé- 
part, fondons la banme-cB^wn dans cette île ;.,. elle y gran- 
dira vite, car ici la misère est grande, les Hollandais iHUit 
aussi rapaces que les Anglais... Frère, j'ai vu da^ te ri- 
zières marécageuses de cette lie, toujours mortelles à ceux 
qui les cultivent, des hommes que le besoin forçait k ce tra- 
vail homicide; ils étaient livides comme des cadavres; 
qudques-^uns, exténués par la maladie, par la fatigue etpar 
la foûn, sont tombés pour ne plus se relever... Fr^es» la 
banne^iBuvre grandira dans ce pays 1... 

— L'autre soir, ~ dit le métis, — j'étais sur le bord du 
lac, derrière un rocher ; une jeune fenmie est venue, quel* 
qnes lambeaux de couverture entouraient a peine son corps 
maigre et brûlé par le soleil ; dans ses bras elle tenait ao 
petit enfant qu'elle serrait en pleurant contre son sein tari. 
Elle a embrassé trois fois cet enfant en disant : — Toi, au 
moins, tu ne seras pas malheureux comme ton père; -^ et 
elle l'a jeté à l'eau, il a poussé un cri en disparaissant... A 
ce c|i les caïmans cachés dans les roseaux, ont joyeuseoieDt 



samé dâiis te litt/.. Flores, ici les mères tnenl Icars cni'ans 4 
par pitié... îa honne-^uvrê grandira dans ce pays. ' 

— Ce malîo» — ditlenèji;re, «— pendant qu'on déchirait 

un de- ses esclaves noirs à coups de fouet, un vieux petit ' 
homme, négociant de Batavia , est sorti de sa maison des - 
champs, pour regag^ner la ville. Dans son palanquin, il rece- 
vait, avec vne indolence blasée , les tristes caresses de deux • 
jeunesfiHesdont il peuple son harem, en les achetant à leurs 
familles trop pauvres pour les nourrir. Le palanquin où se , 
teoaient ce petH vieillard et ces jeunes fliles était porté par 
dooze hommes jeanes et robosiest Fi^ères, il y a ici des > 
mères qui, par misère; vendent leurs filles, des esclaves qne' . 
l'on fouailte, des hommes qui portent d'autres hommes 
comme des hétes de somme ; labimne-œuvre grandira dans 
ce pays. 

-* Dans ce pays... et dans tout pays d'oppression, de mi- 
sère, de corruption et d'esclavage. 

— PaissI^ns-nous donc engager parmi nous Djalma 
comme nous l'a conseillé Mahal, le contrebandier — dit 
riodien ; — * notre voyage à lava aurait un double profit 
car , avant de partir , nous compterons parmi tes nôtres ce 
jeooe homme entreprenant et hardi, qui a tadt de motifs de 
haïr les hommes. 

— Il Ta venir... Envenimons encore ses ressentimens. 

— Rappelons-lui la mort de son père« 

— Le massacre des siens... 

— Sa captivité. 

— Que la haine enflamme son cœur, et il est à nous... . 
Le nègre, qui était resté quelque temps pensif, dit tout- 

k-coop. 

— Frères... si Mahal , le contrebandier , nous trom- 
pait? 

— Lui t — s'écria l'Indien, presque avec indignation, — 
il nous a donné asile sur son bateau cdtier ; il a assuré notre 
raite du continent ; il doit nous embarquer ici à bord de la 
{oëletto qu'il va commander, et nous mener à Bombay, où' 



nous ironVieroné ëts Utitnens pour l'Américfaèi f%%irope 
et l'Afrique. ' 

— Quei Intérêt «ttrait MafialA ttoustraliti'f '->-dit 7>- 
ringhea. — Riea ne le mettraH à l'abri de ie vengeance des 
fils de BohWtAie, il 1« sait. 

— Enfin *-* dit le noir ^ se nous •-4^11 pts fnmils ifue, 
par ruse» il «mènerait Djalma à se fendre fel ce soir puni 
nous, et «ne fois parmi notts... H iiaéri qu'il ooll in 
iiAtres.^. 

— N'est-ce pas eacere le contrebandier cpii'»non^ '• dit : 
ordonnez an Malais de se rendre dans l'ijoilpn^dO'BîtlHnM. 
do le surprendre pendant son sommeil» ot «u lle« do'totoir 
comme il te pourrait, de lui tracer sut le très ié ttom de 
Bohwanie ; DJalma jttgera>ainsi^ Iftirésolttiion, dot^drette, 
de la soumission de nos frères, et il comprendra os qnei'oD 
doit espérer ou craindre ée tels hommes .«•- Fai< adiàisiioir 
ou par terreur, il faudra done qu'il soit des nMt«s« : 

-^ VX s'il refuse é'^tre è nous, malgré les raison» -^'Kf 
de baïr les hommes? < 

•^ Alors... Bohwanie décidera de son sert, «^ dilFarJl» 
ghea d'un air sombre,' «-« j'si mon projet*;. * • - 

•^ Mais le Malais »éassinht*>il à surprendre DJabne pas* 
dant son sommeil? — dit le nègre. «m . « • 

-« 11 n'est personne de plue hardit déjplos egtte^de pltf 
adroit que le Malais, — ditFaringhea. ^ Il a eft-i'nndKe 
d'aller surprendre dans son repaire une panthère -«oinD f^i 
allaiuitl... il a tué la mère et enlevé la petite femelle^ qu'il 
a plus tard vendue à un capitaine <de nafireeoropéen* 

— Le Malais a réussi ! 

S'écria l'Indien en prêtant l'oreille à un cri singulier qû 
retentît dans le profond eileaco de In nitii el Ae» beis« 

— Oui, c'est le cri du vautour emportant sa proie, -^ dit 
le nègre, en écoutant à son umr, «^ o^qsilesjfl^ psriiqii^ 
nos frères annoncent aussi qu'ils ont saisi leur pieia.. 

Peu de temps après* te Mdais^ paitiiBsiiîià le pem dei»: 



Jl ét(|k drapç dans unç grande ptice Ae coton la^ée de 
couleurs tràncnaotés. 

•^ JBh bien? — dit le pègre av^c lagui^ludc, — as-iu 
réussi? 

— Djalma portera toute sa vie le signe de lahonn^-œuvre, 
-dit i& l^fl^aifLavec e^ueii ; — pour parvenir jusqu'à lui.*. 
j.ai dû c^rjur k BplxwaiiifLun homme qui se trouvait sur mou 
passage;*., j'ai laissé le corps sous dç$ brjOu^saiUe^ près dfi 
i'ajoupa. Mais Djalma... porte noire signe. Mahal» le.«OD- 
trei>aûlii^i 1'^ su le premier, . , . 

— £i|>jaima ne^'est pas réveillé 1... — dit l'Indien cqii- 
Cimdu lie^l'aAresse dp Matais. 

— S'il s'était réveillé, — répondit celui-ci avec <}aUB«»rv- 
i;^Sinor|bLM* p»is([|»aj^ devais épafgpef sa vi^ 

— Parce que sa vie peut nous être plus utile que sa mort» 
"* repiiUjQ, métis. -«- Pu|s 9'adrea^nl §a Malais : -^ Frère, 
en risquant ta yie pour la bonne-œuvre, tu as fait avi^uf'^ 
4'hui ce que nous avons fait hier^ ce quia .dOsOS ferons de- 
main... Aujpurd'buiy lu obéis, un autre jaiir tHConmande< 
ras. 

* Nous appartepon^ tous h Bobiranie,, r« dH la Malais. 
-* Qoa fiiii^U eoci^^ faire ?... je suis prôt^ 

£q parlant ainsi, le MaUis faisait face à ta .poita dalanu-* 
sure ; tpuifén^m^ il dit ^ voix basse ; 

— Voici Bjalma ; il apprc^obç de la cabane ; Mahal ne 
naos a pas troinpé^f . 

— Qu'il ne me voie pas encore -r- dit Farâghea en ad ro4 
tirant daiu^ttse^P et^ç«r de la caba&e, ^t sa cacbaiit sous 
uDe natte— tâchez de le convaincre»*** a'ii résiste.^. }'almm» 
pojet«.» . 

A peine Faringhcà avait-il dit ces mots et disparu,, qa» 
t^alma arrivait à la porte do cette masure. ' 

A la vue de ces im» personnages à ta i^ysionoaila ai- 
sistre, DkjalmA recula de surprise. Ignoraolqua cesbomaes 
^iparieiiaîeat à h seeU» des Pbanse^rs, et sachant i|ii0 
souvent dans ce pays où il n'y a pas d'aubçrfles las Yoja^ 
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geurs passent les nuits sous la tente ou dans ]^ ruines qu'il» 
rencontrent, il fit un pas Tcrs eux ; lorsque son premier 
étonnement fut passé, reconnaissant au teint bronzé de l'un 
de ces hommes et à son costume^ qu'il était Indien, il lui 
dit' en langue indoue: 

— Je croyais trouYer ici un Européen. ^ un Féiiictis... 

' — Ce Français^., n'est pas encore Tenu — . répondit lin- 

dicn — mais il ne tardera pas. 

Devinant à la question de Bjatma lie înoyen ((oni s'éuit 

servi Mabal, pour l'attirer dans ce piège, l'Indien espérait 

gagner du temps en prolongeant cette erreur. 

*- Tu connais,.* ce Français? -^ demanda Sjiitipa au 
Fhansegar. 

— II nous a donné rendez-vous ici... comme à loi,-' 
reprît l'Indien. 

— Et pourquoi faire? -*• dit Pjalip^; de filœ.co plus 
étonné. 

• *- A son arrivée.M tji le sàurits..; 

' — C'est le général'Simon qui' Vous a dit de voua irowff 
ici? 

— Cestlé général Simon/— répondît rindica.* ^. 

Il y eut un moment de aîlence , pendanjtleqndL :bjalfflf 
cbercnait en vain à s'cipliquer ceue mystérieuse âVeçtore. 

-- Et qui ôles-vous t — demanda-t-il à l'Indieo iufn air 
soupçonneux; car le morne silence. des deux'çomMnons 
du Pbansegar qui se regardaient Gxément , Ci^i^fit i 
lui donner quelques soupçons..! ', ' ' 

-^ Qui nous sommes? - rè^ndiiftààiy^ ^'noos 
^ sdtounes à toi... si tu veux être à noué, . ,. ' \ ' 

— Je n'ai pas besoin de vous... yuu^ p'aveai jpa^)}e89inde 
mol.., ! 

-Qui sait? . • ' '";*''^*.^, ' ■ 

^ Moi... je le sais..* 'V'J 

— Tttte tromp^... les Anglafa ont tué loB p^.;..* 
était roi,,, on t'a-fait captif... or l'a |iroscrit«4« m pfiiPOf»** 
dea plus rieiu.. •..'.. 
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A ce souvenir cruel les traUs de ]>)almft s'assombrirent. 
Il tressaillit; un sourire amer contracta ses lèvres. 
Le Phanscgar continua : 

— Ton père était juste, brave... aimé de ses sujets... on 
l'appelait le père du Généreux, et fl était le bien nommé... 
Laisseras-tu sa mort sans vengeance? la haine qui te ronge 
le cœur, sera-t-elle stérile? 

— Mon père est mort les armes à la main... j'ai vengé sa 
mort sur les Anglais que j'ai tués à la guerre... Celui qui 
pour moi a remplacé mon père... et a aussi combattu pour 
lui, m'a dit qu'il serait maintenant insensé à moi de vouloir 
iuuer contre les Anglais pour reconquérir mon territoire. 
Quand il& m'ont mis en liberté, j'ai juré de ne jamais re- 
mettre les pieds dans l'Inde... et je tiens les scrmens que je 
fais... 

— Ceux qui t'ont dépouillé, ceux qui t'ont fait captif, 
ceux qui ont tué ton père... sont des hommes... Il est ail- 
leurs des hommes sur qui tu peux te venger... que ta haina 
retombe sur eux. 

— Pour parler ainsi des hommes... n'es-tu donc pas un 
homme? 

— Moi... et ceux qui me ressemblent» nous sommes plus 

que des hommes Nous sommes au reste de la race hu« 

maine ce que sont les hardis chasseurs aux bétes féroces 
qu'ils traquent dans les bois... Veux-tu être comme nous... 
plus qu'un homme? veux-tu assouvir sûrement... large- 
ment, impunément la haine qui te dévore le cœur... après le 
mal que l'on t'a fait? 

— Tes paroles sont de plus en plus obscures.., je n'ai pas 
de haine dans le cœur •— dit Djatma. ^ Quand un ennemi 
est digne de moi... je le combats ;... quand il en est in- 
digne... je le méprise... Ainsi je ne hais ni les braves... ni 
les lâches. 

— Trahison !... — s'écria tout-à*coup le nègre, en indi- 
quant la* porte d'un geste rapide, car Djalma et l'Indien 
s'en étaient peu à peu éloignés pendant leur entretien , et 
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i{^ se, Irçuvaien^ alors dans un 4^ ffig^f^ 4^ Id ca^ne. 

Au cri du nègre, Fariiighpa, que I>j[aIiDa\ n'ayaHpas 

aperçu, écarta brusquementpa nat^e qui le cacnàit, tira son 

Î' I oiçnard, bondit comme un tigre, et fut d'un $au| hors de 
a cabane. Voyaiifaloraj^uu cordon ne soldats s'avancer atac 
.nrécaution, \i\ frappa l'un d'eux d'un coup mortel, en ren- 
versa deui autres, et disparut au milieu des tuioes. 

Cçej f'élait passé si précipitamment, qu'au moment où 
Djalma ae retourna pçur sa^Tçir la cause du cri d'alarme du 
.nègre, Faringbea venait de disparaître. 

lijalma et les trois Étrangleurs furent aii^itAt êoncbés 
«njoue par plusieurs soldats rasseinbl.és h la porte péiidapt 
que d'autres, s'élançaient à la poursuite de Faringbea. 

Le Nègre, le JMlalais et llndien, voyant rimposstbitiiéde 
résister, échangèrent rapidement quelques paroles é^ tes- 
4irent la main aux cordes dont quelques sojdats étaient 

La capitaine hollanâata qui cplnfnaodai^le déuçht^eat 
entra dans la cabane à ce moment. . - ' ^ 

^ ili.iseiu^ci? — . dit-il an montifot DjaJiiia |i^|N>]dats 
qui achevaient de garrotter les trois Pbansegars. 

— Cbacuii son tout) non officier ! dit un vient aorgcnt, 
■renoua allons à lui. 

Djalma restait pétrifié de surprise, ne comprenant rteaà 
£equi se i^aaait autour de lui ; mais lorsqu'il Tîikstftaat 
et deux soldats s'avaneer avec des cordes pourle'lfér^ vik» 
repoussa avefi une violente ûidigpaUoa pt a» px^ci^tM vais 
la porte où se tenait Tofficicr. 

Les soldats, croyant que Djalfna subirait son S9lt «rec 
autant d'impassibilité que ses compagnons, ne s'atta^Mcai 
pas à cette résistauce; ils recalèrent de quelqvea pas, frtppés 
malgré eut de Tair de noblesse et de digBité 4u tta de 
Kadja-Sing. 

— Pourquoi voulea-vous me li«r.'..commacesh«ipna? 
— * s'écria I^alma en s'adreaaant en indien à l'ofiiaiav 4^ 
comprenait cette langue, serïant diepul3 leof-leinpa dana 
les colonies hollandaises. 



— Pôiirq^tôi 6h veûl tè He^ mtsélFibfé? ^reé que tu f^ 
partie de côte l)i«<îéd'ass8î^ns. ti Vôuè; -^ ajouuroffi- 
cîer èâ s'âdhssisM aût toBit^ éâ bollâpdéis, — àvëz-Vbti^ 
peur dç lui?... Serrez... serrez les nœuds autour de sed 
poigûèts èoi atienéanl qù'oft lui en serré Uil autre ttUlotif du 
cou. 

— Tous TOUS trompiez, — dit bjallna àteë ^ile dj^nlte 
càlififc et iin sang «froid qui étonoèreut l'oteclèrA 7^ je ^uis 
ici depuis un quar^ d'heure à peine, ••je ne ëonnàis pSs céK 
hommes... je croyais trouver ici un Français... 

— /tù b'es pas un Fhansegar comme eulf... ëi l^qm 
préléàds:j^u. faire croire ce mensonge?... 

— Axi! — s'écria pjalma avec un mouvetacnt et Yiiiè 
exprç^ion d'horreur si naturelle, que d'un signe Tolbeier 
arrêta les âoïdats/ qui s'avançaient de nouveau pour garrot- 
ter lé fils de kadjà'Sing» — ceâ hommes font partie de 
cette horribte badde de meurtriers..! ei tous m'accusez 
d'être.Ieur complice t., ^.j^^rs |e suis ttanquiUey i^onsieur, 
— dit le jeune homihe en Mtissant les épaulés avec un soiji- 
rire dé dédain. 

— ïl né suffit pas de dire que Vous êtes ïrahquîfle — re- 
prit Tçffiçier — grâce aui révélations, on sait maintenant 
à qiiéK signes i^ystérieux se reconnaissent les t^hànsegars..« 

— Jf. vous répète, mon$ieur, que j*ai l'horreur la plus 
gri^ude pour ces meurtrier^ ;... que j'étais verni ici pour... 

pe nègre interrompant Djalma» dit à l'officier avec uno 
joie farouche : 

— ïu l'as dit, iesfits de la honne-œuvre se reconnaissent 
par des^ signes qu'ils portent tatoués sur la chair... Notre 
heure est arrivée, nous doiinérons notk'è cou k la corde... 
Âssejp souvent nous avons enroulé le lacet au cou de ceux 
qui QejscirYent pas la (onna-œuDi^à.,. ilegarde nos hraset 
regarde celui de ce jeune homme. 

L'officier interprétant mal les paroles dii kiègre, dit à 

^, Il est évident que si, comme dît ce nègre^ voQs ne 
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|KH:tez pas au bras et signe mysierjeui... et nous aijoos 
nous en assurer; si vous expliquez d'i^ae manière satinai* 
santé votre présepce ici, claps deux eures voqs poavet éire 
lois en liberté. 

— Tu ne me comprends pas -« dit le nègre à l'officier— 
le prince Bjalma est des nôtres, car il porte sur le bras 
gaucbe le nom de Bohwapie, .. 

— Oui, il est comme nous fils de la hônM^v^ore^ - 
ajouta le Malais. 

— Il est comme nousPbansegar — dit l'Indien. 

Ces trois bommes, irrités de Iborreur que Bjalmii afait 
manifestée en apprenant qu'ils étaient Pbansegars, met- 
taient un farouche orgueil à faire crpire que le fils deXa4ja- 
Sing appartenait i leur horrible association, ' 

— Qu'avez-vous à repondre ? — dit l'officier à' Djalma, 
Celui-ci haussa les épaules, avec upç dé4aigneu$e pit^é, 

releva de sa main droite sa lo.nj;ué et large manche gauche, 
et montra son bras nu. 

— Quelle audace! — s'écria T^J^pier. , 

En effet, un peu au-dessous de la saignée,' sur la nir^e 
interne de Tavant-bras, on voyait écrit, d'un rougQVif,)e 
nom de Bohwanie, en caractères indoùs. 

l'officier courut au Malais, découvrit son bra3 ; tlyit Je 
même nom, les mômes signes.,. ]Hpn çncjore content» il 
s'assura que le nègre et que l'Indien les portaient àfi^si. 

~ Misérable! — s'jécria-t-il e^i revenant, furiei^ji vers 
Bjalma; — tu inspires plus d'horreur encore qUe tès^eÔDi- 
plices. Garrottez-le comme jun lâche assassin^ -^ ^t-il aux 
soldats ; — comme un lâche assassin qjii ment au b|)rd de 
la fosse, car son supplice ne se fera jpals long-témp^ at- 
tendre. 

Stupéfait, épouvanté, Bjalma, depuis quelques incqpeDS 
les yeux fixés sur ce tatouage funeste, ne pouvait pr^^opcer 
une parole ni faire un mouvement ; sa pensée s'ab!m||(. de- 
vant ce fait incorai^réhensible. 

— Oserais-tu nier ce signe ? — lui dit l'offioler av«c In- 
dignation* 
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— Xe ne puis nier... ce que^ctotiÉl...cc qui è^t... — dît 
Djafma avee aecàblenieQt. 

— Il est beureùi... que tu avouer enGn» misérable --re- 
prit l'officier — et vous, soldats... veillez sur luf.^. et sur 
SCS complices... voQS en répondez. 

Se croyant le jouet d'un songe étrange, Djalma né fit au- 
cuDe résistance, se laissa machinalement garroUdr et em- 
mener. L'officier espérait avectine partie' de ses spldats dé- 
couvrir Faringhea dans les ruines; mais ses recherches 
furent Taipes. et au bout d'une heure» fl partit ^our Batavia, 
où Vescorte aespjrîsonniers l'avaient devancé. ' ' 

Quelques heures epfès ces événemens» Ht. Josuê Tan' 
Bael terminait ainsi le long mémoire adressé à M, Rodin à 
Paris : ^ ... 

« ...Les circonstances étaicsit telles que|ene pouvais agir 
» autrement ; somme toutes c'est un petit mat pour un 
» grand bien. . . ^ , 

n Trois meurtriers sont livrés" à la justice^ et l'arrestation 
» tempoiraire de Djalma ne servira qu'à faire briller son in-^ 
» nocenee d'un plus pur éclat. 

» D^jà ce o)atin je suis allé chez le gouverneur protester 
B en faveur de notre jeune prince : — Puisque c'est grâce 
» à moi, — ai-je dît, — que ces trois grands criminels sont 
u tombés entre les mains de l'autorité, que l'on me prouve 
» du moins quelque gratitude en fesanttoutau monde pour 
» rendre plus évidente que le jour la non culpabilité du 
» prince Djalma , d^à si intéressant par ses malheurs et 
» par ses nobles qualités. Certes , — ai-je ajouté, — lors- 
u qu'hier je me suis bâté de venir apprendre au gouverneur 
» que l'on trouverait les Pbansegars rassemblés dans les 
» ruines dé Tehandi, j'étais loin de m'attendre à ce qu'on 
» coniPondraitatec eux le fils adoptif dû général Simon, ex- 
» cellent homme, avec qui j'ai eu depuis quelque temps les 
» plus honorables relations. Il faut donc à tout prix dé- 
» couvrir le mystère inconcevable qui a jeté Djalma dans 

22. 



)$ celle dangereuse ^aâi^fon, et je suis; -^ lii^Je étofeéfefiii, 
XI — tellement sûr qu'il n'est pas ébtipàblè, ^uë dalàfi son 
» intérêt je ne deihande aucune grftee. Il hinté a^sez de eoo- 
i rage et de di^it'é pour attendre patieiHnrent «n prison 
» le jour de la justice. .< 

» Or, datis tout céd , Vbiié té Vôyest; je diSiifs VAî, ]ë b'a- 
« Vais pas à me reçtocher \t ihoindre ménëotige, éër per- 
îi sonné ad monde n'^t pltiè qiie tndi e^ttVéKtcu ÛéTltino- 
D cence dé Bjaîiha.' 

» te gouverneur m'a répondu comme je m'y attendais : 
h (jue moralement il était aussi certain qu« moi de l'intio- 
p c^nctï du jeune prince, c|u1i aurait p6ur lui les phisgrahds 
» égards, mais qdHl fallail^ qtrè 1& justice l^%MI ëbùis 
» parce que c'était le seul moylen de dénôontrer là fâiiss^té 
)>> de l'accusation et de découvrir par quelle incûmprében- 
» sible fatalité ce sl^énrysféHèui S9 trôuVéfîl t&tDtté mf le 
X» bras de bjàliha.:. ' m. 

» Mahal le contrebandier, qui seul pourrait êiflléHa jn»- 
yf tice à ce sujet, auira dànâ tiile iiëtti-e <i[niité BâUrtIii pour 
» 'lieî'ëtidre à bord du M^ftèt qtà léeobdtilii|)etiâ|i)inei 
D car i I doit remettre au capitaine utt laM éb i0Ot qui éftttlfie 
9 que Mahal est bieâ la personne dont j'ai pâjfé et arièté k 
n passive. En mémetem^ffil p^rUSm I bord- ce Idnglté- 
» moite, c&^ le Rityier dtiiit përti^ dans «ne beure^ «t la 
» dernière levée des lettres pour l'Europe s'e&t Mte !der 
» soir. Mais féi voutu TiAt I5e itoatlo( ie|f^ehMt AVàM de 
i fermer ces déptg^faéâf. 

» Toici donc le prince Djalma retenu forèéméntM ^fen- 
)> danf un indis"; cette occasion dû n^tH* perdïiè; il est 
» maintenant matériellement impossible que le jeune indiefl 
» soit en France avant le 13 févtier dé l'an prochiiiii. 

» Tèus le voyez... vous avez ordonné, j'ai avi^agKineDl 
» agfi selon les moyens dont je pouvais dispo^èi^ ; àè ébtiisi' 
)^ èétuntuuela fih qtii les justifiera^ car il s'agissait, #iivlez- 
» Vous dit, d'un iiiiérét imniënÈrë pôtiflâ ^iétéf. 

» Mité VUS mmfis]'«iété ce «que nous deVdxâ èfitt entre 



^"^ 



» les BiaUis de dos supériears..* un instrament..» puisqu'à 
» la plus grande gloire de Dieu, nos supérieurs font de nous, 
» quftat à la voloDté, des cadavres ^ . 

» Laissons dooc nier notre accord et notre puissance» les 
» temps nous semblent contraires; mais les événemcns 
cbanj^t seuls; nous, nous ne changeons, pas. 

» Obéissance et courage^ secret et patience, ruse et audace, 
» OBion et dévouaient entre nous qui avons pour patrie le 
» monde, pour famille nos frères, et pour reine Rome. 

» J. Y. * 

A. dii heures du matin environ, Mahal, le contrebandier, 
partit avec celte dépêche cachetée» pour se rendre à bord 
dujRtijf(#r. • . . 

Une heure après, le corps de Mahal le contrebandier, 
étranglé à la mode. des Phaosegars.» était caché dans les 
joDCs, sur le bord d'une grève déserte, oti il é,talt allé cher- 
cher s» barque, pour rejoindre le Muyter. 

Locsque plus tard, après le départ de. ce bâtiment, on re- 
trouva' le- >cadavre du comrebandier, M. Josué fit en vain 
ehercbtr siirluiJlai^oluiiuiieuse dépêche dont il l'avait 
«tnrgé^ . . 

Onne retrouva pastBOD.plusla lettre que Mahal devait 
remettre au captaîne du iUisflM*, afia.d'étre zeçu comme 
passager. 

Eufia, les fonîiiefr-tl les èaHnes^ ordonnées et. exécutées 
dans le pays pour y découvrir Faringfaea^ furent toujours 
vaineSb ■ • . • r, - - 

Jamais on ne cevit à' Java: le dangereux chef des Éiran- 
gleufs. • . 

* On tint qoe la doctrine de TobéiiKiAca pa»iT6 et abtolne, prin- 
cipal pivof de la météié do Jtkias, se^TéAiM par ces idrriblea mots de 
lioyold miKiiraiit : tout mmnlart-ée Vordre ter^ dont' lês tnatM de ut 
sttpéneurs,C(mm& UN CAIVAYRE, PEHIJNOÉ ACiCADAVER. 
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LE CHATEAU DE CARDOVILLE. 



CHAPITRE I". 



H. Rodin. 



Trois mois se sont écoulés, depuis que Bjalma a été jeté 
ra prison à Batavia, accusé d'appartenir & la secte meur- 
trière des Phansegars ou Étrangleurs. La scène suivante se 
passe en France, au commencement du mois de février 1832, 
auchàteau de Cardom{{«, ancienne habitation féodale, située 
sur les hautes falaises de la côte de Picardie, non loin de 
Saint-Valery, dangereux parages où presque chaque année, 
plusieurs navires se perdent corps et biens par les coups de 
vent de nord-ouest qui rendent la navigation de la Manche 
si périlleuse. 

De l'intérieur du chftteau, on entendgronder une violente 
tempête qui s'est élevée pendant la nuit ; souvent un bruit 
formidable, pareil à celui d'une décharge d'artillerie, tonne 
dans le lointain et est répété par les échos du rivage ; c'est 
la mer qui se brise avec fureur sur les hautes falaises que 
domine l'antique manoir.,. 
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Il estenirlroii sept heures du maUfi, le jour ne pamti pas 
encore à travers les. fenêtres d'une grande chambre située 
au rez-de-chaussée du château; dans cet apparlement 
éclairé par une lampe, une femme de soixante ans environ, 
d'une figure honnête et naïve, vêtue comme le sont les 
riches. fermières de Picardie, est déjà occupée d'un travail 
de couture BEialgré l'heure opatinale. Piusdoin» toimari it 
celte femme, à peu près du même Age qu'elle, asaià.devant 
une grande tahle, classe et ren ferme. dan3 de petits saes des 
échantillons de blé et td'avoine. La physionomie de «et 
homme à cheveux blancs, est intelligente, ouverte : elle an- 
nonce le bon sens et la droiture égayés piar une potota de 
malice rustique; il porte un habit-veste de drap vert; de 
grandes guêtres de chasse éù. cuk ftuvb lâchent à demi son 
pantalon de velours noir. 

La terrible tempête qui se déchaîne au dehors, semble 
rendre plus doux encore l'aspect de ce paisible tablean d'in- 
térieur. Un excellent feu brille dans une grande ehemioée 
de marbre blanc, et jette ses joyeuses clartés sur le parquci 
soigneusement ciré ; rien de plus gai que l'aspect de la tea* 
ture et des rideaux d'aneiepne toile perse, à ekiheiseries 
rouges. Sur foisd blanc, et rien de plus riant que les ]^essus 
de porte représentantdeshergeradesdans I6,g0ftt de Wateam 
Une pendule de biscuit de Sèvres^ des raeuhtbs de bals di 
fose incrustés de marqueterie verte, menUes pdù8U»4t ven- 
trus, contournés et chantournés^ complètent l'ameublement 
de cette chambre. 

Au dehors, la. tempête contiiiùaitdegrbndér, quel4aefoi$ 
lèvent s'ébgrouffait aveb bruit dans la cheMhée, ou- ébran- 
lait la fermeture des fenêtres. L'honune qui s'oceiipaitde 
elasser les écbantiliéna de gtaihs était if. BUpDnt, rdl^saenr 
de la terre et du chêteau de Gardovitle. 

— Sainte Tiergel mon ami, — lui dit sa fémifae^^qud 
temps affrèUx! Ce monsieur Aodin, dont l'intendant de 
Hthe la princesse dé Sàint-Diiier nous antionce i'airrivée 
pour ce matin^ a bien mal choisi son jour. 



^ Le fait «st que y$i raremeDt enteoi^u \in oura(;ap pa- 
reil;... si If. Itodln n'a jamais vu la mer en colère, il pouri^t 
aujourd'hui se régaler de ce spectacle. 

— Qu'est-ce que ce monsieur Rpdin peut Tenir faire icit 
mon ami. 

— Ha foi ! je n'en sais rien ; l'intendant de la princesse 
me dit, dans£a lettre, d'avoir pour M. Rodin les plus grands 
égards, de lui obéir comme à mes maîtres. Ce sera à 
M. Rodin de s'expliquer et à moi d'exécuter ses ordres^ 
puisqu'il vient de la part de Mine la princesse. 

— Â la rigueur, c'est de la part de Mlle Adrienne qu'il 
devrait venir... puisque la terre lui appartient depuis la 
mort de feu M. le comte-duc de Cardoville son père. 

— Oui, mais la princesse est sa tante; son intendant fait 
les affaires de Mlle Adrienne; que l'on vienne de sa part ou 
de celle de la princesse, c'est toujours la même chose. 

— Peut-être M. Rodin a^t-il dessein d'acheter la terre... 
Pourtant cette grosse dame qui est venue de Paris exprès, 
il y a huit jours, pour voir le château, paraissait en avoir 
bien envie. 

4 ces iBots, le régisseur se prit à rire d'un air narquois. 

'^ Qu'est-ce que tu as donc à rire, Dupont ? ^ lui de- 
manda sa femme» très bonne créature, mais qui ne britiaU 
oi par l'intelligence ni par la pénétration. 

*- Jeris, — répondit Dupont, — parce que je pense à la 
6gure et à la tournure de cette grosse... de cette énorme 
femme; que diable, quand on a cette mine là on ne s'appelle 
pas Mme de la Sainte-Colombe, Dieu de Dieu... quelle 
sainte et quelle tolombe... elle est grosse comme un muid, 
elleauneToixde rogomme, des moustaches grises comoM 
UD vieux grenadier, et sans qu'elle s'en doute, je l'ai entenr 
due ^ire à son domestique : Allons donc, mon fiston,,. JSjL 
eiie s'appelle Samte-Colombe! 

— Que tu es singulier, Dupont; on ne choisit pas soja 
Bom... £t puis ce n'est pas sa faute, à cette dame^ si ellef 
de la ha be. 
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^ Oui, inits c'est sa &ute si «Uejs^'appelle de la Sainte* 
Coloqnbe ; ta t'imagiDes que c'est^'Ç^ >rai nom, toi... Ah I 
ma pauvre Catherine, tu es biea ^49o.yillag[e... 

-^ Et toi , mon pauvre Dupont , tu ne peux pas t'empè- 
cher d'èlxe toujours, par-ci, par-là,, un peu mauvaise 
langue ; cette dame a l'air très respectable... La .première 
chose qu'elle a demandée en arrivant, ça a été la chapelle du 
château dont on lui avait parlé... Elle a même dit qu'elle y 
ferait des embelHssemens,.. £t quand je lui ai appris qu'il 
n'y avait pas d'église dans ce pays, elle a paru très fâchée 
d'être privée de curé dans le village, 

— Êh i mon llieu oui, la première chose que font les 
parvenus, c'est de jouer à la dame de paroisse^ à la grande 
dame. ,' -, 

— Madame de la Sainte-Colombe n'a pas besoin défaire 
la grande, puisqu'elle l'est. 

— Elle I une grande dame ? ■ 

^ Mais oui. D'abord il n'y avait qu'A voir comme elle 
était bien mia^ avec sa robe ponceau et ses beaui ^nÙ vio- 
lets comme ceux d'un évéque , et puis qua^d elle a Acë'son 
chapeau, elle avait sur son tour de raux cheveux b1onâs,'upe 
ferronnière en diamans , des boutons de boucles d^oreilles 
en diamans gros comme le pouce, des bagues en dîamàos à 
tous les doigts. Ce n'est pas certainement unepérsob'àe du 
petit monde qui mettrait tant de diamans en plein jdïir... 

— Bien, bien, tu t'y connais joliment... 

— Ce n'est pas tout... 

— Bon... Quoi encore ? 

— Elle ne m'o parlé que de ducs, de marquis, ûetetlûeSf 
de messieurs très riches qui fréquentaient chez elle»'él qui 
étaient ses amis, et puis, comme elle me déitiâlUlaH en 
voyant le petit pavillon du parc qui a été dans lé temps à 
demi hvùlé par les Prussiens, et que feu M. le comten*a ja- 
mais fait rebâtir, — qu'est-ce que c'est donc que ces ruioes- 
là ? Je lui ai répondu : Madame, c'est du temps its alliés 
que le pavillon a été incendié. — Ah ! ma chère?.» '-^Vésf- 
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elle écrié — les alliés, ces bons alliés, ces chers alliés... 
6'esC enz et la Testiittration qui ent commencé ma fortane. 
Alors, -moi , vois-tù, Bapont, je me snî» dit tout de-snUe ? 
Bien sûr.. . c*est une ancienne étnigpée. 

-«''Madame dé fa SëSnfe^Coîo'mbe I..; -«^ 8'é(»ia te r^îs- 
seàr en édatant de rire... — ah ! ma pauvre femme I nia 
paarre femme;.. . . . *. 

-^ Oh! t6i,'|](arde 4iie tu aséeélroisansàPaHs, tu fa 
eroisundèffiil.:. ' 

— Càllufrine , brii5ons>>là ; tu me ferais dibe quelque sot^ 
ilse, et il % a de^ dfaoâes que d'henndtes «t eiceUentes créa" 
tares comim toi doivent toujours ignorer. 

— Je né saiâ pas ce qiie%u Veux dire ptfr là... mài^ tâche 
doQb'de nepés être si mauvliise langue; car etofin si Mme de 
la ^ainte-Colombe achète la terre... tu seras bien content 
qu'elle té gardé poàr régisseur. . . n'est-ce pas ? * 

— Ga, c'est vrai... car nous nous faisons vieui, ma bonne 
Catherine ; voilà vingt ans que nous sommes ici , nous 
sommés trop honnêtes ^4ur av^îr scwgéà grapiller pour nos 
vieux jours, et ma foi...Iiséhiitdttr'ànotre''âgé de chercher 
une loutre condition que nous tie trouverions peut-être 
pas... Ah I tout ce que je regrette; c'est que Mlle Adrienne 
ne garde pas la terre... car il paratt que c'est elle qui aTonld 
la vendre... et que Mtné la princesse n'était pas de cetavis-là. 

-^ Mon'Biet], Diij^ént; tù nfeti'du tes' plis bien extraordi^ 
naîre de Voir Mlle Adrienne, à àonâge , sijeutie, disposer 
elle-même de sa grande fortuite. <• 

— Dame, c'est tout simple , mademois^le n'ayant plus 
ni i^re ni mère, est maîtresse de son bien, sans Compter 
qu'aile aune fameuse petite tété ; te ràppelIes-tu, il y a dix 
anSi quand M. le comte l'a amenée ici ; tîn été, quel dé^ 
mon I... quelle malice , et ^tiis qucQs yeux l'hein? èommto 
ils pétillaient déjà ! ' 

— Le fait est'que Mile Adrienne avait alers dans le re- 
gard... une expression... enfln une expression bien extraor- 
dinaire pour sdô âge. 

I. 23 



— ^ rilfl I MAU c« qM proiMttaiiff» nîM lirtiOiKiii' 
foiiiié^, elle doit ^ire bleQ jol^ç è Présent, malgré ]« ifmkM 
UD p«u. Iiaeerdée de ses cLeviei^^xar, «aire doo^**. ei^le 
était une petite bourgeoise au.limi^d'^treunedeiDçiiellede 
grande jDaisaeoce, pB.diraU Umi Iteapeaieai .i^i'illle £8t 

nmsse. '•!•.. 

— AUoQS, encore des méchancetés 1 . , ., 

-^ Contre WleÂdriesa^? Le ciel n'ef» ^ttfrnnpUut 
elle avait l'air de devoir être aussi bonne que joii«4«.4Me B'e9( 
pas pour lui faire tort quejedis^^'eUeeatr^jiMaef A.a 
o^otrair^,ear je me n^p^ que «es cb«veuK mimi aî-tna, 
si briilans, si dorés; qu'ils allaient si bien à son teln|,MMO 
comme la qeige et à ses y^Lsoira, qu'en vérité onneks 
anrait pm yoiilua auireniem ; eosui )• sul» si» %«• .«mî»* 
tenant cette couleus de cheveui, qui avrail nui i 4'<aiilreS| 
rend la figure de mademoiselle Adrienae fjim 9lq«|itlp«h 
core; ca doit être une vraie mine de p^tit diaUe. 

— Obi pour dieble^ U foipi/êlffejuflle» eH^réttît Mewiii» 
toujours à courir dans le p»r9« lè faire enddvf r •• fanii»* 
nante, à grimper auxetbiEeBbo enfin» à faire le« ceiii o^wft» 

— /e t'accorde que Mlle Àdrienne était un diaUetiH 
eari^ ; mai» que d'esptit» que de gedUUeeae^ et fluriont qnel 
bon ccBur» hein ? 

-- Ga« pour bonne, elle l'était. £stir4#iiii'«iie Ihia tilt ai 
s'est pa» avisée de donner aen chàleetae cohad04méHiM6 
toute nenvoi à une petite pauvresse^ taudis qu'eifo MreMît 
au château en jupon et nu-bras— • •■ 

•«- Tu «Toîs» du eoeitti loujoundu cerarv uiaio ntllu>,. 
eh.l ttuetéte^ - « ^'.-i - 

«— Oui, une bien raauvaiie tète, tuMi fadavalt'Unl 
finir, car il parait qu'elle fait à Paris des ehotts/^^ unisdli 



— Quoi donc ? > ' 
^ Ah I mon ami. Je n'ooe pii»«« 

^ MabToyons.** > 

— M bien^ -^ ajouta la dijgoe feoMBo MV^mtioila 



ttWUmmÈ et >éê fegpftiiMtt qtA pr^uvAit (^ottiik» UYi t d'é- 
«OTMlilélV f Mtefiièilf y «^ en dit que Mlle Adrien»» ne met 
jamais le pied dams une^é^ise..^ qu'eUe «^esl logée toats 
seale dans un temple idolèirt atf bout do jardhi de rhdtel 
de fiAlMIé... ^H'élto se Mf «ervir par des femme» masquées 
qui rhabillant en déesse, et qu'elle les égraii^ne tcwteia 
]ounié», pftroe qu*el!e «a griae.*. Sans compter que tontes 
Im iraito'^ pue d'un eor de«basse en or massif ;.. te qui 
âtft,' itt-lè sens bien, le désespoir et la désoiation de sa 
pauvre tante la princesse. 

' lc^le^iÉ^9$eûr p^tit d'un édat éé rire qui lirtettomptt sa 
léBime» 

• '^Ah^, ^»«lni4it-ilf —quand son accès d'hilarité fut 
paMéy ^ t'r frit ces bosut canteâKlà sur Mlle Aérienne? 

i^-^est kl lamme de René qui était aUée à Paris pour 
c^otOlM uu iNmrfissotti elle a été à Thétel de Salnt^BIzier, 
pour voir Mme Grivois, sa marraine... Tu s ais^ la première 
liDaiaM»>dchelialHbre *de Mme la prlneessé... Bt bien! c*est 
èlle,Hme Grlveie«^u4 lui n dit tout haut cela, et assuré* 
BMBt'tHe'di^t être bien informée puisqu^eUe'"^ de la 
naiséii^ 

- é^ Ouf; encore une benne pièce et une lue mouche que 
cette Grivois. Autrefois c'était la plus fière luronne, et main* 
tèutfiil elle iMt èomme sa maîtresse... la 8ainte*>n'y-touche... 
lâdé!tote,ea# tel maître, teltalet; laprineesse elle*-même 
quiy à eetteliettre, est si- eellet monté, elle allait îolimeat 
bien dans le temps... hein ?... il y a une quinzaine d'années, 
quelle fiittarde) Te rappelles-tu ce beau coloueL de hus- 
sards qui était en garnison à Abbeville... Tu sais bien, cet 
émigré qfii**vait servi en Russie, et à qui les Bourbons 
«iwtentfdeaaé un régiment à la restauration 1 

— . Oui» oui, je m'en souviens, mais tu es trop mauvaise 
langue. 

<«- Ma foi, non, ]e dis la yérlté, le colonel passait sa vie 
au château, et tout le monde disait qu'il était très bien avec 
la8al«t»-filuoee»ad*aujQttrd1mi.t< Ah 1 c'était le bon temps 
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HHris. Tous 1« soirs ffèlc^ 'Mi-ftpscUcle tu diàtMiu* Quoi 
b€Érfe«èD^tKiU ftl6«t(0okmeL*K «o»mfttt|Mtik blolili^o- 

nédie... Je me-HiiiiilUAii^^ "•'"<•(] "• "'l/L ^tUuubn't^ 

^i/]tol4gbBt9r«MinpiitiucoD|iMier. " ." «m. N'^UiudV-- 
ii'IJIiel^sstwKshitMPOTtP^ Ia«06(nd6i«lile ^boÉiHlp^ 
e»BiaHM«gy^plpita««re«tg^^ g^àdiësssptà eaiMWti w i 
— Madame.. . Il y ^Kik>iift Impirgqsiaijîri ëeiiHiiideJl^aiitq 
esiatie ttLîie«àJmiiWWi>nfyll art tae M^Ê(kk%f^Wàh9JliiêkM^ê 
carriole du maître de poste... il dit gu'll s'appeMedMasieiè 

nr-;^9i»diiif?.iAittofigifl9em,9i|'^JoTa9it TolMiMlnr' 

- r;UlriintanMPt^» MiîBfdiiiaMfS M^^Mfel4fÂw.fi(ldN>i9 
tumt^lMs fBgÉIftiniÉimi'rt vAtti^çiib 3fthiA iQ^>bmAl»r 

naIi^dÎ0paffttftiill'^'<)r ^ f.i oil > 'wm n «3i« Jonba'iJni'I .W. — 
La figure cadavéreuse de Jft«]Mlny9P9JI4TilM|(i(mmfRi 
viiMes^ m)4^l$t l^V*»)^ i^^^U^>(AÂ4f!imii)(#l^âiH''Sa 
flasque paupière Nupérieure, ses vétem.çp^]|r4)pi|||ft)f^40l 
lui donnaient une pbysio«Qmîft1tri|^ }8ï9^ ÇPgIfllïMi: W"' 
\9^hM koiiiiQA(AoES(iu-i|i|fi|lDAiyt^9[ai^ ai^^f i^Mflilabo- 
Kat|0^i»£reeMr 4wli'4^t>PiAom^9iiM9t94^ifMc^MiTo4ibBli? 

KQi«i4eiHM>»lAMrPA94llPft)i$«i>i)»^s^b|^«mW^ «M^'PMVsfll 
peu à peu l1mpressio.Q(4(£s»gr^afrl9»?iif$P9<IOTlAi><flU(|«9ft 

aspect inipiiSÀI) 4'ft)>9A4ir .9:«ff««M^^dirje§i|MAdMé9iusiI 
6mwaiit:Pftr{An)AQer in!t(ificil»Hmfqt..sii ^YiWfffP^WuVctime 
^M^il^irepli^ lorittewL. do;^ : i«6ond0)^i»^^4ft^|4ft m 
mielleuse et-perfideiflMrd^^ dwiit;qwc^ilf^4%kl^iw4 ^^ 

gisseur regard») £ei'liommo.«Tec ffj9«pi^m««^l>gf»AM«i 
pressantes recpmapym<laMon^4^riftmi4ftni>4lP ^«il^cfisse 
dei^int^Hllier; ii a^tlendai^ àyoïr ua.tooii»ât^||prsoD- 
]ii9«*;sus$i«iMwaiii)àpa4094iasiinii)fp.ao«i^l^ i) 

— C'est hlmkk M».lMUi)iVi4Jr'JH.Vh9a«fmi«9itf)lii^29i 



< ^ 
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*-' (hii, moasleuré*. et «voici une novrelle lettre de rUh* 
loidaDt de M"** la princesse de Saint^Bisier. 

— Teuillez, je vous en.* prie, monsieur, peadani que 
je vaislire cetieJettre, voua i^rocher du fett»«« tl^ fait un 
tenpasi oniivais, •«-^ditlerégisseQrflfefreiiipiiBMeaient,-^ 
pourrait-on vous offrir quelque chose ? 

— HiHecemeroimeDS, moii cher moasienr.,. je repava 
daas «ne heure.*.' 

Pendant que M. Dupont lisait, M. Rodin jetait un regard 
foterregatear sur l'intérieur de cette chamhre } ear, -en 
homme habile, il tirait souvent des inductions -ti^ justes el 
très utiles de certaines apparences, qui,' souvent^ révèieni 
un«o6t, une habitude, el donnent ainsi quelque notton ca- 
racwristique ; maie cette fois sa cusiusité fat eo dé£iut. ^ 

** Fore inen, monsieur, -^dit le végtsseor après avoir hi, 
—M. rintendant me renouvelle la recommandaHou de m« 
mettre absolument a vos ordres. 

^ Ils se bornent à peu de* choses»,' ei je ne vcMis dérange^ 
rai pas long-temps...' ' • '^- ' " ' 

— * Monsieur... c'est un honneurpoàr moi... 

-^ Mou Dieu! je sàts combien vous devez être occupé, 
car en entrant dans ce château, on est firappé de Tordre, de 
la parfflfite tenue qui y règne; ce qui prouve, mon «her mon- 
sieur, toute Teieellence de vossotns. 

»— Monsieur... certainement... vous me QallMi < 

— ^ Tous flatter ?... un pauvre vieui boohotnme «somme 
moi Ae^eose guère à cela ;.. mais revenons à notre affairOi 
Il y rid une chambre appelée la chambre verte ? 

•^ Oui, monsieur, c'est la chtfhAre qu'r servait de cabinet 
de travBtl^i feuf M. le comte-duo^ de €ardovflle. 

— Tous aurez ié'bonlé de mY conduire... 

— Monsieur, c'est malheureusement im possible. •• Après 
la mort de M. le comtie et la levée dessceliés, on a serré 
beaucoup de papiers dans un meuble de cette chambre, et 
les gens d'affaires ont emporté les clés à Paris. 

— Ces clés... les voici, — dit M. Rodin, en «lontrant au 

23. 
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ré0iiHèHtiita%rliMft ttmnA péliteitlM làéliithnmfrtliMrtilfeJa 

— Ah t monsieur... c'est diffmiiUUiMiiisnwsirtifeHéfièy? 

— Oili» cerUiAs ^piâ«u«, ainsi qu'une petit» iîMHUÉidgg 

tK>è4ll» d«QMtf4^gol*fte<>:i'ellêpdoUî8fe^lWiÉ*^rêlriÉt»rytilâj 
nitaM^)iéilMMiëM|t9MiéHefJia.eèNao(J quit si:t -iio7fi'n 
c^M«*! y^\iii?fadnj léaii MJ^'MM ^ l iâiuity w ii— A €ti|ia OI011-6 
bre, d'après i'autonetUoaidftiltaeiiÉ^IMmB^êeoéeSiiBH 
lMiitrti>.H hup')I Jnebnsq ,d.)noii«' sb Jfidfnoiu nu èéiqÀ 

— Ottiy ^««iPiftértii» Ctt^MUMite #riimwB.iiBegpirtn 
bîttl9^ o'iiiuiBil'j f j fi Jnsup ,iu9iiînom isd') 'lom «I' 'o7 — 

.«^iMrMleiÉiiDtaa tHoiigKiM^winii iaw» eaeflieàaaq sni; 

<>***^^BPii»ilÉiilftMlk!>IÀÉliiamw[|tw»ioI> »[ «is/irifi /'h jo'^;A 

'i— ^Héla»ll«nofi >jciër iinMieur^99*l(ftit) liJnBiwiin^aiig 

p4MaN»ttt;ttf te^pÉ»l«Mltill«i|k|ih8i<M^^P'iBni si .U. .-^m 

— Ah 1 mon'Diev;ii'aH»n8fiBir&.eatU[i3e4^^>'nâtda^« 

malheur à eetta iMJiiié'WftièMMelItfiMîûtiM^nf UiA -- 
Jv«. CftB i M en i rentffiidez^icaè&g.^mcaai sm é siusd'l A Jiio.' 

^9mnUfi^VL'^fSmtWi^^iih^ J?'j : i-^ \or uh 9I61 si aaslf 

i»^'jqffiMft uW<ttiiM i Wt ^k;^^»aiii'tetéff^ 

— Hélasl oui, car, loteqne la'^lMDitiliiâdi Jja a a ii wë aelllan 

versité... à un caraciière*,. qui •'« sùremieat pas aon:piMÉl 
BntïUil^;ii'^tiMkkomm «M«èttti4t(i»(iaa»dft)|)iiiâ^i«o 

vm^tbmiW <dblEHkj«t>dlM^ tkWp^piiM ^UijHiaititoÉiiii 
d'une voix profeodésieat éaue, et i4 porta leboutdiàl^'' 
IMiiluitoi%Pga«tA«:èft Mt^^sm-M dteài^mmÊÊÊé té^M 
sàcbèt-Vùmplaapttt oaifeeMnHei'i ' ' : . v / r. f < ; ^i<jr o id -> i! i^f»i{ 93 .- 
uiieT««iBMHi»rYilp«^iaiaii»M^ «Mi«ai*iit^< 



— Mofwieuré.^ par(li»tt&e2*-moi mon iudiscréltoftoliriftpfti 

semai iovoloauire... Les larmes sent rares cnczvlffoiliMltry 
laÉdftU/sftMiBTflfe^Mnsiaffâeiavui «Jftmfne joafiii J0(iiâsQ#p@ir-4e 

d'ayoir été trop bonDJdâ^ltKefhiËMbletfOl»fô#fi6tiièc»i<iii9ki 
d-'iwIoalÉsâ «aviyuragdjsB» ;î Jlftoo^^tBOtireK 

â'4fiicddboaê$3n«a{pkix»ratttsEièurioi)/»<iio)xu/i ^ôiqril) ,;n(f 
Après uo moment de sileiice, pendant lequel M..JBbMUtU 

-^ Voici, mon cher monsieur, quant k 4a chambre verlt^/ 
une i^uti»iâbmwÊoittiimu%iQQ9af^9ifà enMM»4MM!tr«^. 
Avant d'y arriver, je dois.y/anroosi^életf^Biit'fiJadseqQKYou^^ 
aiozifiéifil^éttf oifl)iiée.^iueà9»inija!il:y *jtiim%»i0ia*S6i^e 
ans, M. le maiiiuifi[db4âK!tfiiii^>iAl0ff&i«0ifft|«i(40iiba8^^ 
eo/i;iisiiMf»4IlÛit>eviUfe&â.a'|^8éi|iielq»e'^ ieilA — 

— Ah! mtMMiiair^i^cidbliefaidBctcr! j'en parlait tanctlneK 
(outÀThevre à ma femme. ^'él)i(it\ la: joie du dbâteaii^-«t 
comme il j#uait bien la ccHaédie^i^Miil MjOii|iuwS'€&j»u; 
Usaéd, flwJégTBww jg^nMiMfc,ift> éUfo i. mourir. idiTirice, 
4ans le rôle du soldat iqui est gris««oit^Ja«eO}tt0:(/lu»M^»q 
charmwt^mah aichfinité al^i i<g»gi»rfg»t W» <a tfdûWt tJ»ttMite4Mi 
neIlesch8BÉBD9itpba^£âds4tl aup8-i(>: ,7p. ^ /um i^ùhi'i •- 

euia«(cilm(fQit(«M.'fapn0|^QfiÂ9l#6 iitmif»l4!^i)érA]l.^mQi)/3 

Miid»} wtoDclj pift^^{<d'é%ri|;9Qr} (éftPt^^'^â^^'^'^^ i'>^^'" 
l'hctaUttiAiftlrUQ getf»4t6i^Qj)fPiiiQieOÀiq^M^'jto mmkwmfy r 

— Ce beau colonel, brave, nobleiinri^etisoiouréi^fkcyi.''. 
abanÉHMè<lantd'avmKiagB&fMiiSeci(kKN»€îvi^ 



1 



272 LK JUIF 

noire, et malgré son nom, sa position, se&aUianeeSyfaTii-' 
imtaUoa ée grand prédieateary il est aiqoord'liui ce qu'il 
était il y a <piat»r26 bbs^^. simple 8dibé.«> m, lieu d'être ar- 
cbevéqae ou cardinal comme tant d'auties qoi k^î aieat 
ni son mérite, ni aesveniia*^. 

M. Rodia s'exprimait avec tant debonhomiey tantdeoon* 
yiction; les faits qu'il citait semblaient si iBcontestafata, 
que M. Dupont ne put s'empêcher des'éerîer^ 

— Hais, monsieur, c'est superbe cela... 

— Superbe?... mon Dieu non, -* dit M. Eodin>af ermie 
inimitable expression de naïveté, — c'est tout simple.... 
quand on a le coBur de M. d'Aigrigny...» Mais permises 
qualités il a surtout celle de ne jamais oublier les braves 
gens, les gens de probité, d'honneur» de eonacienceb.. c'est 
dire, mon bon monsieur Dupont, qu'il s'est ^uvemi de 
?nus. 

•- Gommentl M.le marquis a daigné... 

— Il y a trois jours, j'ai reçu une lettre 4e lui oà il me 
parlait de tous. 

— Il est donc à Paris ? 

— Il y sera d'un moment à l'autreifS'depuia environ trois 
mois il est parti pour l'Italie ;... il a pendant ce voyage ap- 
pris une bien cruelle nouvelle... la mort de madame «a 
mère qui avait été fesser l'automne dans une des terres de 
M^^ la princesse de Saint^Dizier. 

— Ahl mon Dieu... j'ignorais. 

— Oui, cela a été un cruel chagrin pour lui, maiaillaQt 
savoir se résigner aux volontés de la Providenee. . * 

— Et à propos de quoi, M. le marquis me faisait-'il l'him- 
neur de vous parler de moi ? 

— Je rais vous le dire ;... d'abord, H finit que voua sa- 
chiez que ce château est vendu... le contrat n été signé h 
veille de mon dépert de Paris... 

— Ahl monsieur, vous renouvelez toutes meslnquiéto'' 
des*.* 

— En quoi? 
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— Je crains que les nouVéiùx ^priétaires ne me gerdbàtr 

.w>^o^fCBJtopeii>qaidihttarêaKliaÉi^ 

pwpQftJàei«ett0pkce.4ÉÉije;ireBisTo«8«ntiesi«|r«6,f !^ - ^ 

•*«Itse»ale]p68»lfckï ;ti».. .-«'iivk> jb'-iI *•-■> i-^ -•;•,•' .-..i') 

— Gertainemeim sachant L'iniMa qiM MM» m^ftfêifi 
TODDpèKte^i > • déBÉnvëteb ]ltifa«<Mf «f iioaiiSi tté««6cni^,'^e 
vçotf (tjttssieiDConserMrieëitvâplèîM^ je iforaitàùt -«louipii^^ 
Bible pour T0usBmr¥ii^<8lJ;.'i 'î /"îriv^i.).-) ^" i«.o ji'(î .r* -^up 

— Ah I ^Qnsleiui,i^'MotlÊi^ Mpo^im^^iùX&miSfKni 
BmMo^M^qriMi rttQÉbftissaNe<l c^4etierqiil vinnÉs en* 

d^ab0vi loUoiMuiB ivdâet qfie^jb ^is^bllgé^-de tiiètfiré ii«M' 
cinAiUoa.^'li'ttliitPa^HU'-''''^^'- ^' /»ii,Mr'(, -/-/ ■;, ^i^î .r.'.')^ 

— La personne tf«i doil venir habiter ce château .''esi"^ 
une yieille dame dÎ9i#dtfVéSiétfiaon<IUi/ségki^ W"*» d* 
laD8atelttCdlbitiMM^«if9l«'n»itti^^"d^ :'. 

— Comment, — dit leféfissenr en interrompant BféSilil 
^ monsieur... c'est cette dame->là 4fui a acheté le château» 
ll^ideil«Bate«k<loh>MMu^ > •'• *^>' ■'^■' " , ^> 

-f;f;Y9iisiaâCDniiai8Sè|4ibe'| aif ^k.' .•t ; - » .lO.n 

iH-iûiià^iminsfednelle lBSlr^toè'tttit»4fi^èrré iiy li hiiiC I 
joi*si»aihla iebmm amiieat^t^ié^em^^iëè ^i^atidë daihé.;:;'^ 
maisentrenous...âcertainstÎQiëéql(€!ldi)ktëtfCèBdù<diiE'e^'.J'^ 

—Tous êtes rempli de pénétlliiî<if<iVÎhen%bnrlil.'Dupônt;.. 
Mf>mjaélcBaiiitiHCol0mbe n'#»t>j]i«s»«in#grèndetd)imé; iam 
s'en faut ;....|ecfbis(i|tfell0étfltilisi«è|jlefii^t nte^ de-"^ 

moilcÉ*idiis»leflJ9àlBriadelMite^9al«({0iBiiyaljiToué Voyez 
que je vous parle â cœur ouvert. '' iOxn *'. -Ai ■. . ' j" ^ 

»n^8ti(elleiqiii(flfl ItapttactfqUe.des'ëeigheatv/fiiiifçAls et 
étv9i^%ff;iiqil^QtiMapisalmai8tedan9)ceiiedi^^ ' '•''-' 

— C'est tout simple, ils venaiehÉashnèdoolé W«i«lhiai'< / 
^<^ià9hi^tfQ9W^ftvJeutf /fiMMmes^toiQonm «^ 

près avoir amassé une grande fortune... et avoir été daj»)b 
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dant» pour mettre à couvert ma rei-pon.sabillié et surtout... 
la vôtre... puisque vous auriez contribué à faire agréer ma 
créature, je désire que deux fois par semaine vou^ m'écri- 
viez dans les plus grands détails tout ce que vous aurez re* 
marqué dans le caractère, les habitudes, les relations , les 
lectures mêmes de M<^« delà Sainte-Colombe; car, voyez- 
vous, rinfluence d'un directeur se révèle dans tout l'en* 
semble delà vie, et je désire être complètement édifié sur 
la conduite de mon protégé sans qu'il s'en doute... de sorte 
que si vous étiez frappé de quelque chose qui tous parût 
blâmable, j'en serais aussitôt instruit par votre correspon- 
dance hebdomadaire très détaillée. 

— allais , monsieur, c'est de l'espionnage... — s'écria le 
malheureui régisseur. 

— Ah 1 nion cher monsieur Dupont... pouvez-vous flé- 
trir ainsi Tan des plus doux, des plus sains penchans de 
l'homme... la confiance,,, car je ne vous demande rien autre 
chose... que de m'écrire eh confiance tout ce qui se passera 
ici dans les moindres détails... A. ces deux conditions insé- 
parable? Tune de l'autre, vous restez régisseur... sinon j'au- 
rais la douleur... le regret d'être forcé â'en faire donner un 
autre à W^^ de la Saihté-Colombe. 

-r Monsieur... je yOus en conjure — dit Dupont avec 
émotion — soyez généreux sfins condition.... Moi et ma 
femine, nous n'avons que cette place pour vivre, çt nous 
sommes trop vieux,. pour en trouver une autre... ne mettez 
pas une probité de quarante ans aux prises avec la peur de 
la misère, qui est si mauvaise conseillère... 

— Mon cher monsieur Dupont, vousêteà un grand enfant, 
téflécbissez;... dans huit jours vous me rendrez réponse... 

— Âh I monsieur, par pitié I!! 

Cet entretien fut interrompu par un bruit retentissant que 
répétèrent bientôt les échos des falaises. 

Qu'est-ce que cela ?... — dit M. Rodin. 

A peine avait-il parlé que le même bruit se répéta avec 
encore plus de sonorité. 

I. n 



dTS Li jvif 

-^ Le canon... — s'écria Dupont en fce' levant, — c'est le 
canon, c*est sans doute un navire qui demande du secours, 
ou qui appelle un pilote. 

— Mon ami, -^ dit h femme du régisseur en entrant 
brusquement, — de la terrasse, on volt en mer qn bateau 
à vapeur et un bâtiment à. voiles presque entièrement dé- 
mâte;... les vagues les poussent â la cAte, le trol&^bàfs tire 
le canon do détre^ste... il est perdu, ' ' 

— Ah! c'est terrible Ii.. et ne pouvoir rien,.. Hen Qu'as- 
sister à un naufrage! — s'écria le régisseur en prenant son 
cbapeau, et se préparant à sortir. 

— N'y a-t-il donc aueua secours à donner 1 ces bâtimens? 
— demanda M. Rodin^. 

— Du secours... s'ils sont entraînés sur ces récifs... au- 
cune puissance bumaine ne pourra les sauver; depuis l'é- 
quinoxe, deux navires se sont déjà perdus sur celte côte. 

— Perdus... corps et biens? Âb! c'^t affreux, — dit 
U. Rodin. 

-* Par cette tempête, il reste malheu^eu^ment aqx pa^ 
sagers peu de cb^nce de salut ; tt n'importé,^ dit le i^îs- 
seur, en s'adressent à sa femme» — je cours sur les falaises 
avec les gens de la ferme, essayer de sauver quelques-uns 
de ces malbeureux; fais faire grand feu dans plusieurs 
cbambres... prépare du linge, des vétemens, des cordiaux... 
Je n'ose espérer un sauvetage... mais enfin il faut tenter... 
Tenez- vous avec moi, monsieur Rodint . 

— le m*en ferais un devoir, si je pouvais vous fitrà bon i 
quelque chose; mais mon âge.. • ma faiblesse me rendent 
de bien peu de secours, — dit M. Rodin, qui ne se souciait 
nullement d'affronter la tempête, — madame votre femme 
voudra bien m'enseigner où est la chambre verte, j'y pren- 
drai les objets que je viens chercher et je repartirai à rinsiant 
pour Paris, car je suis très pressé. 

— Soit, monsieur, Catherine va vous conduire, et toi 
fois sonner la grosse cloche... — dit le régisseur k sa sér- 
iante; -* gue tous les gens de la lerme viennent me nuoa- 
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ver jui pied ties foiaises oycc des cordes et des leviers, 

— Oui, moD ami, mais ne t'expose pas. 

— Embrasse- moi, ça me portera bonheur, — dit le ré- 
gisseur. 

Puis il sortit en courant et en disant : 

— Yite.^. vite, à cette heure, il ne reste peut^tre pas une 
plaucbe.des navires i 

— Ma chère madame, auries^TOus l'obligeanee àe me 
cooduire à la chambre verte? -^ dît Rodin toujours impas- 
sible. 

— Veuillez me suivre , monsieur, -~ répondit Catherine 
eaessuytmt ses larmeiat -*cir»|)« tr««iWait pour le sort de 
son mari dont elle connaissait le courage^ 
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CHAPITRE II. 



fLm tciiipèle« 



La mer est affireaser.* ^ . 

Des lames immenses d'un vert sombre, marbré é^éemia 
blanche, dessinent lenrs ondalations toar à tonr hiviaB et 
profondes, sur une largue bande de Imnièrê rouge qui s^étcad 
à l'horizon, ' 

Au-dessus s'entassent de lourdes masses de fNtagesd^iD 
noir bitumineux ; chassées par la violence du vent , quel- 
ques folles nuées d'un gris rougeàtre coprentsur^edel Is- 
gubre. 

Le pile soleil d'hiver, avant de disparaître su milien d« 
grands nuages derrière lesquels il monte lentement» je- 
tant quelques reflets obliques sur la mer en téarineaie', 
doreçà et là les crêtes transparentes des vagues lésplas 
élevées. 

Une eeittturo d'écume neigeuse bouillonne et lôurbllloniM 
à perte de vue sur les récifs dont cette côte èprevi âang^ 
rease est hérissée. 
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Au loio, à mi-cdle d*un promontoire de roches, asser 
avancé dans la mer, s'élève le château de Cardoville ; un 
rayon de soleil fait flamboyer ses vitres ; ses murailles de 
briques et ses toits d'ardoise aigus se dressent au milieu d» 
ce ciel chargé de vapeurs. 

Un grand navire désemparé, ne naviguant plus que sous 
des lambeaux de voiles fixés à des tronçons de mâtis, dérive 
vers la dite. 

Tantôt il roule sur la croupe monstrueuse des vagues,, 
tantôt il plonge au fond de leurs abîmes. 

Un éclair brille... i\ est suivi d'un bruit sourd à peine 
perceptible au milieu du ïr^lcasdëla tempête... Ce coup de 
canon est le dernier signal de détresse de ce bâtiment qui se 
perd et court malgré lui sur la côte. 

A ce moment, un bateau i vapeur, surmonté de son pa- 
nache de noire fumée, veUdSt de l^eslt et allait dans l'ouest, 
fesant tous ses efforts pour se maintenir éloigné de la côte; 
il laissait les récifs à sa gauche. 

Le navire démâté devait, d'un instant à l'autre, passer k 
l'avant du bateau à vapeur, en courant sur les roches où le 
paussaiénileventetlamarée. * 

Tottt-à-coup un violent coup de mer cou/cha le bateau ft 
vapeur sur le flanc; la vague énorme, furieuse, s'abattit 
sur le pont; en une seconde fa cheminée fut renversée, le 
tambour brisé, une des 'roues dp la. machine mise hors de 
service;.:, une seconde lame, succédant à |a première, prit 
encore le bâtiment par lé travers, et augmenta tellement les 
avaries, que, ne gouvernant plus, il alla bientôt àhcôte^, 
dans la mêniie direction que le trois-mâts. 

Mais celui-ci, quoique plus éloigné des récifs, offhint «u 
vent et à la aaer une plus grande surface que le' bateau à va- 
peur; le gagnait de vitesse dans leur dérive commune, tt il 
s'en rapprocha bientôt assez pour qu'il y eût à craindre un 
abordage entre le» deux bàtimena..* nouvea» danger ajouté 
à toutes 4es horreurs d'un naufrage, alors certain. ' 

Le trois-mâts, navire anglais^ Dommèh BkbckrE€i§le, 

24. 



Tenait d^Atexâodrle/d'oti il amenait des pasçagers» ()iii, ar- 
rivés de.riode et de Java par la'mçr Biouge, sur lel>ateétt i 



alpr?/... Il.(aisaiiVf}iIepour Pprttmouth ]or^tt'iT't^.'a3sai|lt 
par le coup da, hn\ 4u,j9Pr4-pues( qu( régnait alorf.îi^a la 
Manchcir ' ..,,.. 

l^ bateau ^ Tapeur , nommé le Guilhum^rtf^l f fnriTatt 
d'AKemagoe par l'Elbe; a^rès avoir passé à Hamboory, il 
8^.diri^feaUyi5r3l^Bpvrç.. . ', • 

Ces deux pâtin^eoi, jouets de.lames énormes, pousaéapar 
la^mpêtei, entratoésparla marée/coiiraîent sur las nâeidi 
arec une effrayante rapidité, 

Le pool de çbaque naTîre offrait n^i'apaclacle teriibla;^ 
mprjt d^ tous les passagers paraia6U|it certaine, car njM mar 
affreuse se brtsaii s)|r ^^éç roches TiTcs'a^ pied d'jtqfinÙU« 
4'pi"c« .»'».... . / ., 

^J[«e, capltaioe du Slapk^Eugte^jiépimil^V^ltve. 0«lmMl- 
i un débris de mâturèi donnait jdanis ceUecstrémH^iciPPl^ 
ses derniers ordres avec un courâgéûjt aang^frptd. >^a» âfll^ 
barcation^ levaient été enleyées par las lames* Il àja^J^Ufi^ 
pâs'sopgfr î mettre la chaloupe à floï ; Ja seule chaoKiii* 
sélut dans Iç cas où le navire i)fl se briderait pas toui;4««fB^ 
e^ tôuchaoi lé banc* dc roches, éti(U .4*ét«d>lir «uii^înfaijia 
d'up càble porté'sur lès roches, nû v(i*af-ntaMi# toil^da 
communication des plli^ dangereuses entre Uiaerrit«lJ«» 
débris d'un navire' ,„•:.- 

'te ponit était couTert.dc jtassi^ers dout U9*i«is«Mf|pnK 
vante auj;meouient encore la, copfusloÀ gépéffiff < ^ li v 

jû^ uns, frappés de stupei|r,.xrampoDn^ ^tV*^^ 
dfs haubans, attendaient ]a n)brt avte.tmaliiâeMfibiUté 
sMiptde; d'autrea se tordaient les traîna a^te^ 4éaaiyo|r, 
ou ^ ro^laieu.t au' l^ P^nt en pouasfUt'div 'mv$èMm 
terribles. '■ f*" 

Ici» des feounaff priaient agenouiHéen ;4('aut9a» «ishaitat 



leutf QgHr«& 44|as,ieiM;^ m^ius, comme, pou^ «e p(i$ voir les 
siQi[9^^ #pf rocbd» d«. W mpri; une jeune mare, pâle <;ammf|, 
ua»peçtr^» teoaQi.^oo ^pf^iot étroiic^n^ sçrré contre soq] 
sejm^^l^t» s^ppliaute» d'un m«telotÀ l'autre, offrait, à qui ' 
sç €M9rgêi;ai( 4e sauver sou fils, uue bour^ pleine 4'^^ ^, 
d^s bjjiQujt qu'elle venait d'aller chercher, / ^ 

Ces cri;5, ,ce^ fr^jeur^, ces larmes/contrastai^nt avec la ' 
lè&igàation sombre et tacituroe des marlos. Èecoanaissan^ * 
r^mli^encfid'uA, danger. aussi e^rayau^ qu'inévitable, les 
uns M dôpojfi^laien^ d'une partie de leurs vétemenSj atieut 
dant le moment de tenter un dernier effort pour disputer^ 
leuriû^ÂJa fMrfjfr..4«sy;if;ue^; d'autres, renonçant à. to\i( 
e«poiffj9 brfvaien^l^rfnprt avec une indifférence stoïque. , 

Çà ut là des épisodes touchans ou lerri))les se dessin^ienti . 
5^ cel|i;p«iilJi4i 4^r^ «or un fond 4e sombre et morne déses* 

^«iepM^ bomwe ,à» ^-bmi i vingt ans en?iron, au;t 
cheveu^ noirs et briilans, au teint cuivré, aux traiu d'pne^ 
réptorit^, dr'iuie brant^, W^^^.» .C0QM»}splait cette scène 
dedô00lftt»OA^,detecreûr avec ce calme triste, particulier, 
à ceux qui çnt. souvent bravé de grands périls ; enveloppé, 
d'un maiMe9P„|e di09 ^^^è aiu^f^tin^ges, Û arc-boutait ' 
sas pieds.^ur qn« des pièces de i>Q^.d^la drome. Tout-à- 
coupila Jttalheureuse mère,,qtti« son enfant dans ses bras, 
et dçii'or dan^ ^t^^mafi), s'était déjà en yain adressée à quel- ' 
qm^iliateioi^|Miur4^s supplier jle sauver son fîls^ avisant, 
le jeuni^bii^piine. m teii^ q»ivré, sç jeta k ses genoux et lui 
tendit son enfant avçc un élan de désespoir inexprimable.^ 
Lftieyoa kptvmo l^p^Hi» ^epua tristement la (été, en mon- 
trant les vagues furieuses à cette femnjuç éplnrée.^. mais 
d'iwiff^le ei||refl«ryfiem)>la lui promettre d'essayer de le 
sauv)^}<»« AJiQrs la jeune mèriç, dan^ une folle ivresse de dé^ 
sesnoîf^.fn fiMiiÀrbrâner. 4^ iarnif^ les mains 4u jeune 
hmnm^W^^^^ifivfé. ... 

Pluf»;loia uD autre passager du i^fcu^-J^o^la pareis^it 
ai»imi^4«(Ja4MAiéJ84>lus>8€ti^'e» . 
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Oà lui éftt donné tf ogf-cinq ans à péloe ; dé longs lAmwi 
blonds et bouclés flottaient autour de sa figure apgéliqiie. 
Il portait une soutane notre et un rabat blane; s'^ttachant 
aux plus désespérés; aHant de l'un à l'autre, il leur disait 
depieuses paroles d'espérance ou de résignation ; à l'eaten- 
dre consoler ceui-cl, encourager ceuK*là , dans' un langage 
rempli d'onction, de tendresse et dHnetfable charilé, oa 
redc dit étriinger ou indifférent aux périls qu'A piartagsait. 

But cette suatyeet belle ligure on lisait tino intrépidilé 
froide et sainte, un religieux détachement de toute pensée 
terrestre; de temps à autre il leYatt ses grands* yeux biens 
rayonnans -de reconnaissance, d'amour* et de' -sérénité, 
comme' poiir remercier Dieu de rsvoirnlls à ttne^de ces 
épreÙTes formidables où Thomme rempli 'Uc^cceur et 4» 
brayourepeut se dévoue^ pour ses frères*; et%lndn ta^ssuyer 
tous, du moins mourir avec eux, en leur modlt^dt io ciel#.« 
Bttfin bn eûtdîtiïn ange enToyé psr leCréatMir, pocotrvr* 
dre moins cruels les coups d'une inexorable fatalité:.v ' 

Opposition bisarre! non loln'de ce'}Mitte'lfomm€y>tei 
comme un archange, on voyait un êtte qui resBemblnt aa 
démoioduraél. - • ,. i. ... 

Hardiment monté sur le ttoncon éënàt de bèkjiipié «I 
il se tenait, i Vaide de quelques déliris dtf'ëordég^ e«l 
homme dominait la scène terribfe'qui se passkït ^tfr fé^t. 

Une joie sinistre, sauvage, éclaMitsufscru fr&i^'}avM et 
mat, teinte particulière aux gens Issus VTud'btefbe'A^d'tnie 
créole métisse; il ne portait qu'une chemfsie et qU^uifMlBC<tt 
de toile ; k son cou était suspendu par un cotddft; Htt too- 
leau de férblanc, pareil à atM doni;'s«''9éi^eÉS^M ioldstt 
pour serrer leur congé. * " ♦'**** -••••• 

Plus le danger éugmentell , plus le trc^lSHÉlli mëoè^ 
d'etreJetésurlesrécHis, ou d'aborder lé bèteerci'à vip^ur 
dont il s'approchait rapidement (a%fOrdà|e tervlbteqtti'de- 
Tait faire sombrer les deux bàlimens', atiintlttéiiNf>iqpi'ils 
eussent édioué au milieu des rébhes) plus la joièlfiféffftelt 
de ce passager se révélait par d'^rèysns itanspsvis. U 
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semMsft bèter avec une féroce iinpali^<5e l'oeuvre de des . 
traetioa ^ui aihtt Vaccomplir. 

À le voir ainsi se repaître avidement de toutes les angois» 
Ses, de toutes le^t^rreurs, de tous les désespoirs qui s'agi-^ 
taient défaut lui, on Veut pris pour l'apdtre de l'une de ces 
sangiffittes divinités qui» dans les pays barbares, président , 
au meuttre et au carnage. • 

Bientôt 2a B2«clE-Bd.9i0, poussé par le vent et par de^ ya^ \ 
^es énoraieSy arriva si près du GwX\a\Am^1tAX, que de ce 
Mtiment^ron pouvait distinguer les passagers rassemblés . 
sur le pont du bateau i vapeur aussi presque désemparé, ^ 

Ses^assegers n'étaient plus qu'en petit nombre. 

Le «toupfdemer» en emportant le tambour et en brisant 
une des roues de la macbine, avait aussi emporté presque ' 
totttle plal-bord du même côté; les vagues, entrant à cha- 
que instant par celte large brèche, balayaient le pont avec 
uiio-vt<dencoirrésisttt>le, et chaque fois enlevaient quelques 
victimes.' * * ♦ * 

Parait les passagers qui semblaient n'avoir échappé à,ce' 
dsnget'que pour être broyés contre les rocbei^s ou écrasés, 
sous le ehoc des deux navires dont la rencontre devenait de 
|Atts«ii plus jmmiiientii, un groupe était surtout digne du 
plus tendre^ du plus douloureux intérêt. 

Réfugié à l'arrière/un grand vieillard au front chauve, à 
la moustache grise^ avait enroulé autour de son corps un ' 
boùrdo cordage , et, ainsi solidement amarré le long de la 
mucaîllo^rdu navire, H enlaçait de ses bras et serrait avec 
force oonjbre sa poitrine deux jeunes filles tle quinze à seize ' 
anr^'.è il0nii«*eDveloppéw 4an6 «ne pelisse de peau de 
rennes ;.. on grand chien fauve, ruisselant d'eau et aboyant 
avea AiMnpeoi^re le» talées, étaii à jeuss pieds» 

Ces jeunes filles, entourées du bras du vieillard^ se pres- 
saient lOncore Tune eofitre fautra;, mais loin de s'égarer 
autour d'elles aVec épouvante, leurs yeux se levaient vers le - 
ciel, comme si, pleines d'une confiance et d'une espérance 
ingénues^ elles se fussent attendues à être sauvées par l'iit- 
tervention d'une puissance surnaturelle. 



Up épouTaotable cri d'horreur, de d^^poir^^iil^.^^ 
fois par tous les passagers des ^eux navires^, f çtèatjt û^ifkirt 
coup au dessus du fracas de la tempête. \\ , 

Au iD^meot où » plongeant profoo^ément çntje f^tm 
Wes • le. bateau à vapeur ôffrali sen travers à l'av^nf, du 
tfois-m&ts, celui'Ci • eolçvé i liaé hai^eur prod'(gie|^se.mr 
une montagne d'eau, se trouva pour ajn^i di^è .^lisô^paa 
au-dç^9U8 du fiuHkipm^TclU pendant la secaiode (H^j^tf- 
cé(ia)c cbocdecesdeuxbfttiroens... • n «r./ ' 

Il est des spectacles d'une bocroui* sublime..» in|po{|iiJ^fei 
àrendre*. 

Mais, durant ces eaUistropbea promptes .cpmiiU.l|i pea- 
8^, OA ^urt>rend parfois des tableaux ai rapi4es, 4^ ^^^ 
croit lea, avoir aperças à la lueur d'iyq éelafr» 

.iio9|l^.lpr^(l^e U Blachr-Eaiikt swUfi 9V les floti, âUlft 
a'abÎBittre sur la Guillaume-Tell, le jeu^e homme i £gan 
d'archange, aux cheveux blonds llottan^ ae. tenait débouta 
l'avant du trois-mftts, prôt à se précipiter i la mer pour aaa^ 
ver quelque victime... 

l!x>ut-i-coup il aperçut k bord in bateau à, vapeur 
q[u'il dominait de toute l'élévation d'pne vague iiyyufnse, 
il aperçut les ^eux jeunes SUes étçpdfiut ,ver$ lui lei^r»'brai 
aupplians... 

Elles semblaient le reconnaître et le coQMWpptoienl. av^ 
une sorte d'e^ttase, d'adoratioii religieuse t . 

Pendant une aeciH^dn, malgré le.HraQaa d« la tempête» 
malgré l'approche du naufrage, les rqgafdada cea trois dirai 
sa rencontrèrent. M -^ . 

ILeç traita du jeune homma exprtmènent alor» jiiie «om* 
DvisératlQO subite, profonde; car lea^eas jeunea fittes, 
les mains joiateS| l'Imploraient aoiniBn un aantevi at«» 
tendu... 

Le Yieillaf d« ropveisié par.la «bute d'un bordago, gfaait soi 
lopopt; 

BientAtiout disparut. 

Tne affrajfmte messe d'eau laiifa intpêtueuseaieot U 
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Bîack-Eagle sur 2^ Guillaume' lell, au mWïtu d'an nuage 
d'écume bouillonnaote. , . . 

A l'effroyable écr^semeai 4e c^ deux masses de bois et 
de ferqui^ broyées l'une £ontfer&uirerSomi»rèreatau6Sirôt, 
sejoignitseulemeat un grand eri... 

Ud cri d'agonie et de mort*' 

Un seul çri poussé par cenl créatures^hnniaines s^abtmant 
à la fois dans les flots... 

£t puis l'on ne Tit plui^ rieo,.« 

Quelques momens après, dans le creux ou sur la dme des 
vagues... on put apercevoir iea fiébris des dem bftiimeifs. 
£t çà et là, les brasori^pés.ia ^érer^l^ide et désespérée de 
quelques malheureux tâchant de gagner lesrêeifs de la côte» 
au risque d'y être écraséssous le choc des lames qui s'y bri- 
saient ûycc fureur. 
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•* , j * ». .,',«1. * • . "ij ^« t '»''! 

PéiWlant que leré|Meai«6tim ii])IJ*8tti'V4>^»ë^rà'lÉ 
pour porter secours' à èeut ct«6 pD5sagiers"4ttV')fin^liôt')n 
échapper àMir nanfro^ îtiéTitàbferilf . Kiydîd'/'eoiiAiUif^r 
Catherine à la chambre verte, y arait ^Hsiës'là^jtitViitilf de- 
tait rapporter à Parts. , .. i .«iii* ii*Minu«ii.v: 

Après dent hëafe^ pasifées Àafi^T'éëtiB'^KItaK]^; Hff^ 
différent au sautetage qtit prèoeci<)pafl!i^1tottft A lW l 4)l^- 
teau, Hodin revint dan>s l^i pfêc^' déé^'àift^'^1^''jim^ 
^fèee qnî aboutissait à iifîe^lODgaègafëiièT£Hr|m4ff%^^ 
n n'y trouva persontie^fl teotfftBoiia â^H'h^s'imSfHile 
cassette de bois des' tles;- ^rnle'tfiff'ilArtWmri^i^^viM 

noircis par les ahiiées. ^a'^rediMpo^^V^^^^^^^^^^^ 
laissait voir la partie supérieure èikà '^né'j^M«^aillé'ile 
maroquin rouge fdacédanssa ^d^èfttè'ttë'Mé.''^^'^.^'''*^'^)' •' 
fil la figure froide et Kvfde du secréttlire de fiiShlS jlfài- 
gi%ny avaiir po erprimerla joie irat^éMnC i^t^j UrW- 
rire ironiqne, ses traits eussent été rayoïjinlllts f éH^'iito (te 

f 



IBBAItT. Sgft 

BiOBieBl, 11 M troaT«U sous le charme des plus egréeblee 
pensées. 

Après avoir posé la cassette sor une table, il se disait 
avec unesatisÀctioD profonde : 

— Tout va bien ; il a été pins prudent de laisser ces pa- 
piers ici, jusqu'à ce moment, car il faut toujours être en 
déCance de l'esprit diabolique de cette Adrienne de Cardo« 
villCy qui semble deviner ce qu'il est impossible qu'elle 
sache. Heureusement... l'instant approche où nous n'au- 
rons plus à la redouter ; son sort sera cruel, il le faut. Ces 
natures indépendantes et fières sont déjà nos ennemies 
nées.... par l'espèce même de leur caractère. Qu'est-ce donc» 
lorsqu'elles nous sont partie nlièremenl nuisibles et dange- 
reuses?... Quant à la Sainte^Colombe, le régisseur est à 
nous : entre ce que cet imbécile appelle sa conscience, et la 
peur d'ôlre à son âge privé de ressources, il n'hésitera pas ; 
l'y tiens parce qu'il nous servira mieui qu'un autre ; ici do- 
pais vingt ans, il n'inspirera pas la moindre déûance à cette 
soite et ignoble Sainte-Colombe... Une fois entre lesmainsde 
notre proligé de Roiville... je répondsd'eUe; la marchedeces 
femmes immondes etstupide&est tracée d'avance : dans leur 
jeunesse, elles servent le diable ; dans leur Age mùr, elles le 
font servir par d'autres; dans leur viciiie8ae,eUes en ont une 
peur horrible; et il faudra qu'elle en ait peur jusqu'à nous lè> 
guer le ch&teau de Cardoviile qui , par sa position solitaire, 
nous ferait un excellent collège... Tout va donc bien... Quant 
à l'affaire des médailles, nous approchonsdu 13février» pas 
de nouvelles de Josué... Évidemment le prince Djalma est 
toujours prisonnier des Anglais, au fond de l'Inde: sans cela» 
j'aurais reçu des nouvelles de Batavia ; les filles du général 
Simon seront encore retenues à Leipsik pendant au moins 
un mois encore... Les relations extérieures sontdansles meil- 
leures conditions possibles.Quantauxrelationsintérieures..* 

M. Rodin fût interrompu dans ses réflexions par l'entrée 
de U"*o Dupont, qui s'oi^cupait avec zèle de tous les pré- 
parât! fis de secours* 

I. 25 
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" ^ Maiatena&t *- dit-elfir'à tinè serrante -» hlies du feu 
datisflff pid6e «TaiMiHQ'ÉieUeyilÀ' o^'tiwidbâA^^'tf .#o|ro^ 
peut rentrer d'un moment à l'-aiftM^ > - '^' >f ^*' J'" ^ •• "' = 
-«-r..£ii idenr* n9'«taè«e Mftdanwv '^*M'^ff ilMir- 
espère-t-on<Mit«eriqttélq«riiiyi(âieie0dlA89&^nfli^9^ ^ 

^ Hélts ! mmuSeof/^. -je IttgoOi^i 't«ili^ ^Hte'^ deui 
heures que mon mari e»i^m$A,WJé svâ»iébâ»Sjm^^kiqmé' 
tude mortelle; il est si courftsftlM^^if^iffipt^^i^'^ibrfois 
qu'il s'agit d'être utile... .oinrJjBin .iijO .- 

o^-w*fiBfiivH*ivepiitr(tetiKiiÉii^^ai|«9^)imill(i|Biy^^ 

iaiièoftiéda Jtegeiiiteidiaitil.0(rd6É c^tdtstltn. JPèi|imq(ft 
celai mon Dieu 1 ser«$àf<i«alqiwaeli%gèFl^> R'>hi/iroi> lir/rr 
£] .||^ iK«iuDéM9Mis ^«t^è^im lÂlr«ittf«»iftiftQiAii^^ 
regretté que mon àg^ipnMiffiiiUéRK^efitflffi^'Iefil i^J^iilc 
de me joindre à vote «aasBenlPilarimolè^ifl^lief^usn de 
Hft peuïMf ^ttn4r8ifnmiTSVff(iirrlrteue>ite<d^ etteo 

félicitorps^aftysam lminms.(;ix(i»o^ii^iMIif^^irei]B^^ 

in'téfùêkèj^f^f.w^tâ^omamai ^mm'-i^éti^^ÇTlfi tous 
«èiÉi Mii( ohMgé da faîro^att^toriÉiMieiâi^ on ni - 

â) ?4ff iôisl,gnBinsÂqttr9w^'4^ talÉI illabncHoi) r.un fj'ifin ojii " 
a. iffful^Fmet^.if tta[di^:mffr^«noièodiiu^mtt^u. 
Vous êtes une femme de tète et d'excellent coê%mVh[ 
wtom\»nûmiBk tate^deigaiidit^' s.'ili|«M<lu(.fiI(^âacede 
régisseur de cette terre... .oaifjYrjcm )n9fnoi£;§.6 iu^-'W-^ 

devenir» •' ''^m *>•> enfi'sni «oi'ploiip T'k.'I 

5' uu grw^Éi^toëât «fi^»'e«tle'^ïirtâ«iiKî^tféflf ^knair 
ll6W9^..'ë€s'to!Sôr^i./'fl fott^ei^p^aMqîâ^^^ ""^ -' 

^ ^■Afrr'"fiioÉSIteto*i''VôoS'WiftikrtfeiJ^^ •î')1"^" 

' ^ ▼èWé<ëS"tr»t» ftcmne»... iWàSi â'dWMittf^ 
lions... ...Hoirt^u'iioir';-'' 

- Il 1 en Hlihît cétiu, tti^etii'/lïM^îï'tfJi^ lÊs'^î^ 
l'Ions. J^jgéz dene, monsieur.., sans re^dWécâ..Cîrnous 
n'avions pas cette place... sansi iressoùrce^..; ' ' '"'' 
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mari... tâchez de le déci^or*». . . . , .."■ :.'i - -i î ji»»! 

. -n ^«^««Keiffft mad9«i9^ "Vi^iè ff»m)$i«iflr ^.atrilté..T-— 

dituDesei:>-jpi{^|$^)fl1^M«§ai^li^$0^!%aii^ihi»^ j > -^o 

w^ ¥f>a?MI|hçftiwBoii^doitiDiB$eaY«oiîBrî. ' * ^r, .7 — 

— Oui, inadame. . ^.. •. iVI- ..i;^i:^^ li'iip 
A9^1|i|9tftnu)i9£;»S «fttoèstitfu ll«pcprtrfinljaii»'JtimfcJà>saHe ; 

ses habits niisseUiftltti'd'fi|i»;i|iotiritiaiBtemrfBDir;(àapetTiç 
fi|lta^élO9ir«mtt^0^I l^TJMtiiifefUD8a,lét»«uiiiuif ei»<de 

étaient couvertes dlusêibosifpèfaipeiiaK'r/^ ^ n'ti'i 'ir- ! '/>-^ 

aa-to^iji^i fO.4'(^iiibrAS0Mitt4itBlr«MeQftj£:i' o: .■>. '••>)> '>):-.i^ i 
.-. trL^ttaï*'à'|>r4ie»t»ïtîteofa9âastiiifiéô^-/ 6 ^'*hm^\ )-'\ -h 
• 'l-f 1 Qm'seU'lpiili^ki ittOtiTidi» DBttif îtiirniltptM^' «^; dit 
ïMiA!<>TrjA9inmi9A:i[(^einr(â Jl'Miiioiit tn»^6VsiiBS.i;;if'^ 

— Je ne tn^tlft^^^tteée^èMtiGqnèB'l'al viiÉÛiv fséèâ delà 
petite anse aui Goëlande^lU fimt ^^écerifuerdanaM^^Tes 
endroilaidftdiahcftte mcffev^Accisiaibletr^ il y a^eu'^fauires 

sauYel^fiAoo ••i^-'-/ '• J- -'-' '^" ''' ' "" ' ^"^ '^ *"' ''^ '' ' '^'' 
- -*i[Ci|;fa9ul^%9ilf;i ç«f.lie^r6ii9«Miii la ^Mle m'est fâs 
partout également mauvaise. ' ; -. rb 'i 

9'W??cTrb^Wl4^i^94«» m |>e;,pçuWàV Sîfiî»pêcher de 
reâter quelques instans de plus. 

T' l^lïRtP^^^ ^ CalAUe,«f sçui^uf pi|i(;f»0S^gen&> Comme 
ils ne mafchêint guère vite/. je svip)aççîtH*îu-en avant ^^oajr 
rassurer maïei^me et pour {>r0n4f a quelques iDQsarcs né- 

meiîs de lemfnès. . . . ; 

r- .11 y a,dQpç,un^femn9;ejpaxmUe3piiar«onpe&.9aqvées. 

-L' tf y 4^élix jeuijçf filles..7gijf jpz;^ oh #çiî:ea;çs,^tOfl<^^ 
pT\iè../déà^eDrans;;..eV8iiphi^^^^^ i^, i o.i..^ .^fj .lûci-sii 



'• V.\fte!al à qui rflcs' doivent ïa Vié est avec ^MXf-éil 
'•'Wur ciïùi.lâ, ùh peut lèdiro,c*esiun fiérdsî'.ij' '" '^' 
*^'*^--. tn héros? ^' '•.-... 'A/- 

— Ouf^6gare-loî... l ' 

^^'''— Ta me diras cela tout-à-Wieare..'. piè&k' donc au 

moins cette robe de chaihbre qui est biek fe^ï/éliitrttt'es 

trempé d'eau.:, boid un peu de ce y\xttMtii[^, tiens. ~ 
-»Jf '— cé nresi "pas dfe refus, caf je feui^gëfe.."ïé te"aisais 

donc que celui qui aTait sauvé ces jeufifës^flltes-éûfiton 
'"Iféirds^;;.. îe'coafàgei^àîl'érnlbht^ estau^fi^» âéèrqu'oa 

peutima^ner..: Nous |ranons d/icl avec- l^éibotÉMftl'delB 
" 'ferme; hoofs dêscenidiôni lè petit Rentier À pit;el'ii6ur&rri' 

vons enfin au pied de la falaléé..: kH ]^tilê^akkiè'flès»eèe< 
'^'l^â, ïi(^ëiâétfaent tli<pë^ fi)Mr^é dieilM cinq oa 

six énormes blocs de roches assez aViliQe^''dartë'lattiÉr* Au 
^^fbtîd de ranâ^..; qu'^t^e^' qhé"béès tvbuvontf? lerdeui 
• • jeunèS' ÈtitB dont je i« >pa^le, «vaiii>tiîes^ -leiii pieds 'trempant 
ë ndans Y9êm, mai* adotbétâà'ane ro^tt>«omme sIpUeMaaseoi 
-^ été plaieé4% là âfp^ésiiitdMètié r«titféeft delà mèr.»' 
n<' : -a. GhevfrenfflMSyg»» o^tst à fendrejle cœorj-«^idtiaLRodia 
^'^en ponant âeloii'Mnfbabtaidoy lefbouédéosdni petit doigi 
^''gauche è'rabgle<ide«off<0iIdMit; pieûrif ciSMjles^une'IarBie 
"•qui firymoWrWt'rftremenit. '' '"i- '^ l obJ-j^M ,<o.n.n.'-i 
n>;.; ^ Geqtîi to'a frappé; cfeétqii'iflle^^ »ét«fièéft^lai%tftlel- 
'^'lement, i^ die le ré^i^eur, ^ qu'ff fltoif t^è^tUii^i^tf Ai- 
"^Wtûde de les toîr pour h» rcconnalths.^'i .'>""'^^ • s • ffî ■- 
""" -^ Deux jumelles Sans douter/ ^^ttir^^Hd^OdV;' 
-oî .-. L'une de ees pauvres jeu nés» ÔttèÉr^ii-i^Mëi^ 

seur, — tenait entre ses deux mafi^i joittti^tfAè jréfilëflié- 

dallle de bronze, qui* était sttspend[ue'li di^ ^^â^pir une 
'^'chafnette de môme métal. • • ' ' ' ^'i i/^^ 

^^' M.Rodin se tenait ondikia^tiiimi tï^Vôftie: A'^^bÀ'dif- 
^'itieirs mots du régisseur, il se redre^a ' bht^fui^iiMât^' tAie 
'•'légère rougeur colora sé$ jotiO^fi^^iacS.:/ PdU^'W#itetre, 



. <;e;^.3)[^ij>tàff)cs^,eu;$$fn( paru assez. iosigitifiaos ; mais chez 
M. Rodio, iiabiiué depuis longues années à conlraindre. à 
dissimuler LQu),e$ ses cmoUons^ ■ ils aoQOJDçaiQOl une pro- 
fonde siupeûr; 3'approcbant du régisseur, il lui dit d'une 
voix légèrement altérée, mais de l'air le plus indifférent il u 
monde : 

. ;j^jÇ'Ôla|f, 3ans.dout9 une pieuse relique».. VousXavca 
pa$ yA c^.qull i avait sur cette médaille ? . \,, 

— îfop, mou$ieur,». ic n'y ai pas songé. , , 

. rr^EtfÇes deux jem^ps, fillçs.^e wssjémb)aicni.,. feeàu- 
<^W!i>--:<iHes5Vo'us? ........ ..,, 

ijTT* P^J, Wftn^ifturK,, À ^'y méprendre.,, PjrobàUçno^fnt 
.. e)|(!$.3ant orpiteline^ cfr eU^ soat vêtues de deuil... 

.*- AhU..4î}lQs$ooi,.vétu€iS|df Aeui^rj. -^ dit M^ Uoî^ia 
avec un aouveaui^ouveme^^' » . , , 

nT,Hé^sJ,&ijeiûie^.^^pbfil<^v^!,7<* reprit M"^« Pupf^nt 

Jçn«6suyBntses.l«Tm^^'..^, . i : , 1 . . ^ 

, r?:Cp^me ^lesikt^n(^(éfra^uic;S|,i{». nous, les tcaEspor* 

ii^m plus l«i»i.d^€! uqrfmdroUiQii Je ^able était biea sec... 

P-flaésBt que floni ii(Hi»4H;9upii^9V;éi<€e.«$Hiii «^q3 voyons 

paraître la. iéte dTiiA bomme-aMesmi^^^'UQQ rpcbe; Iles- 

' te^U^dci'lflh gravit 'âUf i6'y .risanifronndttl .d'une main : on 

.cdufliJi)laii>et<bien.heiiretiS6ineiit"e8G9feil c«r ses forces 

étaient .ài4»o«t} il<e9l: tiQinbé épuisé, enirp. les bras de nos 

hommes. C'est de lui que je te d^^aiac'.est un faé^os^ car non 

cpfH^nlA'ftVfiâfTSti^ttvé Ie9/ii9ux/^}^usy^^ filles av^ecuo courage 

4¥4i|if#^'M'^vail.onQore.youIiJ^ tenter de sauver une ispU 

sième personne, et il était reU>UKné au miliçu 4cs rochers 

battu^p9fr,|f mçir^o. mais ses forces Soient à bout, et sans 

nof9 i^nmisesilausiilbété bifsa.GertainemedA enlevé des ro- 

. ch<^au]iqueUe$iisecraropoanaiu. . 

nr.T^.as raison» c'^st un lier, courte.,. 

M . Rodin, la tête baissée sur sa poitrine, semblait ctrân- 
gl9r41a»Ç<>D1wr£^Uon; 3a,co^;st«rDatio;(i) sa stupeur, aug- 
jQoenlawiMi^yeçlaréQexion.; les deux jeunes filles qu'on yf- 
.^^j^ d^f^uver aYai^At.qjuio^c. ans^ elles étaient vétue^ ^e 



-aVôil fciotttU'i«î«dtfkll!5'SttuVêt»ge. . ' :. /i ^• 

^. ^t^jM((èiiomitteét«U)<GabHel, p^éf re mttAJhé-itttttf mis- 
8iofiiiéAn»gèTeirietiito'«<lto^if d^è-la fetnttMi'âô frtglMn.^t 

''ealitfh t^pèttafafe, tontitie eéi^iif est téoU^a^ciy'liti^î^eèlBe, 
J -d'étrtdrit daûs 'foutéd les paftieis^^tf Mbh»ériêiMè^dë'<^M- 

pager leur foi, et braVér la'tort!ùrV/)ti'4îii)fe>ia^<èll?4ll$«'Viiil- 
''^ance irtçéttuc;' ' '•" "'' ' ' ", •'••' 'i'^iî'ntif.^')i/vuy f ) 
' ,' ' Combien d^èut» victintes deâ barbares, ont' péri, t>lki(ettirs 

«t'ignores, ati mitreù deâii(>fttiideéiAe9f'fl^i^"^éMe^..v'^t 
^^ar ces siitipleâ ^c/tcht^'^ li ët^h^^ni^olit'^tté'llftir 
^«royanteet erue lent'Ifiii'ëpîfdrté/jé^i^iÉf'àft'iiitëtft'i'.VY^'^s 
< ' ifè^ienneht fwetnènfi}; jé/ihëfs' de fHièfaéi«ës'Ms^fi}^(ie«^ 
^•dlgtiHés ecclèsia^iqtfè^. làiiiai^ fd^ pdiik^pVè 'ôiiW'ttiltirè' m 

cachent leur front cicatrisé, leurs membres mu'^iés't^i^ifaiièe 
'le plus grand tiofmbre dé^' s^dé^â'^îi é^|peW^,^i1s^ftft^^^ 

oubliéa..'.^ '"'"''•'■■''■•" "■'" •' " ■'"•i'"^'* r'« .^'î*"il'->'''r • 
•■. ■/■-■ ;'• •. '.".'. '.' •;■•':'■.' '.î ...ly-'in^ioit —, . 
^ Sans Kîlr reeônnÂis5am^è''fbiféfrftte;^a«#!ffilèSi^f6Dèr3l 

<èlPH«til f»8Miii)M'if>«M^M,^r'iift^<n)bfiÛe^«l'«altiihnBiiits- 
nonnaires, fils de milhcoreax paysans de la Dcaaceiiif'iépiiail A» 

nm«P^4«.i»a4du,ibp^p,jKtiMimmMw«^t»]f0HtAnnj 'if - 




\piiitres pay«ktisd'nn hsmean ih Fran^«, 1ficslW« pis'ifék lâMMle 
di»tis» implicite? • " -^••» '•• ' 



■ SÂi(Hil^:.Diie Sm revenues à eiles^ppè^ 1^ ftaiifr^ge, et $e 
trooYant en état de gravir, loa cochier$i o.'av(|iep( voulu )at9- 
-sor ftpersooiie'le wxk de soutenir lA.'iîéiDQfolte'CbancdBnte 
de oeKii <i«f veoûitcle leBanac^r'à^ie iQor4.o«rtaÎD«> 

le»' vâtemens noir» de Aoae et dQjDamche.f^^eteîent 

dM»( km :%ira (i'umefraode pAleurteifMrMOftHtute d««- 

. ; leur pjpfoiMe, des ilaxme^ récentes ftUloi>ii9ieEt lean» j^iie^ ; 

les yeux mornes, baissés, tremblant d'émotion et de froid, 

Jf&c^)u)lln9S fiç^iKeaient'ayeedéae^oii^.qu'flUes :ne rover- 

rjubent .plusJDjilgobcnrt y^Jenr i^iMQfJeux.ami^.*. ^ar c'était, à 

..lui qj9e.,4(JabTie{ 8\vai(i;(endu.en vain une maix^ decourablie» 

,-^oar raidbesr à .griiyirJQ$,.rQGbeir^V vçL9\k%intemsmimi les 

.(«^cef,lf4JH^.ayatent» WWImA Wv^s dçoiM.et le 9ol4«^t s'était 

. YU>eio|^prter,pai:ie.retrait 4'4}p€^JaW0« 

La vue de Gabriel fut un nouveau sujet de surprise pour 
^ftoto, qiii 8;était jfeJiré k l'f c^jrt^ ^^n de kvt examiner ; 
, mais. ceUç. surprise. ^tait si )îe)içeuse,M.':U épfouya tant de 
. J«ie4e,voir .le. missip^^ice a^vj^^'up^e pjp^t certaine^ qMe 
)a cruéll^,impre$sioi^;gi|i'iii «,yii,U res^sçnfJl^ i la vue 4es filles 
,du géfM^ââ^qii A'4dpM^it.uppf;u;(oiv,Jn'^«pAS ^^blié qu'il 
,|aUait,poMr;}jespfpj^^§ de M^ Jfto^iiliçiue, fiair.ie] f^t.à, Paris 

ri^^il^tieyKîeTiifr^ ,- , <■ > •..■';i. .'• ..« •»' 

. .. L«f é94$s(^^r. eisa feipme, teiOdreipçpt ému$i k l'aspect des 

orphelines, approchèrent d'elles avec empressement. 
— Bfonsieur... monsieur... bonne nouvelle, — s'écria 

i»n gPf jCf9Q;4lsÏQ9me^nieDtrant« r^.En^edeux naufiragés 



de sauvés ! 

Il >^.Ww.f 9U lotMé l DfeM ^it b4nil — ditlemiasioiMiaire. 
'., Tir. &ùij»ontnil8 ^ rr <iemanda le .régisseur en se dirigeant 
' vcrrlft^te.--'' ..'-..>. 

— Il Y en a «n-^vf pem'mafrclier.b. il xaé^ suit «vec Xustln 
qt^ifëiâène... rentre à été blessé eontfeleis rochers; on le 
trans|>orte ici sur un brancard fait de branches d'arbres. 

— Je cours lé' (aire (lacei^ daJDS la salle basse, — dit le 
r4sl9iseur en sortant; «w toi, m^ femme^ occupe-loi de ces 
jeunes demoisellesp . . ;, „ ., . 



/ ^ Bt^teMtiliMfféKItet peat DMi'd^... où ^^ ti — de- 
amdftlaJMfea^aa «IgUlMiitv >•' '^'' 

— Le ?oilà, — dit le paysan en montrait *4<Ml^^i^ 4^^ 
s'avançait assez rapidement du fond éû ligiélerie; ?^ V^ 
qu'il a 8u^qiM»l«»dêuk'jéiiiies4emol8eHer^.l\)tt> 
vées étaient ici, quoiqu'il soit Yieui etMesééWfér^¥;,;|I a 
fiikttde fligran4eii<eii^ttAé^..; iiu^c'eâtiôttt'fai^ pM^ }'ai 

pu le devancer... * ' ^''-^ "^^-^hj- '--^ 

j< Ihe^pa^^a» «vail'l 'pelde^'pronencé tt» paralés/tfiie l^ôsc 
et Blanche se liVftiit far tM>iao«veMetit^nUliés'i*étaleiii 
^ipiiéas'Vfew'Hiportew. '"""•-• "* ui, ,. ^.uof m-.^f 
^ >Gll0»jf a«Hvk<iit«ii>iM&météMpà^d^! l(i^ 

Le soldat, incapable de prononcer une parole,. t<yMbi 
<9e^tti aur4eieilit-eRMtèi!iiélbll|iêiMi9^aé^«M^filtë9 d^^fiéral 
l»ii90b^péiidatii>qo^tl^bafJM^, cëUriMi^%ll«l^^f fé^ 
iAflit4es-iiMitn«(W'ji '»^'^'' *'"'^'-i '-' » ...•'•j'iiiîjfiîi rf^'-^'f' <-> 
- lUaiàl'éiiiattMiféfiiltitfOp ^TèAlè ^lir MMbetl:'.'. lors^ 
qii'He«ciser^*enU«'8eft4i-aë>Ié»>of^eudy^, âftêKètna ^ 
Qlia>to)An4èi^ eft1PrâUMJèltt<toi|i1^ tèti^éèferiiktts.feil'iëH» 
d«id fayMti». 4^«tf>r44è9«b&rVfe[t{bny dé^ fiÉn^ 
seur sur leur Jftilfile^ èCifftiitrléUt^Éiioef^/fèy'detti'Jettiies 
ftHes- voQlurMt aetâmi^gAer Bagobtri'évdhiAifi'qtté fbn 

JLlB Vttédtt^siMdat, Itf ifltfMè de'ï^.'RéffèVétMÇlWto* 
ment contractée, car jusqu'alors iljmU'tiÀi^W Âioft 4tf 
guide des fillèi4«|idnéralfiimofr< ' . ,> aDo/-\->/ù.- jj - 
Mlle "missionnaire^, aceaMé deMi^';'ë4[^'àU4<Àrin)e 
cfaatsfretiiMa^p«S'eitt»Miipe#<ttM(fiÉP.^^'^(I'^> >^itr.i. ' 
iiUnmausiewpfMoantgii^ utiiMttnUfei^MhtJauniMdlDnt, 
entra dans celte chambre, accompa^é'4'ûm'ftoysaÀMJnfflftfi 
indiqua 'Grataviek"' ■ * ' -.• ^ \ 'ynu kj si et iir^iiini >j — 

L'homme au teint jaune à qui on avait prêté une^^lM^ 
et im pamaIaBde.pir|^V^«ppf^h«l dtt'iMè^èfliialfcr^^^^ 
dit en français, mais avec uif bœent écran^ t; ' "^'I ' 
i »^LefiHnee®jaitai*irie&t-d'è(rekansp^té («tit-*M^rç 
id<M*8oapfem^mot«é(i$-pe«H-yoc(^'tfptélèri''' -^ •'' - 



—, fttt^idit.c«ïUboBWD|^ï,M T^>$'^ija'Jb^difii d'une voix 
foudroyante... Car au nom âft^dlm^ d'iUfeJbiHUiââ'ètait 

,'„^'.)kfonM€ur Slodii^t - •■ "V:-v-,.> ^ .. •--. r. . •«>. 
. ^'écrUi ^f œlssiQiiiudr% m r^ulâut 4e s^rpcise» ' . i • 

^. ir:,J^.f^^*^ Rû4ift.» ./ 1 •' ^ '■■'/•''' = ; : . " • ^ ^ " •* 

Wf^m^ymTf^. xmfn§è,„pii,M^e.mmeM^ son q&\m 

quitta plus le correspondant de Josué. . . / ' • i 

.. — Voi^js i^f ^j., mwieiwr.o*-n^, dit Gabf if Ij e» 9?approcliint 
d«Eodib^.91f^|[|uaed^fi9FeftWii)ji!^f.ife^ef)w - - :> 

— Que Yousadit cet homme t<Tr<.v^pét*'AodiflL^Hiiif 
voîi altéréQr.TT NVjlTilrPfV» '^Qnfm^ 'U A^m du fWtoce 

'^pM,}ir. mQn3ieur,.)fipriiieia:9>i^mt^iiiB'deâp(ia089ei^ 
à^ y^^^$e9^[9iV^\ùsqni ¥€n«U d'Aleuipdm^ et sur .lequel 
nous ayons naufragé... Ce navire ayait reU(MAWti4jcar<6k 

0iijf)meUpuYgjff.le.^4fM«e9M^^)^'W<)^<^'^^^^^^^ 
to^n j^ani été «oibligé 4^ . l'épier d^iu».c^(0j|e ri oamâêdii 

Bfdi^ie^. iiiifks^i^ vm ^î^ip .«mjbariqjué .Ç^r le fiMir^at^e ah 

se troiu.Yait .l^jnfiskcii, .Pj^Im«u.^j9u$ j4tfio$.à,Perl^sx«o«tè9 

deU»mon.iqt(iptioaé^Ud(9.pr9)^nijyr$i^Fi^ < .^: 

Roai4 nÇ: sqpgieai^ paS;i^ j^iU^rioiQ^ (iîpbrj^j jeiMf D«tH 

YelIesecousseparalysa^t,8a|^ei]u^,£nSn^,A9«Hnfl«i^hq»m9 

qiiigtaatc^UB^deKiner effort,, ^^uçiqu'il ^pA^liiQ d'avance la 

ipiJ4^,iJt^^Â/Ç^brieJ: ., :, ... ., . ' 

— Et sayez-YOus quel e$t ^ i^n^çe Bjatoa f . f 

-rr iÇp ,jf«A^;bom«9^ a^ssi b94.q9« )vm(fi>. U fils d'un 
roi indien dëpossé4i^ d^^ ea» U^igm par le» At%]ma* .. 
i.TTTf Poi»i 8fj{t»9injMH:ii^s l'attire naiiffiigé^ le miaslen- 
n«ive|iûdit«vq€iiiit^fè^A ( > ; ; ' 

— Comment ya le prince? ses blessures ^mit-^Iles^duih 
ger^euses» • r- .• * ■■..:;■•■■-.• 

«-.jQ9:9finMi39 rcp9t||/»ii»iiairè$ Ytdienif e^ mais qui nese^^ 
rontpas morteUes^n^dUi'^uiBeu • 

^ Pîc^ soil loué I . -r dit le «ais^oDo^j^ jW s'adiessant à 
BodlD^ — Yoicii Yauslevpyfiï>.i?iu)or«iuiii«<^Qni9érd0jniuTé«' 



— faut mleujt, «^ répondil Rodin d*uii (on impérieux et 
bref. 

— Je YaiB aller auprès de lai, — dit Gabriel avec soa- 
mission.— Tous n'avez aucun ordre à me donner?... 

— Serez-Tous en état de partir... dans deux ou trois heu- 
res ? malgré vos fatigues. 

•» S'il le faut... oui. 

— Il le faut... TOUS partirez avec moi. 

Gabriel s'inclina devant Rodin , qui tomba anéanti sur 
une chaise pendant que le missionnaire sortait avec le 
paysan. 

L'homme au teint jaune était resté dans un coin de li 
rbambre, inaperçu de Rodin. 

Cet homme était Faringhea, le métis, un des trois chefs 
des Étrangicurs, qui avait échappé aux poursuites des sol- 
dats dans les ruines de Tcbandi ; après avoir tué Bfahal le 
contrebandier, il lui avait volé les dépêches écrites par 
M. Josué Van Dael à Rodin, et la lettre grâce à laquelle le 
contrebandier devait être reçu comme passager à bord du 
Buyter. Faringhea s'étant échappé de la cabane des ruines 
de Tchandi sans être vu de Djalroa, celui-ci le retrouYaot 
à bord après son évasion (que l'ou expliquera plus tard], 
Ignorant qu'il appartint à la secte des Phansegars, l'aTsit 
traité pendant la traversée comme un compatriote. 

Rodin, l'œil ûxe, hagard, le teint livide, de rage muette 
rongeant ses ongles jusqu'au vif, n'apercevait pas le métis 
qui, après s'être silencieusement approché de lui, lui mil 
familièrement la main sur l'épaule et lui dit : 

— Tous vous appelez Rodin ? 

— Qu'est-ce? — demande celui-ci en tressaillant et eo 
redressant brusquement la tête. 

— Tous vous appelez Rodin? — répéta Faringhea... 

— Oui... que voulez- vous? 

— Tous demeurez rue du Milieu-des-UrsIns, à Paris?.'. 

— Oui... mais encore une fois, que voulez-vous? 

— Rien... maintenant... Frère... plus tard... beaucoup. 



mm- ^^ 

JStFarii^hea « s'-éloignant k pas lenta^ laissa Eodin ef- 
fraie; car cet homme qui ne tremblait devant rien, AY«jt 
été flnppé du sinistre, re^rd et de^la sombra physionomie 
deTÉIranglear; 



■» y . • • • 

.1 



1 . . t 



j 



fj îO iùo-j iiii 'di'.n -.r^ii n.ir "- . ♦ ;f -j ... •vi'-j.,'.i 

. ï*. Wî '•') .. 1 v.r': 1',: ' , f . 
-'• •fl.LKiuïJ -^ob .iJ ,','.• r. -A ,}'•'!>: '-i:.'! ji/v?-/ "'i.' . 

•.:>'jj!oo f")d-i'n\-ib <){ x)\>'f Jjii/n iul li ,'.»'•. -j,' 
! "■''.•jiipol 'i '»."j'rt '^■'-'•'''î *'ï ^'* ,n;h(.H .'i l'}ô<f lift/ v- .' '/ 

Pj. ., 07J91 «^il jj-iljl93 ,(inii'. i(f "Ij liv OlîO ;i.i.t;- .!.*« . •" . , 

• ■!.,] cl' , eiouptlqxi i»u i .)'f:.) ij .;^; v-j n -. c-r .- ^ - •■ ,; 

î'.'iiffl 9^61 :»b ^3i-i/i' mij^ )I ,l'"rvH(î '7:1 ;.■■. . . 
' un jl-r.Qi\ yiu'nyï tqù'n ^^'l•/ l*» û» -ni ti;>l:, '■• d- .; . , 

" iiii ,iui ob ôtboT.,!'"» i'iy'ii'^'-'A'Ji - -»lic •■i/j'-j -. t.- ;./ 
: lib iui J-J va5<<<'»'i 7îj> ai'*!* s' ■ '■•. v -j'.. ..{ 



'» ^1 



• •f'i ■■'' t. •'4 ' ■'f'^},•■^l 11' . • , 

I. 2ù 



tJ '•' 



17 : 



I • I 



." •* ^ 



<> 



CHAPITRE IV. 
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famment sur la côlc. ^j,., ; .,■ î-jh.mî;/ 

Pagobert et les orphelines ont été étaUiÂîfiif^.'jiîsjÇl^iiiii^ 

]|>res chaudes et confortables au premier ^^e 49(191^^1''% 

' Djalma, trop griévemeot blessé pour.JKtfi^M'^^/yjini^^ 

ré(ag;e supérieur^ est resté dans une sa)l9J(^a^s& Au 

raîl remis^.fiB 



dii^kaf^age, une mère éplorèe lui avaît feoQy.M)>affifi^^ 
entre tes bras. En vain il a voulu ient^air '^^'ii^^^ff^^ijk 
fbrtuné à une mort cerfàTne, ce déY0ûmen| à ^ 
yemens, et le jeune Indien a été jeté mé^SSA 



roches. 




. ^-ti-j'ALuniL'' Ivîibfi''"] 



Farlnghea, qui a su le convamcre de ^M^^^f^^ 
resté auprès de lui, à le veiUer. . , JowBa''*'P 

Gabriel, après avoir donné quelques f.onaM^ji$.,4 
Djalma;; eçt remonté dans la chambre ^ui.l^|fsdl«^^; 
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fidèle à la promesse qu'il a faite à Rodin d'être prêt à partir 
tu bout de deux heures, il n'a pas touIu se eoucher; ses 
habits séehéSy il s'est eadormi dans un grand fauteuil à 
haut dossier, placé devant une cheminée où brûle un ar- 
dent brasier. 

Cet appartement est situé auprès de ceux qui sont occupés 
par Dagobert et par les deux soeurs. 

Rabat-Joie» probablement très en confiance dans un si 
honnête cbàteau, a quitté la porte de Rose et de Blanche» 
pour venir se réchauffer et s'étendre^4evant le foyer au coin 
duquel le missionnaire est endormi. 

RabaWoie» son museaa appuyé sur ses pattes allongées, 
jouit avec délices d'un parfait bien-être, après tant de tra- 
verses terrestres et maritimes ! Nous ne saurions affirmer 
qu'il pense habituellement beaucoup au pauvre vieux Jovial, 
à moins qu'où n^ prenne pour une marque de souvenir de. 
sa part son irrésistible besoin de mordre tous les chevaux 
blancs qu'il avait leucontrés depuis la mort de son véné- 
rable .coippagnon^ l^i, jusqu'alors le p1i|s iqoffensif des 
Chufittç à r'endroit des chevaux de toute robe. 

Au bdht dequelques instans, une des portes qui donnaient 
Aans cette chambre s'ouvrit, et les deux sœurs entrèrent tf- 
midement; depuis quelques instans, éveillées, reposée^ et 
habillées, ellea resseutaient encore de l'in(][qiétude au sujet 
^ jMttvib^ ; quôicpie la fèix^e dii ré^lsséur/aprèsles avoir 
êondinf'és àans îedr chambre, fÀt ensuite revenue Içur ai|r| 
prendre que le médecin ^u village qe trouvait ^ucuncgr^ 
vite dans Xiw et.di^i]^ la blçsçure. 4u soldat, néai¥Uoin^ 
elles sortaient de chçi^fHl^ ^^ca^t s'informer d,e lui au; 
près die f«p|qu*im 4u ehètifiu^ .' . 

Le haul! dossier de Tantiqué fauteuil oit dormait Gahriel 
le cachait complètement, mais les or^elioss voyant Rabat- 
Joie tranquillement coucbl au pie4 dç ce fauteuil, crurenf 
qpw P«8ober( v sommeillait; eU^ s>vincè(eitt donc ver« ce 
^ége Mjfl la poj^to du pie4< • - * • iif 

* Ami grftMi i^imomeiiii dlQs vbeot Gabriel eùdormi. 



Interdites, elles s'arrêtèrent iuinnobiles, n'dsêiit ni reculer, 
iflf dTatieer, de peur de l'éveiller. 

Les longs cheveux blonds du missioniiaire n'étant plos 
<}flt^ilfés, frisaient naturellement autour de son cou et de 

ses épaules ; la pâleur de son teint resiortait sur le pourpre 

foncé du damas qui recontrait le dossier du fauteuil» Lebeaa 

visage de Gabriel exprimait alors uneméianeolie aeière, 
^'«Ditqu*!! I\kt sons ri mpression d'un songe péttM>le, tN)U «[u'il 
>eût rbabitude de cacher de douloureux Tessentinien&doDt 
'Nxpresston se révélait à son insu pendant son eomoMl; 

malgré cette apparence de tristesse navraBie, sestndtscoii- 
'^rv8ie«t'1eùr caractèi'e d'angélique doueeur, d*uii attrait 
'inexprimable. . . car rien n'edt plus touchant que It benié qoi 

souffre. 
•* Les deux jeunes filles babsèrenf les ye«%, rdugirent 

spontanément^ et échangèrent un coup-d'eeil im peu Inquiet 
-en se montrant du regard le missioiiiiaire endefiid. 

— Il dort> ma sœur... — dit Rose à voix besse. ' 

p,r' ^ Tiiiii mieux... ^ tépotkdft Blmclw aussi à vofi basse, 
en faisant à Rose un signe d'intelligence, — nouspovnvBs 
le bien regarder... 

— En venant de ta mer ict, avee loi» mus tt'osioDS 
-pias... 

I' -^ Vols donc... comme se ^re est douce L;w 
"'" ^J\ me semble que'c'est bien lut que nous «vonsvn 
dans nos rêves. " - 

<— Nous dire qu'il nous protégerait. ' 

' — EteettefoiseDeore«..IIii*yapa8iiiaiMiiié.« if - 
) «• Mais du moins, nous le loyons... 
> ^ Ce D'est pas comme damilt prisoede I4ip0ik««» p«i- 
«dalit cette miit si noire.«. • 

— Il nous a encore sauvées cette fois. 

■* — Sens kd.,. ce BMitûi... nous pérjesioB&M 
' — Pourtant ma sœur, dans nos rêves, ilmoBembleqtts 
son visage était comme flairé par une douce lumièNi 

— Oui... tu sais; il nous éblouissait fiesquo. . • '< .> > 
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-> Et pub il tt'ayali ptg l'air si triste» 

— C'est qu'alors, yoîs-tu. Il venait du ciel, et mainteDaiit 
il est sorierre*.. 

— Ma sœur*., esiree qa*il avait alors autour é9i front 
cette dcatriee d'un rose vif ? 

*« Oh non... nous nous en serions bien aperçues. ■•^'\ 

•^ Et à ses flMins ;^ Toi»donc aussi ce» cicatrices».. 

*- Mats s'il a été blessé... ce n'est donc pas un archange? 

*- Pourquoi, ma s«nr 9 S*il a reçu ces blessures en vou- 
: tant empêcher le mal, ou en secouraiit des pereonaes qoê, 
eomme nous, alki«it mourir 7 

— > Tu as .raison ;.• s'il ne courait pas de dangers en 
venant au secours de ceux ^'il protège, ce serait moiqs 
beau... 

-*- €k»mme il est dommage qu'il n'ouvre pas les yeux.... 

•7- Leur r^ard est si bon, si tendre I 

~ Pourquoi ne nous a^t*il rien dit do notre mire pen- 
dant la route? 

-^ Nous n'étions pas seule» avec lui.*» il n'aura pas 
wula... 

~- Maintenant nous sommes seules... 

•«* Si BOUS le prions pour qu'il nous en parle... 

Et les orphelines s'interrogèrent du regard avec une nat- 
veté charmante ; leurs ravissantes figures se coloraient d'un 
léger hicanttt, et leur sein virginal palpitait doucement sous 
leur robe noire. 

— Tu as raison... prioii»-le« 

— Mon Dieu , ma sœur,* comme noire ccrar bat» — dit 
Blanche, ne doutant pas avec nôson que Rose ne ressentit 
tout ce qu'eue ressentait clle^^néfney >— et comme ce batte- 
ment fait du bienl On dirait qu'il va nous arriver quelque 
chose d'heureux. 

Les deux soeurs, après s'être rapprochées du (îiuteuil sur 
la pointe du -pied, s'agenouillôf^nt, les mains Jointes, l'une 
à droHe, l*«u(Te à gauohe du }eùne prétro. 

Ce fut un*t8blniii uharmenti "/ .<>::.' 1 • 1 ' ' * - 

26. 
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%^itViSufl a\ibrBl^'6g«re^ verdi Gf#blriëf;* md^MêA 
tdUt' bafir, >tèh Ub, d'iii^ v(rix«ii^ye «bfr«lelifr G«im«l«(^ 
visages de i^uhize ûite. '• - . .• « 

— Gabriel 1 1 parlcï-noïW d« notre mèref* • 4^' " ' 
A cet appel, le missionnaire fit up léî&t^jmxMmm^ ^ 

v^fti' éëiâl ife JéttiV^'gl^i^'k oei^étHMle^Wi^^ii^iM»- 
lence qui précède le réveil complet, se rond«il è^F^v» 

k^npp^mi^'é^ M^ d^t' jgfarefèùM)»%at«»#A/(oMées 
vers lui, l'apoelaient ùM^émtW, ' ' ' -^ ^^'^ » *''^^ >"" ^ 

^m^^lëtmnttémi ^ • -• ' ■■ • ^--n .-^ii--* -^ -: ■• 

ii»w C'est doubI •*''■ * <î'*"' «•''•^•'•^"• 

— Nous, Blanche et Rose 1 • ''^^' ■ 

jeunes filles qu.'il avait sauvées. : . ' -^^ • i v. ; 
^'J^ &dWdi3i6U8i%îtèBOBurs. - W^ 
genouiHc%^'d6VWt^fiïe?u... • -l''''' ■'• îi-'l* -■! /-^fw-:'. 
'Lè^brt)l)elhVe9'6Mëàt^t «A^At'bléU(Ai'%'Mt6«Ai.se 
tenant par la main. ■ '" "1 ^"î T- • 

— Vqus savez donc mon oomtV.U'^ '• ' ''^ -^'J-^ ^"^ '- ': 
'^ï^m^^èma(krd«4^fl èâfl'ébuPittiit. -":' ..ii"» c-^i'^J ":■ - 
^•'a''ofi"l*ôtié'flerîivoiï^ïia6îOfii(l* '♦■^■'^' <î v./u7n/.ï. '■. 

— Quand vous êtes venu de la purt de notre mère..^ ^^" 
^'^^ «fotis arrèqu*è«re wùè>riyojiéS'f«»ftiKit#«tT^vw3 
B0II8 protégeriez toujours..;"' •' ''""'.'- ^iW«i" 

'H Woî, Éies ècBiîrs.., U «ftlè'^Éiis&ieiitmiÉv, be^dApre-, 
nltit lien a«K paroles ÂeiîdrpHiftrÉf^. ^ ITotMlvMà irvuin 

pez... Aijîouïd'iitii s^leWteMjc'wu&'tfi vy^ii"^ "^ "v > 

. — Et dansnos-tôVès»""- ' '' ' " '"'V '' ' ''-i 'i C'n «" " 
'i U. Oui, rappelez-^ V^sde^c 4 dans ttiKi tiftw.^ Y '> i' 

— En Allemagne... il y a trots Bà^iy pieur Mi'itf|«iti« 
f(KB!.'. HéèaWtte-ftdus do*a bi«ttr ' • ■ . -■.• » • il'""''- U - 



RW0 ei4«^ Plancha, «wi lui dwand«iwt..4Ç.^.^^WJ"bi 
CuB r#v§ qa'«Ue» «v^iwl» fait ; puU, de j^iu^.jçÀ , j^lu^^^j^^^ ^ 
pris, il reprit : , . .,.; ^n.^^, ., „ .,,,^ . . ,... ,,.. ^ L' 

consolées, nous ont donné (lï>^wwf§g^, „. i ; r , .j ;i eioy 

prison, à Uipsik, pendant cette nuit $ipj9iF^Mtil^A<iy$i99o 
pouvions TOfis ^ïoîy, ;,., f >. » -. 

-**- Q«fil f^ttti9q«ie ¥ou^fQraiiKea%^^^a9Xrçsecpui;$.ç]tjà 

ççluideftotreifieUami?.., . 1 .. ,/,; .,. . . .^, .,^1 

•tr» Kotift l¥\ 4i3ions bien. q^a voi^iâ H'Aîpieriçz pàfçV^^^ 

BOUS aimait, lui qui ne voulait pas^cire^rej^^x A»g[ftSv ';^ ,^^3 

presque pas peur. ,.„ ... . .., . .,,^,.j, 

-« Nous vous aUendippe* . ,. i . tr ,,r..; v .- • „, 

«* Ce matin, oui, mes §«}m;s><^i^ iiL> accordé la^ee 
de m'envoj9r àvotres^^KWivf^UVifcJiY^ jd'^avi^iqiVfi.iMiâ 
je ne suisiamais allé k Leipsik... Ce n^eg^ doi^p^ moi^uii 
V0U9 ai ait i^ortir de prison... Dites^mbi, mas, ^H£s, 
QjoMtA-tril en souriant avec bonté ^ pour qui m^ Uroos^- 

vous t.. »/'•.'• (i : " ■ .: •:'.• ♦•• 'm) f !.■•)"» -r (.' f . * 

tvr. Bft^ «9 bo(L,4M^a. que Rov|s<a>opi ^ii vu m v^ve^ct 

qvta notre mère a envoyé du ciel pour nous pratpga(.i. 

-*«- illes qUçf^ sOHMf^i i^ ^^ ^^ ^^'.^1^ pa^ vj^c pr<i tc^ , . Le 
ha9M4 IM'^U^.io iesseiul4o san$ doute M'ai\6^ que vqui^^ 
avcjs vtt en s^m^ av qtt# v^u^i ipLar|i9^vi(» .>.<?«( q^',ei^ lèveu^^ 
«ai U n'y a pas d'aqges visibles po^r no^s> 

•^ U n'y a 9ai^:4'aBgeft vM^hii» ^ dij^e^kl^ oipbalines m 
wil«M(la«ltAv«al«i$ksaft«. ... .. ^ 

^ U II' importe, m^ ^Him9mi&i$ -^ 4j^Mki^P^ l^i 
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ttme «ffeciafliutenieot les aiaios des jemies filles entre les 
siennes, — les rôves..; comme toute chose... Tiennent d« 
Hiett;*.* paisqite le souvoiir de votre mère était mêlé à ce 
rêve... béni6sea»*le doublement. 

A ce moment, une perte s'ouvrii, et Bsgobert paml* 
h lo8<i«'«IecB,lestMrplieiiBesdaa8leur«iiBd»itto»naftT^'ètre 
pveiégéespar on aseliange ne s'étaient pas rappelé qva la 
femme d« Di^eben arait adapté un enfant abandouié 
fui s'appelait €tabriel et qui était prêtre et miasieaBake* 

Le soldat, quoi^^l sttài opiniâtre à soutenfa «pn aa 
blessure étatt une bUsiur» UaneÀff (pour aa servir des 1er- 
Aies d« général Simon) avait été soignenaement pansé par le 
chirargien du viltaga ; na bandeau noir lui-eadipitrà ttoiëé 
lé^Aront et atogmentaitreneore son air nalurellemem rébar- 
batif. 

^' En entrait datta le sftlon, H Ail tt^aurpria de voirôa 1n« 
HùtmjÊL tenir familièrement entre ses nains les mainâ.' de 
Blanche et de Rose. Cet étonnement se conçoit; Ilagobort 
ignorail que lemiasionnâlfe eût aanvé les orpheline», et 
tetité de Je secourir lui-même. 

Le matin, pendanf la tempêté, teurbillennant^atl masea 
des vagues, tâdhant en vain de se cramponnera un veeiier, 
le soldat n'avait que très imparfaHemeat ¥u €rabiiela«i ino* 
ment ob celui-ci, après avoir arraché les deuteAvra^ «ne 
mort certaine, avait en vain tAché de lui Tenir en 'aide. 
f^ersqu'après le naafrage, Dagebert avaitYiâtnnifé las^ovpiie- 
lines dans la salle basse du eJiAteao, il:éaUl.tem]i^oilil4i 
dit, dans un complet évanouissement, eanséipar la-fuigue, 
par rémetion, par les suites de sablessnre^à èesneOBent 
non plus, il n'avait pu apercevoir le missionnain*-' mu. 

Le vétéran commençait à froncer ses ^épals sourciU gais, 
sous son bandeau noir, en- voyant un ineonnu ^si^fuiAer 
avec Rose et Blanche, lorsque ccUes-diconnweaase jeter 
danB ses bras et le couvrirent de careaaea'fflialaa:; aoBuna* 
sentiment se disaipa bientôt devant 'ecaprcttvaB<idf8ffeiatUiy 
qéoiqerif jeiàide iempsiA autre im ye^d Ji^sta iirafiléi»-du 



éàié du mfssiomiftîre qui s'élaUkVéeydoatiliie'disTiiigUflit 
pas parfaitement la figure. 

— El (A bleissure? — lui élt Rbseâveekitérèl; «^ on iiOttA 
a dit qu'heureusement elle n'élêit paa dangenose. t 

— Su Bi)Qffres-*tu eftcére? » ajouta Hlancfae* ' 
-^Non, mes e&fifi8.«..«*e8t le mttjvr du^lla^ qvà a 

f ouio u'ent^rtillOT de ce bandage ; j'iimie sur 1» tèie jwm( 
réaiRe decottp' de sabre»fBeje-ne serais ptB eiitremcMt 
embéguiiié ; en me prendra pour un tkun délieit; ce n*efll 
qu'une blesanre Idanche et j'ai bien efivîe de».. < 

Le soldat porta une de ses oûîne à son bandeau * m 

•«• Veuv-tn laisser cida i -n- dit Rose^ etf arrêtant le 
bras de Dngobert. -^ Es-4a' peu raîsonMbtex. à ton âge I > 

-* Bien^ bien l ne me grondes pas, je ferai ee que vouui 
Youlez... je garderai ce bandeau. -f 

Vms, aniitentleft orpheKnes dans un angle dn salon, il 
leur dit à Toix basse en leur monttant le jeune pré^ed^ 
coin de l'œil : - .! 

— ' Qtol est ee monsieur., qpeâ vous prenait les mm^i 
quand je suis entré... ça m'a l'air d'un curéf.« Voyei-veusi 
mes enfans... il faut prendre garde»» parce que... 

— haï m — ' s'^rièrent Rose et Uanche en se retournaeil 
Tera Gabriel^ -*- mais penses^onc que» sans Ioî^.m neud 
ne t'embrasserions pas à eette heure... ., 

•^Comment?' ^ 

S'écria le soldat en redressant brusquement sa graa44 

taille et regardlnt le missionnaire. • -ir 

^' (Test notre ange gardien... — ^ reprit Blanche. . > u 
•^ Sans lui, -• dit Rose, — notts mourions ce matin dani) 

le naufrage... .n 

•M* Lui... •— €'est Ini... qui... 
Dagobert n'en put dire daTantage. ,v 

Le cœnr gonflé, les yeux humides, il eoumt an mlssioiiiY 

naire» et s'écria afec un accent de reconnalssanee impod* 

sifoliD à tendre» en loi tendant les deux mains. • * >*'»> 
î^lionaîeHf » je vous dob la ?ie 4e eesHleux enftmsiwolp 



stop û'Joi/ 

Mis à qQof'^ ni'engAge'.... je ne ybud dis jrîe9 âe.|^Mb4** 
parce que t« dit tout.. é 

Hais frappé d'un soaTe&{r soudain, il. s'^cHa ; , 

' «-^ Mais attendez-donc... Est-ce que lorsque ie.(4fbfai à^, 
me cramponnei à une roclie... pour n'èure pa9 entmw fitr ' 
Ies-Vagtt60, te D*iest pas tous qui.«. m'atex tenju. lu inain;,»» , 
0tt|... vos cheteoi blonds... vPtre.figHrei04q9;,\;iDaif|[eer- 
taftieiiiènt... e'est vous... maintenant.., je vous recon|iifyiiM« 

'«^ Malbenrensemant.*. monsieur... les forces î|$i|jp|.; 
manqué... et j'ai eu la douleur de vous voir r01(O9B|Mi^ih&s 
la'Aier. - • . . \ , 

"** le B'a! rien de plos h voos dire pour Vous reio^Œr... 
que ce que je vous ai dit tout-À<*l heure, -r xoprU pag^vfi 
aveo unosim^iefté iouelianto. -^ En mt «anservtnt ées 
enfans, vous aviez déjà plus fait pour moi q^^ ^l vo^is ^^4«-' 
viâK coBserrèla viê.<. iHsik quel courage I... quel ccm )••• 
««• dit le soldat avec admiration.*^E( si jeuno |... l,'a|f ^p9$ " 
ûWéU.. . : 

-<* Comment ! ^ B?é^f a iIaiM;|iê avec jo{e, •*<* [ofi^fé G4« ' 
briflt est aussi VOMI à toit- * / 

7^ Qubri^ ) ^ dit Pagobert en iate^ompfini^ BUÂalj^ ~ 

a'adNsaaui au pvétw'i*^ Tous vous appelés GabrM Y ^ ; 
•» Oui, monsieur, « :. j -i ? 

Répéta le soldat de plus en plus surpris. . : ' ' 

•rt St vous^ias ipséirt f «^«jouta-i-il. 
-ir Prâtre des mi88ions4trMigèras«- " • ' *', '/.'i * 
•«*«. £t.««qoîV3|uaaéleté? ' t'.bj- ' 

Bemauida lo soldat avec me surprise crissante. • -'^ 
— Une excellente et généreuse femmoi que Je vMèru ' 

comme la meilleure des mères.,* caraHoftOU pltii| df ira../ 

enfaat abandonné, et m'a tirailè eofnme son 81?..> '^ ' 
mm FrancoiseM, DaudoiUf .. u'esi-os pas ? «t» 4i| lo ^st 

profiradémeotému* . \'^ ' 

-^ Oui... mouiîaiiri ^ répoudU Crabrio^, ^ son t«!|r fjd» 

tooiii»'«^Mff»toiBmQvimtz-vt»ttsT.M • *v.i ax — 



-^. La femme d'an soldat? -- reprit D^gfoJbçrt» 

' '^ Oof; d'an liràTe soldat... qiîi, pat le plus admirable 

dévouement... passe k cette heure. sa vie dans Vevi,,, loin 

de ;9a femme... loin de son fîls... dé mon.I)6n ttke,^ car je 

sûfsfterdfeldfdoànef ceiïom... , .-• 

— Hon.^. AgriCôl... ma feiâM.M Quand les.,, .aYez* j 
vous.... quittés... .. . .,:o 

*-^ Ce Sçt^fC vou^... lé père d'Âgricol... Oh t je ne savais ; 
. pfts eiicore tonte ta reconnaissance que j^ devais à J)len I dit 
Gabriel en joignant les mains. q 

— En ma femme... et mon fils) — reprit Dagobert d'une ^i 
voli tremblante, «^ commçnt.yonvilsî arez^tonadeleuis 
nduveHest . ' ' . .: ^ 

— tiiitlès quèi^ai feçues 11 y à Irais mois, étai^nt^ êtcel^^o 
tentes.*** .^. - .; ■; ■ ■ . ^. '. • '\,n 

•- iNon, .c'est trop ie jofet ^^ ^'jécrtà Bag9l)ert ^a'm i 

trop..» " • .; - 

£t le vétéran ne put continuer; le saisissement étouffait 'ï 

ses paroles, il retomba assis «mr «ne ebaîse* - . 
Rose et Blanche se rappelèrent alor^ i^eujement la letftrâ <( 

de leur p^rerelativement i Fen^nl^ tr««véynoiiiDi^€d))riel, 

et adopté par la fe^me de ;Dagobevt ^ eUe^M^tèceoi al^rs.i ^. 
éclater leurs transports ingénus... 

— Notre Gabriel est le tien... c'est le même..* quel bon^ 
heur, — s'écria Rose* 

— Oui, mes chères petiteG^ il est î ve)i», etiSime i mol | 
nous en avons chacun n<|li<eMjrt«U -^ l^nis s'adreSiBaftt à- 
Gabriel, le soldat ajouta avec effusion ; *~ Xa main*., endors* 
u main, mo.i),H)tjr^^§ide en£|i«t,.» j^a M tant pis» je te dis :' 
Toip^Aimîsquemoi^ A^eol eat.ittn firèfe..« 

-:7i]^^«>i.ons^.>wq«edeboiit6i>à • ^ 

— C'est ça..^^\f(«umar/lm^rij^>i•«Fvè&ioclt oc que novs 'i 
le devons., f .. . . .. , . 

— Et ma mère adoptlve, est-elle instruite de votre îarri-^ "1 



YcetjTj 4î^%!îf 'i^^ pour ichifffer aux lofia^ges du sel4at« 
— Je fui ai écrh il y a dns mtoi^ mais que jn veaéii[ior> 



demeure toujours rue Fnse-Miche? c esCA q^ mpçLjMSr 
€o] est né. ' ' 

-*- Bile y demeure toujours*. ,^^.,^ 

— En ce cas, elle aura reçu ma lettre; j'aurais ybulii lai 
écrire de UprisoiDd^Leîpsik^maiaimpossil)!^, . j 

— De prison... vous sortez de prison ?! 

-^ Oui, j'arrive d'Allemagne,par l^Elbe et parJObiQboarg, 
et je serais encore à Leipsiii sans ua jèy.çaeQmîtjfluI ma 
ferait croire au diable... mais au "bon a\M^,^ . .\ 

— Que voulez-vous dire? cxpliquez-voug^ii^.J ti. ' , ., r 
. r-* Ça me serait difficile, car.je ne puis pasimo-^^iquer 

â^ moi-méme4«. Ces petites GUes — et il montu A^Bft <A 
Blanche en souriant — se prétendaient plus av^cÀm ^ua 
moi; dles me répétaient toujours— « Mais c'és^ l'ardiaiige 
» qui estvenu à notre secours. ••Bagobdrt ; 6*est Tarcl^fjge^ 
» vois-tu, toi qui disais que tu aimais autant ^bal- Joie 
a pour nous défendre*. «j». ^ . 

•— Gabriel... je vousattends.^ t dit ipe Toix bfijfe qfi. 
fit tressaillir le missionnaire. ' \/ ' ,', 

Lui, Dagobert et les orphelines tournèrent vivement U 
lôte... 

Rabat- Joie gronda sourdement. 

C'était M. Rodin; il se tenait debout & V^^i^:^i 
porte ouvrant sur un corridor. Ses traits étâtéat cuniâsi, 
impassibles; il jeta un regard rapide et pér$i[0||( siir^leïplllit 
et sur les deux sœurs. *' ; *\' .'"'^ 

— Qu'est-ce que cet homme-li t — Mc'toSgolbtfÇ^, tout; 
d'abord très peu prévenu en faveur de M. Rodia.^aamiâ'îl 
trouvait, avec raison, une physionomie' ^Itttillèrl^èttt ft- 
poussante ; - que diable te reut-il t ' '' ^ ^"^*'^»^^' ' 

— Je pars avec lui, — dit Gafyrie! arec 'im$ mNiBion 
de regret, de contrainte. — Puis se ttiàfaêtiirwfi&Êâ, — 
M'dle pardons, me Toîci dans l'instanl. ' -'^ 

— Comment t tu pars, dit Dagobert stQ^ébft, ^tt mo- 
ment où nous nous retrouvons.., r^on, pardiai K.t'tt ne. 
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partiSs pa^..V ir^al trop de choses â't«;dlw'..."*l à té 
demander. ïfous Hérons route ensemble... je ia*en fUs ime 
féie. 

— C'est impossible.*, c'est mon supérieur... je dois 
obéir. 

— Ton supérienr ?... R est habfflè en bourgeois. ^ 

— Il n'est pas obligé de porter Tbabit eedésiastlque.;. 

— Ab bab ! pùisqull n'est pas en oniibTme, ei que dUds 
ton état il n'y a pas de salle de police, enroie-le... .' 

— Crojezinoi, je n'bésiterais pasjane minute. s'U était, 
possible de rester. 

— J'avais raison de trouver k cet homme4à une mau« 
Yaise figure» — dit Dagobert entre ses dents.— Puis il ajouta 
avec une impatience cbagrîne : 

— Veui-lu que je lui dise, — ajouta-t-fl plus bas, — 
qu'il nous satisferait beaucoup en filant toutseul t 

— Je vous en prie, n'en faites rien, — dit Gabriel ; — ce' 
serait inutile... je connais mes devoirs... ma volonté est 
celle de mon supérieur. Â votre arrivée à Paris, j'irai vous 
voir, vous* ainsi que ma mère adoptive , et mon bon frère 
Agricol. 

— Allons... soit. J'ai été soldat, je sais ce que c'est que 
la sut)ordination, — dit Dagobert vivement contrarié ; — il 
faut /Siire contre fortune bon cœur. Ainsi, à après-demain 
malin... rue Brise-Miche, mon garçon ; car je serai à Paris 
demain soir, m'assure-l-on, et nous parlons lout-à-l'heure. 
Dis donc, il paraît qu'il y a aussi une crâne discipline chez' 
vous ? 

Oui... elle est grande, elle est sévère, —répondît Gabriel 
eu tressaillant et en étouffant un soupir. 

— Allons... embrasse moi... et à bientôt... Après tout, 
vingt-quatre heures sont bientôt passées. 

— Adieu... adieu... — répondit le missionnaire d'une 
voix émue, en répondant à l'étreinte du vétéran. 

— Adieu Gabriel... — ajoutèrent les orphelines en sou*^ 
pirant aussi et les larmes aux yeux. 

I. 27 
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— Adieu> mes sœurs*.. — dit Gabriel. 

Et il sortît afec Rodiir, qui n'avait perdu iri u» mot» ni 
un incident de cette scène... 

Deui beores: «près^ I^vgobert et les «rpinruied afyaient 
qjiitté le château pour se rendre à Paris , ignorant que 
Bjalma restctt k €«rdof!II«, étant trop Me8»§ pour pOtt¥oir 
partir encore. 

Le HrétiTFMiflia deméott «tiplèi en jeuiô ftiaee , ne 
voulant paSy £sait-i1, abandomier son compatriote. 

Nous conduirons maintenant le lecteur nte Brkt'IlÊkà^, 
ctiez h UmimM Vafpober», 
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CHAPITRE !•'. 



Ea €0P9iil||d d# ^ay^lber^. 



Les seènes suivantes se passent i Paris, ie lendemain du 
joar où les naufragés ont été recueillis au château de Car- 
doYille. 

Rien de plus sinistre, de plus sombre, que l'aspeet de la 
rue Brise'Miehe, dont Tune des extrémités donne rua Saint- 
Merry, l'autre près de la petite place du Clottr e , auprès d^ 
l'église. 

De ce cdté, cette ruelle, qui n'a pas plus de huit pieds de 
largeur, est encaissée entre deux immenses murailles noires, 
boueuses, lézardées, dont l'excessiTc hauteur prive en tout 
temps cette voie d'air et de lumière ; à peine pendant les 
plus longs jours de l'année le soleil peut-il y jeter quelles 
rares rayons ; aussi, lors des froids humides de Tfaiver, un 
brouillard glacial, pénétrant, obscurcit constamment cette 
espèce de puits oblong au pavé fangeux. 

Il était environ huit heures du soir ; à la pâle clarté du 



l*YwWrfl^9«>t:^ ^M¥»«*?« rougçàijp^ perçoit A j^ioQ 1^ |fr.9in^ 
dfui.hQmiii«8j arrôiés dans 1 angle de l'un de ces murs 
énormes, échangeaient quelques paroles. 
.,. — Ai^si-" disait l'un -» c'est bien enteaduM» ^ous 
resterez dans la ruQ jusqu*i ce que yous les ajè^ Tiisentrer 

-;: rriÇ'es^enMu..,, ..^, .^^ 

-.. ^ 'R\ HM^nd voua le^ ^^m vus; eptrer, pour m\eax en* 
core vous assurer de )a chose, vous monterez chezJfiibjCpisf 



j *r 9oi|8le prétexte de demaDqer si .ce,n*est,'i^.||| qu^ 
^einçurei'ofiYrière.l)9ssue^l8^8,«ujr dé ^çtte (;rj|i(|ifir^j5aj;; 

roeni. sop adresse par la bossu^, c^r c'est tf eflffgjppfj^qfjjteç 
f^mes 4ç.ccite esp^c;? àfyii(ih»^^ çomn^e,^^ f)i9<l^^;j^|ll^ 
^jei^usa^r^cc..^ ,.,, ^ : ■ .,,^,^ ^, ^ ,^- 

— Soyez tranquille... Je fe;iraitout mQQ,B08çi^Ie.aapt& 
4^]abo^uf^Slouis8Ypir,(>(^deti[^euresâyÇœûr« .. y', 
,, *-^ Et pp^f ifousdçnnerlçouragç/jè vais Ypûçi.^leJ^ 
cabaret en£îçedu,ctpttrei et poulboirpii^ÙQXé);r^'4fl;^ 
chaud il Yplre retour, ,,oi,n(L - - : - ô, 
,, — ÇaneserapasderefuSjj^ÇjV^jait cèsoîrpnjSrçi^if* 

|4ement poir. , ■ --, j-^;... ,• r^j^^^ of/ :'',:;o--m -.jm.: 
. , .r- Ne m en çifjw^^ p^»,c|i n^tj^t^ J^u gelailsfir loûii gpu- 

IMllon, et j'étai» ripi^e commjeuqè.^o^ie^tpi^^^^ 

fia porte de réglise. A)^! Qipn garçon I iouif^'e^ij/^fj^ 

dans le métier de donn^i^r ,4'cau bénite..». . u r ; ,. ' 

,,..,r- Weureufienjept, iI.yrVles profil^.'..;?' .^';:, f.',.,,;'.',"'p: 

.^ — Allons, bonne chance... N'o^bUe^pfi^^.'puqaérojIfM^ 

petite allée à cÀté de la boutique du teinturîcfW. / 

^ —d'est dit, c'est dit.,. ..,.....,.".! 'Z' ^ 

^. Et les deux hommes se séparèrenU T ''."/, - 

l, L'un gagnais place du Cloltr^, ï^autre.çe à^iifffii mm- 

iraire vers l'extrémité de la^ .ruelle qui déboucJhfi.rj^!9|^- 



nfnison qfu'il èkerchaîti maison faaate et étroite, él, comme 
toutes celles de cette rue, d'une triste et misérable appa- 
rence. 

De ce moment l'homme commença de se promener do 
long en large devant la porte de Tallée du n» 5. 

Si l'eitérieur de ces demeures était repoussant, rien ne 
saurait donner une idée de leur intérieur lugubre, nauséa- 
bond ; la maison du u^ 5 était surtout dans un état de déla- 
brement et de malpropreté affreux à Toir... 

L'eau qui suintait des murailles ruisselait dans l'escalier 
sombre et boueux ; au second étage, on avait mis siir Tctroit 
palier quelques brassées de paille pour que Ton pût s'y 
essuyer les pieds; mais celte paille, changée en fumier^ 
augmentait encore cette odeur écœurante inexprimable, qui 
résidte du manque d'air, de Thumidité et des putrides ex* 
halaésons des plombs, car quelques rares ouvertures^ pra- 
tiquées daps la cage de l'escalier, y jetaient à peine quelques 
lueurs d'une lumière blafarde. 

Dans ce quartier, l'un dés plus populeux de Paris, cc^ 
maisons sordides, froides, malsaines, sont généralement 
habitées par la classe ouvrière qui y vit entassée. 

La demeure dont nou&jpark>ns était de ce nombre. 

Un teinturier occupait Itî rez-de-chaussée; les exhalaisons 
délétères de son .officine, augmentaient encore la fétidité dé 
cette masure. De pétiïk'métiii^es d'artisans,' quelques ou- 
vriers traviaiillahteiiî chambrées, étaient loges aux êfagcé 
supérieurs; dans l'une des pièces du quatrième demeurait 
Françoise Baudoih, femme de Dagobért. 

Une chandelle éclaîr^t cet humble logis, composé d^uno 
chambre et d^un cabinet; Àgricol occupait une petite man- 
sarde dans les combles. 

Un vieux papier d'une couleur gHsAlre, ç^ et là fendu par 

les lézardes du mur, (apisëklt la muraille où s'appuyait le 

lit; de petits rideaux fîxés;^ une tringle de fer, cachaient les 

vitrps jtecarreau'non ciré, mais lavé, conscrvoilsa couleur 

de'Brïquèî â Func de&" éxtWftillés de celte pièce était un 

27. 
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peëlo dé Idiote mml eoatenant unto mérmiii o&onpfti^^la 
Ciii8tti6.;.sur k eommodede bois iibno pânt^eo jawi^^f^^éi 
delyran»! on voym^inaefBaisoade fer« ttt mimamvs^ Ae(^ 
i'œuYi!^ de p0iteno« «Id/adresdev ibiDi toutes fJMfpièoefr' 
•tBifiOt étéJiçainiiéi».efctjt}Mé69 pttr AglnooMIaiidoin ( fil8< 

.'>iiB .Cbciat de pHiti», ac(»oehé «i niiir^ 0t mtmsik^éç^ 
l^iqiif ei^m^ftwi ie bui»liéiilt,qBel4ue»l««gwde8aHiis, 
gn)&«i^miifi»i is^Lovié^s^ téi|[)otgim»Dl^ 4es^;hiAiftiidésMâé«^ 
1ttiièus09'^dt Ja Ifeitime. du- soldat I ubedierèelÉ^midflS'ar»- 
mfttr«s /dio'doïevB»: çooiouméQ»^ tenter presi^oo ;nfiîBè8fpar 

iesij [gomÎ!^ v^o^ii»id'Utf rnbn -^ 'VorH^pte^ietpHéienbliilfr 
èHa mèf^ pat Ag^ioûl):^ •^pQ^fiies')^lB9fr>^pa!lio Hnaaé 
table de tfaTaflyQÙ/tfim T«yait:pl08ieant«ià^grcas6ÛrMif 
bi^,^ jbQJl.étâiAiVa.iniQibl^li^'d^ qottef i^ <&a|>ol<|se^r 

.^i tm^f» » pfyftw/Wfi^l»blfi(pe»HtWfii»^9a|ér^^i il 
H'e«l,.m povrtï|nt,qiiç»o^ uo^nèppetii Q^nbrfd'orttP^ 

de drw ^MWips ^^t.dHif/^ cba»^l^6Pi|K€cMir9$.la gw^dnat* 
nmol^ç «oQloQiâl d« linge ^«l^alaleipw|a dftlP^gobiff Irio^-- 
cap«i|.fie^la,.uqe et^^^inbxera]^^ grande. qQ«rio<^to9 ofindtf 
nombreuses familles d'artisans bonDé«08'ellabotl«i:i^)[teit^ 
ep >eo«»))fi»l d'ordi^ire en «ornown» bien.bèurofml^rmtSb 
pfittjMt donna? m% fiUes et aux garcojnata»il:8épavé,iUttf 
heuM^x Ipmqijiie la couverte m iHiQidUrdittpj^p Hhate 
pii»■èl^«^gllgi.a»iIont•4e-Pié4é>^• î'^'-î N',' •*• rnn .f-)]:- ;. 
Françoise Baudoin, assise auprès du petit -^ojHfeiiê' 
fettte^ <pii/pan«e'^teinp9r)fjioid.eti^uihidB répandiit hta «éo 
de'çhateutdMMieettaptôQCittiikl close; 's^nccB{9ia de fépt» 
rer-lOfepa9dmaoir.4oBoil'fiisiil;gricdh/>. »i'/of' ^^'w^fin 
^|pa Ifmme :de> Pagoib«n a^nît einquaAlé aoto enflf ta|ç 0h 
porlnit 4)nç^«An»iS(ita d'indteono bhme. è 'pëtits^him^aei» 
b]jms).fit.un.jpp(m,de. fu^jne; un Jb^iii»(biAtto<eii(oiit«^ 
sa tête* et se nouait sous son menton. 
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d«iji^iviflfig«r«t«ii'|iàto e* maigre^ aet Initts'.f éj^Uérs ; àf 
fihï9toiiMiiiQ 6xtii3mait2BBftTéai9Mlion^ iuieliéBtépa«fcil«.r 
OthÊ» pouf •ii[«n effet tsDaTcr-iineui^iiitiiii^ on* ptaisiitatt» 
lamii inèffë ^^saiw imtiit cofisovireeiqM êùn l^a^aily ell» Itail 
pat^vemie à .Jaiise df-éfaongiet éteiMnan^eolaièêiii ionifit^ 
Agrico], mais encore Gabriel, pauvre enfanl aMi^miév^ 
^'ellewvait ea l'aidiniii*bIeJOOiifâge'tto)ff)!iidr<»ÀiSa ahif^e. 

BàBB fÉ jtimwBe, oHeiairaliy p6«it alowl ê^ltt;- eacdinpiésir 
santé à venir» pour dotne années hieraiives^ imàw»%tâ^ 
pairi»!4rafvail exagMv' éêaaaaBbvqcM'dip4uiiief"p»N«llôMr 
ren^iMit. pre^uirilioaMte f eav «lora {«t ^^alt <mi temp» 
da sàlilw '0|^nâldéf «oiAparé «ti i«tiips>|^<^êi«Mi)àlbf«a)M 
«eifiaaV'àiAiroo de iabedvâeMfui^ FMii}0ii(iKa¥aiiiq<i)al^^nN 
foiapn gàgmr ja9C{a'à:lia'8€i9ifiar jotir^/^f^C'iceqMls eHé 
6iaiitpimr»uéèiiéfer«ettflU4l^û«iilhntt^ ;)i< * 

fewaii pMMqtfeétiMit^ rini»«îi iÉiMi^ii4«iMd«ii>èirfèiiain^aM/ 
valent manqué éatiéii' et aVMètot^etiTèiâtlèètfbirque'H- 
pen^iffè^^eot d^un^ll aei^<fil»|Â9ir{o6l ébtrafi'en apprentis^' 
sage idièt M. Vrabçt^is Bard}*, M Gabriel se t^répaifaft k- 
entrer '«tt séMinafre par la preleetion li^» emprMée dir 
H. Rddlfli dbat leB rap{»dns étafent 'devenus depuis 1S2QP 
envirefif^ très^firétfueUsavëéld'eeHfessetir et fViin^eiae BavK 
dois/ M* «Ito «ivalf'étô et était 'lev^rsd'Qne^ptété peu- 
éekilfée^ mais> esoeetHe;- 1 • •■ •• • -r 

Cane iémiÈm éttoiti; «ne< #e' «es uftiutcf^^funa* etaipUiidtéy' 
d'une Inmté sdotaible, nu dé eéd nart^frai da- dévoûmiMui 
ignorés ^i tobebeni quelqualMir à riïér«iMlie*i. Ames 
saintes, naïves chez ie5quéll«»>VtAéti&0i'd«eaeMrsiip|iléeè 
l'iiiteM%«noél - • " 

Le seid èéftut , ott>pluf4t(êaiBeal^Qin»éq«eDMée cette 
casdav itveùgle/ était «oii' èiiili«itl<an InviatMe^ kwaque 
Françoise croyait devoir oMHi^riiiflttsnee^-sett confta» 
seor, qu^elto était babttuéc'à stâ>irdiepiii« lOAguesanfée^ ; 
cMte influence' loi pataisBànt des plui Vénérables^ 'dés plu»' 
6«iHM87'iiioiitte p«l8Saif€6| aucune considératibO'hotnaivM»;' 
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p'aaraii pu Tempétlher de s'y soumeilre; eo casdfë dlsciis- 
èîon à ce sujet, rieo au monde ne fesait fléchir cette eicel- 
lente femme ; sa résistance, sans colère, sans emportemèns, 
était douce comme son caractère, calme comme sa c6n- 
eciencei mais aussi, comme elle... inébranlable. ' ' / ; 
' Françoise Baudoin était, en un mot, un de cesêtV'itôfîûts. 
ignoraDS et crédules, qui peuvent quelijtiefois à leur iosu,- 
devenir des ins^umens terribles 6nire d'habiles et dâi%ëf 
yeuses mains.^ ' 

,^ Aspuis assez long-temps le mauvais état de sasàlst^^ ei 
surtout le considérable ittaiblissement de sa yjae, lâîTm- 

Posaient un repos forcé, car, à peine poovai^elle tcatiitnet 
eux ou trois îie^res p|sir jotfr ; çllç passait le reste du \^i% 
è4'^)ise. . . . . ' 

j Au bout de quelques instans ^, Erancolse se bya^ ^^1^^ 
^a^MJuo des «dtés de Uk table 4ê plusieurs sèfis^iiijpèit» 
lftiI«gffi|^^t4l8po9ale.QQuy.er| de son flls y^c^V^nmû 
^§ç^w.f^^itx4^ ma^r^eUe^ {;Ue all^ prendre d»ii9l«ri 
fiqiiiâ Wp^tit sac.de,p98if ;renf armant une viéOjle tp^ 
d'argent bossuée etunlégei;c9uvort d'argent, si min'âb^si; 
^^^iqqp Ji^euiUèVe était tranchante.. Elis essuja,',noui]è 
^ut.4i»8op w'eui, e^ plaça, près derassil^tte ^ nqtllls 
cette ar^enleWf, prient de nocb de Dagobf^rt, 
.. Cétalt.ee que Françoise posisédait de ^.us précrejbiTlifi'-, 
tant par sa mince valeur que par les souvenirs qui s';j 
^chaient; aussi avait-elle souvent versé des l^rines ai 
lorsqu'il lui avait fallu, dans des extrémités pressanS 
suite de maladie ou de chômage, porter au lIofiirdéQ 
ce couvert et cette timbale sacrés pour elle. ' '. . 

Françoise prit ensuite, sur la planche inférieure ié'tià^ 
inoire, une bouteille d'eau et une bouteille de vin att«|ltlb 
quarts remplie, et la plaça près de l'assiette de son ffiBf^|tfiââ 
elle retourna surveiller le souper. "' ' 

, Quoique Agricol ne fût pas très en retard, la physiôâdmie 
^ sa roèrp exprimait autant d'inquiétude que de trîtmâêi 
pn voyait à ses yeux rongis, qu'elle avait beaucoup pviiîri^ 




;ia pauyre f^mm^ après de doulojireMses et lopgues io- 
cmitudes venait d'acquérir la convicUoD que sa yuc, depuU 
loos^-lipnaps très affaiblie, ne lai permettrait bientôt plus de 
travailler même deux ou trois heures par jour, ainsi qu'elle 
avait coutume de le faire, 

]>;f^hpxd excellente ouvrière en llngéi'îé, à mesure que ses 
yeux s^étaient fatigués, elle avait dû s'occuper de couture 
de plus en plus grossière, et son gain avait nécessairement' 
diminué en proportion ; enfin, elle s'était vue réduite à là 
confection de sacs de campement qui comportent environ 
douze pieds de coulure ; 6n lui payait ces sacs à raison de 
deux sous chaque^ él elle fournissait le fil. Cet ouvragé 
étant très pénible, elle pouvait au plus parfaire trojs de tés 
sacs en une journée, son salaire était ainsi de six soùs, 

Od frémit quand on pense au grand nombre de inalheu^ 
reuses fémmeè dont l'épùisefecnt,' les' privations et l'âge, la 
maladie, ont tellement drminué les forces, iliîné la' santê^ 
q[uciout lela1)eur dont elles sont Capables, fenr J)etA à peine 
rapporter (^uotidicnnémenicetté somime si mtnfnre... Àin^ 
Icur'^ain décroit en proportîoù UeS' nouveaux 1)6^011]$ que 
la vieilicsse et Jes înûrmités leuferééni..'. ' 

Heureusement ï'rançoise avait dans son fils uh digne 
soutien: excellent ouvrier, profitant de la juste réparlitiott 
des salaires et des bénéfices accordés par M. ftàrdy, sbVï 
labeur lui rapportait cinq i six francs par jotir, t^est-à-dire 
plus rfu double que né gagnaient les ouvrier^ d'autres éta* 
blisscfpïens I il aurait donc pu, même en admettant ' qiié st 
mi/oa/îiié gagnât rien, vivre aisément lui el elle. 

Bïâis la pauvre femme, si merveilleusement étoiidmè 
qu'ellei^e refusait presque ïe nécessaire, était devenue, de- 
puis,qu'.elle fréquentait quotidiennement et assiduement sa 
parois^» d^^ne prodigalité tuineuse à l'endroit de la sa- 
cristie. 

Il ne se passait presque pas de jour où elle ne fît dire une 
ou deux messes et brûler des cierges, soit à l'intention de 
S^Mobcrldont elle était séparée depuis si long-temps , soît 



y \ 



pourlesalatdel'&tne de son fiis qu'elle croyait en pleine 
toie de perdition. Agricol avait uo si bon, un si génèreai 
cœur ; il aimait, il vénérait tant sa mère, et le sentiment 
qui inspirait celle-ci était d'ailleurs 'èi touchant, que jamais 
il ne s'était plaint de ce qu'une grande partie de sa paie 
(qu'il remettait scrupuleusement à sa mère chaque samedi) 
passât ainsi en œuvres pies. 

Quelquefois seulement il avait fait observer à Fran- 
çoise, avec autant de respect que de tendresse, qu'il souf- 
frait de la voir supporter des privations que son âge et sa 
santé rendaient doublement fMi|^^^| cela parce qu'elle 
voulait de préférence subvenir S ses petites dépenses dévo- 
tieuses. 

Mais que répondre à cette excellente mère lorsqu'elle lai 
disait les larjnes.iiu^^igix,.:..^,^ , 

— Mon enfant, c'est pour le saliit Se ton père et pour le 

tien... 
Vouloir discuter avec Françoise l'eflScacité des messes et 
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eUppur ses or^y^ncpsi' tf,^«} feignait, àdnç Ï^Jië*tK^ tl W 

e«uourfc4(^*a«L^tei>ïeMk^^^^^^ 
AuAp^jtiUoupbi^ ^)&^yim^^ 

<:jQpifiiitra.is. ..... , .. , ,,, ,,,„,{, ^^^ .^^^^ ^^^^ ^^;;,. 
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berl était une jeune fille àe dîi-^hiilt "àWi^ étttftrèïi/ dé^ft»' 
UHJe çt crueUemcnt icoBtréfaiie; sn*»' Wfe ^T^«vêriîeirti^ 
bossue, elW avait la taille tfe dévftir, W tt6!à'i%Ûté>'1«ïwiJ 
tf inelreuse ei îi' lêie prôfoù'détoétir eBffefù'i^ee'tot»* i^^ 
épaulés ; sa figure , asseï ïégtiliéif c; I^giii^;'>ll*lgf»y f Art 
pâle, marquée de petite vérole, expî'îhiaît tmè ^pm^r^a^: 
ceur et une grande tristesse ; ses yeut bleus étaient nmips 
d'Intelligence et da bonté. Par un singulier caprice de la na- 
ture, la plus joMe femme du monde eût été fière de la longue 
et magnifique chevelure brune qui se tordait en une grosse 
natte derrière la tête de cette jeune fille. 

Bile tenaii un vieux panier à la main. Quoiqu elle fût mi- 
sérablement vêtue, le soin et la propreté de son ajustement 
lattaiettt autant que possible contre une excessive pauvreté; 
malgré le froid, elle portait une mauvaise petite robe d'in- 
dienne d'une couleur indéfinissable, mouchetée de tachée 
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biancbâtres, étoffe si soarent livée, que sa nuance priirii- 
lire, ainsi que son dessin, s'étaient complèlemenieffacés» 

Sur le \isage souffrant et>é8igné de cette créature infor- 
tunée» on lisait Thabitude de toutes les misères, de toutes 
les douleurs, de|tou8 les dédain^; depuis sa triste naissance 
la raillerie l'avait toujoursfpoursuivie; elle était, nous Ta- 
vons dit, cruellement con(refaite,[et par suite d'une locu- 
tion vulgaire et proverbiale on l'avait baptisée la Mafffiux; 
du reste on trouvait si naturel de lui donner ce nom .gro- 
tesque qui lui rappelait à chaque instant son infirmité, 
qu'entraînés par l'habitude, Françoise et Agricol, aus9i 
compatissans envers elle, que d'autres se montraient mé- 
prisans et moqueurs, ne rappelaient jamais autrement. 

La lïïayeux (nous la nommerons ainsi désormais}, était 
née dans cette maison que la femme de Dagobert occupait 
depuis plus de vingt ans ; la Jeune fille avait été pour ainsi 
dire élevée avec Agricol et Gabriel. 

Il y a de pauvres êtres, fatalement voués au malheur ; la 
Mayeux avait une très jolie sœur, à qui Pcrrine Soliveau 
leur mère commune, veuve d'un petit commerçant ruiné , 
avait réservé son aveugle et absurde tendresse, n'ayant peur 
sa fille disgraciée que dédain et duretés; celle-ci venait de 
pleurer auprès de Françoise qui la consolait, qui l'ençour 
rageait et qui, pour la distraire, le soir è la veillée, lui nioii- 
trait à lire et à coudre. 

Habitués, par l'exemple de leur mère, à lacommisénitioD« 
au lieu d'imiter les autres enfaos, assez enclins àrailtor, à 
tourmenter et souvent même à battre la petite Ma}^, 
Agricol et Gabriel l'aimaient, la protégeaient, la âé(^- 
daient. 

Elle avait quinze ans, et sa soeur Gépbyse âix*âep( iÉSt 
lorsque leur mère mourut, les laissant toutes deui daié^tffte 
profonde misère. 

Céphyse était intelligente, active, adroite; mais, au <^ 
traire de sa sceur, c'était une de ces natures vivaces, kpt 
muantes, alertes, chez qui la vie surabonde, qui ontb^in 
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d'aire de motrtencnt, ée plàisii»» bo»w fille da irme^ 

quoique stupidement gâtée par sa mère - 

Cépbjse écoute d'Mierd les sages conseils, de Françoise* 
se contraignit, se ré^ign»^ epprit è -tioiidre et traTftilia^ 
comme sa sœur» pendent une aanée $ mais fneapable de' ré* 
sisierplus long-temps soi etmee9privatieiis<i|ilelttiiapo^ 
Sait reflhiyantenMydieité^e son salaire, malgré so» labeur 
assidu, prif étions qui allaient Insqii'l'endBfer le "fiNad^ 
sartoittia fét!|», Oéplijse, jeune, îoiie, ardeDte,r entourée dé 
séductions et d'offres Mifème»*.. brittantespour ielle^ oai^ 
elles se réduisaient kM donner le moyen de manger h sA 
faim, de ne pa^ souffrfr du l^okK, ^tre proprement fétué 
et de né pas travailler iquinze betrres par jour dans un taudis 
obscur et malsain, Cé(diyse écciuta lestante d'unclere dV 
voué (luirabândmmaiilus tard; atdrs^é ée Kaf at^e uri 
commis marcband, qu'à' son tour, îàstrùftêpar 1Hïiempie;f 
tJle quUia' pour lin commia^^tf^raj^tir..-:' qu'elle- délaissa 
pour d'autres favoris, • -- . :v. . ^ v, 

Bt^, d'abandons en eiiangefiténs; 'au' botu d ' tme ou detti 
années, ëépbyse détenue IMdote d^'iin monde de griseites; 
d'étu4ians;et deéommis» acquit^ une telle' réputation dané 
les bals. des.Wrîéres' par son cai;aet^re déddé, parson esprfi 
vraimént^ifiginar, pat sonf ardeur Infatigable : pour tous, leé 
plaisir^ ^l surtout, pour sa galté fplle et tapageuse, q\i*^\U 
fttt uiwiîmement surnommée la reine Baeehtmotl, et elle 
se moatra de tous points digne de cette étourdissante 

royauiiéï:t ' ". . r - -. ' ";' :'V 

Depuis éette bruyante intronisation, la pauvre Jlfayeu^ 

a'enteQ^it plus parler.de sa sœur atnée qu'à de rares inter^ 
valies; elle la regretta toujours et continua de travaille^ 
assidûment, gagnant à grand' peine gudere pranei par se^ 
malne. î 

La jeune filié ayant appris dé Françoise la couture du 
linge^^confeetionnait de grosses chemises pour le peuple et 
pour l'armée; on les lui payait iPoirfranee la douzaine h 
il fallait les ourler, ajuster les cols, les échancrer, faire les 
I. 28 
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koilleftiiièMitf elNiMMlrete boiitMs» fi^taÉitaiclQiil anjplos 
si (lie paryenait, tuf traTaiUaiii lioiiK Mf ffmze ktmm 
par jooryÀ eonfeclioniierquai^rteoafSeiwcbeVMMiifii huit 
jour»..* -...•, 

Résultai de travail qui lui donnak en moyenne un «irtMe 
•âe^«lf9/hBffiMp«rBfnMttM» > ^^ > > . ..^ i 

Si cetiermajbevreaae fille Bft•e^ffallff•iifNl0l(^M<««it!^ 
exceptlDmel'OQ aecîdsplei. . - - t.v f: j . j- • 

pas de DOS jovre un gain .^}m ék^^i - m i, . ;....» 

Et e^ parte yi<»i»r tom ii hwt iett da |iieiitt#^ ClPWee 
«st d'une' injpaiicerivpllpiftM, dluee k^Mfi W^êfS^» 
les pa^ deux fois moin» ^pte les- iKtiQflWI. 4Hi t'PÇtW^ 
parelttemeni de €o^»ime^UkB que taiMeuf^^^JleMili^ji^ 
ilteris, et€.v eie. Cela skhi doute paaceqmekâ hnm^Mfh- 
vtàWtM «utam .q&>us4*i, Cela sans 4oJ»iar paim% ^BlftnlflB 
«aAmee sent feibles, d^dientes^ et^queiSoiMMfit wonrttto 
«latemité vient doubler leurs besoins, i r.v. . • . . 

La Ma^ut vivait deneiAime-^w A«Mi^9aiiKC9;fM|tinï-- 

Bile vitaH... c)est4H^iie qu'e»>iiamtttenl-AViteBie«r 
«douze à quinze heufes «haque jour^ c|le paiYCttatfcA'aupeit 
mourir tout de suite de fatm» de 0reM^et de>miake» .taiifc tite 
«ndumitdeoruelleS'pritatfons* i. - ,i... i 

— Prifations^.; neiT^i ^ - »• f\,)tu-th$\*Uti. . 

Privûtiùn eip^Hme mal «e dénuement eootiDiay <pigjhlpt< 
^0 tout ce qui est absolument indispensable peuf 
«u corps la senlé, ki vté que OieuW «deiiaéi,<à 
tin air et Un abri salubre» uneneurrituveMneHMi 
un vêtement chaud. „ .-^ii '^w^tififn 

Mortifimfiim \pipftiiiierftift miettt le maiMpiei 
t-Qs choses essentiellement vitales, qu'une société, 
titment organisée, devrait , ouf ., detlrAil fafèéiiMMÂÉrat 
iraïsiilt^ur actif, ci probe, puisque la i4iftliaitîenit«(!A|pl8«> 
«édé de tout droit au sol, et qu^tt naft a^»a.€eB'lilaj|ll»itt 
îeulpniiimoine. -, :. , .\^:iik n^Uw'ï 
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mais du moins il a pour se nourrir la» ooînattxéefCorfîls, 
les oiseaux de l'air, ]e poisson daaaivièm.lealinnisfle |a 
terre, et, pour s'abriter et se cbaufiferjes arbres des graiUls 

le dtilisé, désbérîté de tti d^a de l^m, ^ cMA\$é qui 
regardé làf propriété eoimtHéaaliitfe et sacrée, fkfat doue en 
retour de son rude labeur qvotfdiM qui enrtaiKll le piiys , 
piint donc dëttuMidér un aaHire aoiUsaift powr attire itUM" 
ment, rien de plus, rien de ttiolbs. 

Cër estvea vitre, qtie se tratnér aana eeaae 6«r cetM limite 
ettttoe'^di sépare latie de la tombe, iBt ê^ lutter eontre le 
ffbld, ta Mm, la naladte? 

et pour novtrer jusqu'où peut ilier eette morHIiêafum 
que fa Mdété impose taeionibleiiieiil à des milliers d'éiraa 
bonnettes et Hberieni , par aon Impitoyable inBoaeiaDtede 
todtéa las qaésikitis qtti tOBebent à une jiisti rémiinératioii 
du trayail, nous allons constater de quelle façon une pauvre 
jémi^fillé pm% eitster wettqmOn francs par semaine. 

Peut-être alors saura«*t-0B du moins gré à tant d'tnfoftii^ 
nées créatures de siipporteir avec résignation eette horrible 
existenee qui leur donne juste assez dé vie pour ressentir 
toutes les douleurs de l'humanité. 

Oui... vivre & ce prix... c'est de la vertu ; oui, une société 
ainsi organisée» qu'elle tolère ou qu'elle impose tant de mi* 
sSrés» perd le droit de blAmer les infortunées qui se vendent 
non par débauche, mais presque toujours parce qu'elles ont 
froid, parce qu'elles ont faim. 

Toicl donc comment vivait cette founc fille avec ses 
quatre francs par semaine : 

Trois kilog. de pain 2« qualité, 84 centimes. 

Deux voies d'eau, 20 centimes. 

Graissa ou saint-doux (te beurre est trop cher), 50 cent* 

'M gris« 7 centimes. • 

Vfk boisseau de eharbon, 40 camimaa. 

Un litre de légumes secs, 30 centimes. > 
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Trois litres de pommes de terre» 9(^ eeoUmes, 
^ GbanâeHe, 9»ieiiitiaKe. 

< 7H'ec aigviUce^tteanitmes* 

< ^FMaliS^n^'ceiiiimeB» 

' "CBfin,poaréeoiiMiiiserleeharboa, U Mayeui prépartit 
\M «ÉpèM'dtfsoopersettlemanidew oa trois fois laplus 
•p» semaiiiiedansiw p0ëloa«ur le ^^ê^é du qua^jièo|ie ^ijige. 
tos witrts jrwtf elle la maif f U jgoide, . .',.',. 
^'''11 festtii doM à k ¥ayeuj( pour m )of er^ se vêtir, et se 
ehauffer, 91 centimes par semaiiiB ,' « 
^ 'Par un Tan bonheur». elle en troi^vait dans une position 
n^ttey io n ufltf i i; aliP)dejie' pas, blesser sa déiicatessé,,qai 
-^fa?i ettfféme, Agncoi s'entendait nvifple portier, et çf)ùi-ci 
^èvaii loné'à la jnuneftHe^imofeiiiiaAt 12 fr* par aoi^.ua ca- 
binet dans les combles, oii il y avait juste la plfce.^'tt^ 

' jnfelit ÏH\ rnnediaina^o d'amn tabla» Agiiiool.p^yait W fr.. 
^^f 'oémiOéUient lea'80 irawtf» .prix, jréel df( In^locatiopilu 

^ * Qiieh)aes-i/ns 4e' cet "dAKftiitolitliqWM <pe > »Mit) f ina» PRf "if ' 

<|ue nous ue tes avons iiioQto«s« «o0i fiupruotés i uo aùofi\eni ktnil 
ode M. Jaoqouw Q(ivri^><fBécaaiviçn^ puJI^lic dan» h'Jtuche Popdain^ 
.xiaturna] iddigé par Ues ouvriers avec autant de mesure qm cle lîncc- 
^ j>(4| sous la direpiion de M. Duqac^ne, oitvHcr imprhiieiif/W'. Jânot» 
^.•iijoqtc, etil ne dit que (rop vrai : '•--<. 

ff — ITous avons VU des femmes 61 desenfiffië''vlvreilei noli'aitim 
H de sonpe sans beorre nf graisse -^ «'était- dti pain qiia.il?«tt|Miiit 
'a bouillir tlant l'eau avec ttoopoilinactUiWi* a },. 

m Janoma TaitensoUe remarquer avoe tm^u que rooyrii^a^ic peut 

"'pasaclieter set provisioiis en groa» le niailre a''ajaDt (^^a toNJonn «Jo 

fravailà lui donner ; ainsi elle est souvent pbUgéed'acbetér naeitvreiie 

!|>ain, un adu de iq1« «m cliaodcUp, etc., etc.; il y a deric eofiiwîjperle 

po:ir elle, les fractions étant toujours au profit du délaitlànT/'*^ '*'' 

Noos ajouterons, nous, qu'on toutes circonstances lé patftra paye 

^^ presque doul>1enient ptus cher que te rlcbe, |VÉro0 qtw le )iiMâpre<t | 

' ob1ig<$ d*acbeter en détail et sans crédit. Ainsi lavalwr d^piefiNodB 

' bois prise f» d^ail par U\iiim^ttm^m pa«yi^^ pIlM^tV ff* •* 
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cabinet; il restait donc à la Mayeui environ 1 fr. 70 c. pdt 
mois pour son entretien. 

Quant aux nombreuses ouvrières qui» negagnant pas plus 
que la Mayeux , ne se trouvent pas dans une position aussi 
heureuse que la tienne» lorsqu'elles n'ont ni logis, ni famille, 
elles achètent un morceau de pain et quelqu 'autre aliment 
pour leur journée, et moyennant un ou deux sous par uu^ 
elles partagent la couche d'une compagne dans une misé7 
rable chambre garnie, où se trouvent généralement ciuq 091 
six lits, dont plusieurs sont toujours occupés par des 
hommes, ceux-ci étant les hôtes les plus nombreux. 

Oui, et malgré l'horrible dégoût qu'une malheureuse 
fille, lionnéte et pure, éprouve à cette communauté de do- 
meure, il faut qu'elle s'y soumette ; un logeur ne peut di- 
viser sa maison en chambres d'hommes et en chambres de 
femmes... 

Pour qu'une ouvrière puisse se mMre dans ses menhleii , 
^i misérable que soit son installation, il lui faut dépenser 
au moins 30 ou 40 francs comptant. Or , comment prélever 
30 ou '40 francs comptant sur up salaire de 4 ou 5 francs 
par semaine , qui suffit, on le répète, k peine à se vélir d^ à 
ne pas absolument mourir de faim ? 

Non, non, il faut que la malheureuse se résigne à cette 
répugnante cohabitiou ; aussi peu à peu l'instinct de la pu- 
deur s'émoussc forcément ; ce sentiment de chasteté nalA- 
relle qui a pu jusqu'alors la défendre des obsessions de la 
débauche*., s'affaiblit chez elle ; dans le vice, elle ne voit 
plus qu'un moyen d'améliorer un peu un sort intolérable^., 
elle cède alors... et lè premier agioteur qui peut donner une 
gouTemante à ses filles, s'exclame sur la corruption, sur la 
dégradation des enfans du peuple... 

Et encore l'existence de ces ouvrières, si pénible qu'eHe 
soit, e^t relativement ^aureuie... 

£t si l'ouvrage manque un jour, deux jours ? 

Et si la maladie vient? Maladie presque toujours duè| & 
l'insuffisance ou à l'insalubrité de la nourriture, au manqiie 

28. ; .. 
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d'air^ de solna^ de repos ; maladie sottveât assez teertfwite 
pour empêcher presque tout travail, et pas assez dangereuse 
pour mériter la faveur d'un lit dans un hôpital... 

Alors que deviennent ces infortunées? Eu vérité la pen- 
sée hésite à se reposer sur de si lugubres tableaui» , 

Cette InsufBsance des salaires, source unique, effrayante 
de tant de douleurs, de tant de vices souvent... cette insuf- 
fisance des salaires, esti^énérale, surtout chez left ftnunes ; 
encore une foi, il ne s'agit pas ici de misères kidividueiles, 
mais d'une misère qui atteint des classes entières. Le ^pe 
que nous allons tftcher dé développer dans la Mayeu^i té* 
sume la condition morale et matérielle de milliers de erM- 
tures humaines, obligées de vivre à Paris avec quatre, fraoes 
par semaine. • - 

La pauvre ouvrière^ malgré les avaato^s qu'elle defult. 
sans le savoir, & la générosité d'Agf icol, Vitau donc misé- 
rablement; sa santé, déjà cfaétive» s'était profendém^t al- 
térée à la suite de tant de mortifications ; pourtan}, par un 
sentiment de délicatesse extrême, et bien qu'elle ignoiït le 
léger sacrifice fait pour elle par Agricol, la Mayènt prétea« 
dait gagner un peu plus qu'elle ne gagnait réellement, apa 
de s'épargner des offres de service qui lui eussent été do^ 
blement pénibles, et parce qu'elle se fût sentie blessée ^as 
sa susceptibilité naturelle, encore exaltée par des cfaagdpc^^t 
des humiliations sans nombre. 

Mais, chose rare, ce corps difforme renfermait np» attp 
aimante et généreuse, un esprit cultivé... cultivt jusqu'llk 
poésie ; hâtons-nous d'ajouter que ce phénomène était Sk 
à l'exemple d'Âgricol Baudoin, avec qui la Ûayeut AfittM 
élevée, et chez lequel l'instinCt poétique s'écaît MÏnhHe* 
ment révélé. 

La pauvre plie avait été la première conÛdeftl^iUi^^Mfs 
littéraires du jeune fbrgeron; et lersqu'it^lM làftÀlitu 
cbarme, du délassement eitrême (ti'il trouvoll ttpi%ilnie 
dure journée âe traVàil, dans la rêverie po^tifuei J^qXÎAl^^i . 



douée tf tth esprit fkûittM teÉtprqnMb, iéttfll I s<m tbur de ''^^ 
quelle ré^sburce (Xrfifrtik luHtte cette distlraetion, à eîfc» '^I 
toujours si solltaîrtf, s! éédaîgnée, . ' '^ï 

Un jôw, au grand ^tonncmient ffAgi-rtol, q\il yettalt de" . 
lui lire une pièce de vei'â, la boûfi* Mftyeûl rdugif, bttî-- ''^ 
butta, étkirii thnid^itièni et enfiri foi -fil atiSBl sa confidence ' 
poétique. ^-î 

Les tëft tlla«^«ia»lii Jettl-éirt de rftlmie, dlièrmdnîc,' " 
mais lia étalant fifknpVes, tmicbana comme une plainte dans ' '^'^ 
amertume confiée ail «amf^'un «mh.. Dépôts ce jour Âgrw '" 
col et <!l]e se eofnMiltèv«nt> reiieoiiragèrent mutuellemcnl ; '^ 
mais, Mttf M, peireoime^aii titofide tie ^t {nstroît ées essais ' "'^ 
poétiques de là Mayeux qui, du reste, grflce à sa tiitiidité '"^ 
sauvage, passait pour sotte. '^I 

11 fallait que ]*ame de cette iofortntiée fttt grande et belle, * 
car jamais dans ses cbants ignorés, il i^'y eut uti seul niot 
de colère ou de bairtc contre fi sort fàifcl ddét elfe é^ail vie- '"""^ 
lime ; e'étèîtune plahitè t¥îste *fiti[îs''dt)tice, dîésèspértiaf raaîs '?' 
résignée: c'èlaietit sàftdut d^s lAtJc'è^s = d'utie tendresse *' 
infinie, atiftc syttjpâlbie éouïourWiè^ d'tttie angéllque cba- " '^^ 
rite pour tous les paunes êtres youSs comme elle au double ' 
fardeau de la Hldeur et de 1» rtilsère. -^ 

Pourtant elle «primait sourctït titaé'àdîfttiratîoti naïve et ) J 
sincère podr ta beauté; et cela toti]oùrs sftbs enVlé, sans '/^ 
amertume ; elle admirait la beauté comnle etii admirait le f 
soleil... ' ■' '° 

Mal0 hélas!... il jf eut bleu des vei^ de la Bfaycut 
qu' Agrîcol ne cOttdafssait pas, et qdll ne devait jaitiais con-* ' '^ 
naître; le jeune forgeron , sans être Tégulièrement beau, '^ 
avait une fleure mate et loyéle, attiant de bofité que de cou- ^* 
rage, on ciKur noble, ftrdent, géhéreui^, uil esprit peu com- '^ 
mun, une gatté douce et franche. . '" 

La jeune fille, élevée avee lui, )*éfteà eebitâe peut aimer . 
une créature infortohée; qui, dans la (;rainte d'un ridicule j^ 
atroce, est obligée de cacher son amour au plus profond de ^ 
son ceeiMr.i.'dblUJée I tôtle réserve, à ceiief dfesîmulaitôrt "" 
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profonde, la Ikisyeux ne ehereha pas k ùût Del «nMnar* k 
qiioi bon ? Qui le saurait jamais? Son aflfectioo fratArnelle 
bien connue pour Agricol, suffisait è expUiiner finlérdt 
qu'elle lui portait; aussi n'était-oo pas surpris des nioffielles 
angoisses de la jeune ouvrière lorsqu'en 1830, après avoir 
intrépidement combattu, Agricol avait été EappQrtésAaglaai 
chez sa mère. .1.. 

Enfin, trompé comme tous par fapparettca^e.o^ifieBli- 
ifnent» jamais le fils de Dagobert n'avait aoupcafNi^iflt 00 
devait soupçonner l'amour de laJiayewu 

Telle était donc la jeune fille pauvrement vôtue qtiieDXM 
dans la chambre où Françoise a ooeupail<dc9.pi)«pai|fi£idu 
souper de son fils. . , . ,,^. . 

— C'est toi , ma pauvre Uayein, ^ lui di/^ellei '^ je ne 
l'ai pas vue ce matin ; tu n'as pas été malade?»» Yîans doa^ 
m 'embrasser. 

La fille embrassa la mère d'Agricol, et répondit,: .. 

— J'avais un travail très pressé^ naadavke Françoise;... 
je n'ai pas vou^u perdre un moment, je viens, aeulepnaftt 4e 
le terminer... Je vais descendre pour eberisber, du €i|>l>'^i^- 
n'avez-vous besoin derien ? - 

— Non, mon enfant... merci... mais tu me vois bien îo- 
quiète... Voilà huit heures et demie... Âgricol n'est pas en- 
core rentré... « Puis elle ajouta avec un soupir : — 11 se 
tue de travail pour moi. Ah I je suis bien malheureuse, vat 
pauvre Mayeui... mes yeux sont complètement perdus :... 
au bout d'un quart d'heure ma vue se trouble,., je n'y vois 
plus... plus du tout... même à coudre ces sacs.... Être à li 
charge de mon fils... ça me désole. 

— Ah ! madame Françoise, si Agricol vous entendait!.. 

— Je le sais bien, le cher enfant ne songe qu'à moi... c'est 
ce qui rend mon chagrin plus grand... Et puis enfin, je 
songe toujours que pour ne pas me quitter, il renonçai 
Tavantage que tous ses camarades trouvent chez M. Hardy, 
son digne et excellent bourgeois... Au lieu d'habiter ici sa 
triste mansarde, où il fait a peine clair en plein midi, il au- 
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riU/isoiMBeles aiiCreb ouvriers de l'élablisseneat» e( à peu 
d« frais, uoe bonae chambre bien claire, bien chauffée dans 
Iltiver, bien lérée dans Tété, a?ec tae sur des jardins, lut 
qui aime tant les arbres; sans compter qu'il y a si loin d'ici 
k son ateKer, qai est situé hors de Paris, que c'est pour lui 
une fatigue de venir ici... 

— Mais il oublie cette fatigue-là, en vous embrassant, 
madame Baudoin, etpais il sait combien tous tenez à c^te 
maison où il est né... M. Hardy tous ayait offert de venjx 
vous établir au Plessy, dans le bAtiment des ouvriers avec 
ÂgricoL 

— Oui, mon enfhnt, mais il aurait fallu abandonner ma 
paroisse... et je ne le pouvais pas. 

— Vais, tenez, madame Françoise, rassui;ez-vous^ le 
voici ... je l'entends, »* dit la Mayeni en rougissant. 

En effet, un chant plein, sonore et joyeui, retentit dans 
Tescaliér. 

— > Qu'il ne me voie pas pleurer an moins -p- dit la bonne 
mère, en essuyant ses yeux remplis de larmes, «- il n'a que 
cette heure de repos et de tranquUUté après son travail;..» 
que je ne la lui rende pas du moins pénible» 
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CHAPITRE m. 



Agrleol Baudoin, 



Le poète forgertyfléi à t t 'ttii graniA gtrcon db tiii||t^ttetn 
ans environ, alerte et robuste, au teinthâlé^ aux cbereux 
et eux yeux noirs, au nez aquilin, à la physionomie hardie, 
expressive et ouverte ; sa ressemblance avec Bagobert était 
d'autant plus frappante, qu'il portait, selon la mode d^'a« 
lors, une épaisse moustache brune, et que sa barbe^ Ufi^ 
en pointe, lui couvrait seulement le menton ; se» joues 
étaient d'ailleurs rasées depuis l'angle de la màchoirejas- 
qu'aux tempes ; un pantalon de velours olive^ une MÔuse 
bleuebroBzéeà la fumée de la forge, une cravate noire né- 
gligemment nouée autour de son cou nerveux, une Ci|$-* 
quette de drap à eom'te visière, tel était le costume d'Api- 
col ; la seule chose qui contrastât singulièrement &vfijPf.ces 
habits de travail, était une magnifique et large fleur, f un 
pourpre foncé, à pistils d'un blanc d'argent que le (foifPfOVL 
tenait à la main. , . . , -^,. 
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— Boisoif , bonne mèr^M» -^ dit>il «d eniwii #1 en allant 
aussitôt embrasser Françoise — pi^ faisant un signe de 
tête amical k }a leune fiUe, U ajouts -« ^oot^ir, ma petite 
M«ye«X4 I 

— II me semble que tu es bi^ en retard mon enfant. «. 
*- du Fraiiçoise an $9 dirigeaoi v^ra le petit po^le où était 
le inod<»te repas de son fila -*• je commençais à m'inquii*» 
ter... 

•^ A^'inqniétet pour moi*., oq ponc naon souper, ebère 
mère ? — dit gaiment Africain — ]>iable... c'est que tu na 
ma pardonnarata pas de faire attendra le bon petit repas que 
tu me pvépçircs, et aela ^na là crainia qu'il soit moins 
bon..* gourmande... ya I 

Et ea disant, le forgeron Tonlut wcora embrasser sa mère. 

*T Bf ala finis dono.... vilain aifaat..^ tu vas me faire ren* 
verser le poëton. ' • .' 

— Ça serait dommage, bonne mèra, car ça embaume..* 
Laisaes&rmoi voir eeque c'est... 

-* Hais non... attends donc... 

— Je parie qu'il s'agit de certaines pommes de tanrp a«i 
larèqliefadloré. - • 

-^fJn samedi, n^est-ce paa? )^ diit Françoise d'un* ton 
de dovï f eprocbe. 

'*^ C'est vrai,-^dit Agrîcol en échangeant avec la Haiseut 
un-sourire d'innocente malice ;-t mais à propos da'samedl» 
— «jetttaH-ily -* tenez, ma mère^ voilà ma paie. • > ■ 

^ Merd, mon çn£ant, mets-k dans l'armioire* 

--■ ^ui; ma mère. 

^ Ahl nron Bleu 1 — dittouUà-conpla jeunèoarvrîèra^ 
au moment où Âgricol allait mettra isoob argent dans l'tfr* 
mofiré, -*'t)tJeUe befle fleur tu as à la ntainj' Agricol p„ je 
n'en ai jamais vu de pareille... et en plein biver eneore... 
Begavderdonc, madame Françoise. , 

— Hein, ma mère? — dit Agricol en s'approcbant de sa 
mère pour lui montrer la fleur de plus près. «««^iRegarder, 
admirez, et surtout sentez... car il est impossible de trouver 
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une odeur phis douce, plus agréable.., c'est un mélange de 
vanille et de fleur d'oranger *. 

— C'est vrai, mon enfant, ca embaume : mon Dicta! que 
c'est donc beau t — dit Françoise en joignant les mains avec 
admiration. — Où as- tu trouvé cela? 

— Trouvé? ma bonne mère? — dit Agricol en riailt. ^ 
Diable ! vous croyez que l'on fait de ces trouvailIes-A eà 
venant de la barrière du Maine à la rue Brise-Miche? 

-*- Bt comment donc l'as-tu, alors? ^ dit la Moyeux» 
(pli partageait la curiosité de Françoise. 

— 4b I voUà... vous voudriez bien le savoir... éb bieoi 
je vais vous satisfaire... cela t'eipliquera pourquoi je lentn 
si tard, ma bonne mère... car autre chose encore n'outtardi: 
c'est vraiment la soirée aux aventures... le m'en «ovcôus 
donc d'un bon pas; j'étais déjà au coin de la rue doBAylrae, 
lorsque j'entends un petit jappement doux «t plaintif; tt tilt' 
sait encore un peu jour... je régarde... c'était lapins jelie 
petite chienne qu'on puisse voir, grosse comme l«#àii{. 
noire et feu avec des soies et des oreilles traînant Judpwsur 
ses pattes. 

— C'était un chien perdu« bien &ûr, — dit Tnm^^ÊstU 
— < Justement. Je prends donc la pénvré petite Mie ^i 

se met à me lécher les mains; elle avait autour da ^eoh tm 
toico ruban de satin rouge» noué avec une grosse iKNiflelle; 
ca ne me disait pas le nom de son maître ; je ngêték ssifc 
le ruban, a je vois un petit collier fait de chakiefM^hiNu 
de vermeil, «vee une petite plaque ^.. je preodatMéla- 
mette chimique dans ma botte à tabac ; je frotle»|M'saiet 
4e clarté pour lire » et je Us : Lùtinb ofifMMlM à 
Jflie JdrtetMia daCardovtUa» me de BakjfUmet n»9» 

— Heureusement tu te trouvais dans la rao» •t'IKI II 
Maycsx. • J»',-,. 

^ Gomme tu dis» je prends la petite bêles<MMMy|lM 



'» • 



t Fleur «MgBifiqne iki crwwn mimM*, adminUe p^Miee UX^tm 
de terre-chavilt. 



je m'orieDte, j'arrive lé long d'un grand mur de jardin ^t|i 
n'en finissait pas, et je trouve enfin la porte d'un petit pa* 
Villon qui dépend sans doute d'un grand h^tel situé A l'antre 
bout da mur du parc, car ce jardin a l'air d'un parc;... je 
regarde ei| l'air et je vois le n. 7, fraîchement peint au-des$i|s 
d'une petit^porte h guichet ; je sonne ; au bout de quelques 
iostans passés aaii9 doute à m'examiner, car il me semble 
avoir va deux yeux à travers le grillage du guichet, on 
m'ouvre*.. A partir de maintenant... vous n'allez plus me 
croire. 

— Pourquoi donc, mon enfant ? 

— Parce que j'aurai l'air de vous faire un conte dtt 

— Un conte de fées? — dit la Mayeux. 
^Absolument, car je suis encore tout ébloui, tout émei^ 

veillé de ce que j'ai vu... c'est comme le vague souvenir d'un 
rêve. 

— Yeyons donc, voyons donc , — dit la bonne mère, 
si intéressée qu'elle ne s'apercevait pas que ie souper dé 
8on fils commençait h épandre une légère odeur de brdlé. 

— D'abord, — reprit le forgeron en souriant de Timpa-* 
tiente curiosité qu'il inspirait, — > c'est une jeune demoiselle 
qui m'ouvre, mais si jolie, mais si coquettement et si gra- 
cieusement habillée, qu'on eût dit un charmant portrait des 
temps passés; je n'avais pas dit un mot qu'elle s'écrie : — 
Ah 1 mon dieu, monsieur, c'est Lutine ; vous l'avez trouvée, 
vouais rapportez ; combien M^** Adriènne va être heureuse I 
Venez tout de suite, venez ; elle regretterait trop de n'avoir 
pas eu le plaisir de vous remercier elle-même. — Et sans 
me laisser le temps de répondre, cette jeune fille me fait 
signe de la suivre... Dame, ma bonne mère, tous raconter 
ce que j'ai pu voir de magnificence en traversant un petit sa- 
lon k demi éclairé, qui embaumait, ça me serait impos* 
Bible ; la jeune fille marchait trop vite ; une porte s'ouvre. 
Ah! c'étaitbien autre chose! C'est alors que j'ai eu un tel 
ébkmissement, que je ne me rappelle rien qu'une espèce de 
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inftoîféiiMnt &0T, de Inmière, de eristri et de fleura^ ^1 j^ 

mHM 4e ee* wAtitiWfmënt, une jeune demoi8i^.âril)M 
iMnKé, ofa ) dlili^lteatrté idéble^.. mais elle atàiî l«s elrt^ 
veux rottiB ou ]^tÀtl>ri)1tfiiB c<miiiie de l'or.». C'étafi eliAf^* 
iBMif ^ jft n'Bf dé tf»i tfé tu dé chev^ut pitéh 1.1. A,tfi^|i^ 
M y«ui ndffSf dèê lëtresfongès «i tineblBncheut itifiteliïi 
e'm teiti ce (|ii« je me rsppellé.;. cat je tddft Iq^ ^l^ttlf 
î'état» SI surprfe, «t éblotif* q^e je tojais cûtant^ il ^|RÎ|9 
miveiie... *-^ HfAdeifioisèRe^'^^dit h Jéntfé fille que ^fii'ii 
rais jamais prise pour une femme de chambre^ \9i^éff, 
était élégflttiment vétiie^ ^ Voilà Eiitine> -s- ni«^Mi»;rà 
muf é«( il iflf rvppbHe. ^ âh 1 moDeteuf, ^ ne 4il^Wi| 
ToiY doiiee et argentine Ift'demoiselle aux cheveux doré^^ 
que dereftiet<ètmens]'ei i ye^ faite K.; it enia fi^||Qie|i|| 
auftêbéè A I^ifi^./. -^ Puis^ jugeant sans de^te il i^j^C^es^ 
lomè qu'elle pouvait on qu'elle devait p^t-étre ^i^^Jn"^^ 
cier autrement que per des paroles, elle pnt.unè,] 
Ixmrse de eeie à tf^é d'elle elmedii, je dois Tt^i 
bésUation, «^ sans doute,- raénàieur» ciiltt voqà c 
dèrâiiifé de ne Mppisrter Imioé; pettMîtéivè^-ifot 
un temps précieux pmirveudj.. perm^tez-md(«.^ «^i^ 
ainni(^ le l)our8é. ! ' 

^ Ah I Agrieol; «^ dit tristement lèi |^)qf^t, 
mi se mépi^tiBit'i ' ' ; ' ', ' 

' -^ Attendd la fin..; et tu lorf pardoiiiéyâ. | éi 
Mle# Toyaitf Êgnt douté dtin clin^d'om à ma 
VoINNle là bèurse m^aVait vftément blessé, eîle^ 
«a nagntfiqoer vàs« de porcâainef pfaëé'l' hîki 
superbe fleur» et, s'adressant à moi avee un'lè^i 
degrâoeiidel^mé, 4tiriaî«gàfidériitéir4Âitîlé;^è 
m'avoir choqué elle me dit : , ,/^' . 

» *^:Att «iol«*,î moéëftNif, Viws atcéptfrti'iréitt'Jf**" 

^ 'Pu as fc(st)fft, Agrlèot^-^ dft la Mtft^i «tf' 
aveeinélmcolief >m II «61 id^ràtbfe def^fièittt 
erreMinvcilDfktatftf^ '' ^ ' '* ' , 

- ^ Genir dlbfi% d«tti<i!i8«l]e^ -^ dît ffUn^pif» i#< i || |j i ^ , 
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BBftANT. . , , , S39 

ffl^Xy ^ eomme elle devisait bleo mm Agvieat4 

-^ lPMt->ce pas, ma mère? Mais au ni^iiieoioù je j^nMa 
la fleur, sans oser lever les yeui» car ^aeiqua ja ne sois ^0. 
tiniét/Uyâyèttâans cette éemoiseUe, malgré sa faomé» 
quai^a dloae qui m'imposait^ una {K>rte s'ouvre, ai une 
antfé lietie jeune fille, grande et brune, misa d'une ^^n 
bftafre et élégante, dit à la demoiselle fousse : <— Made- 
raoisetld, %£ est là.,, Aussitét elle se lève et me dit : — Jlfille 
pardons, monsieur, je n'oublierai jamais que je veus ai dà 
un moaeat de vif plaisir... Veuillei, je v^us en prie, en 
tonte cireonata^aa, voua rapp^ar mon adresse et mon non, 
Adrianne de Gardoville. — « Là-dasaus^ elle disparaît^ Je né 
tronTe pas un mot à répondre f la ieune fUie me ffoeonduit^ 
rae flift une jolie petite révérence à la porte, et ane veiià dans 
la rue de Baby lone, au^si ébloui, aussi étanné, je vans le 
répète, que i^i je sortais d'un palais enahaAté,*. 

•*- C'est vrai, mon enfant, ça a l'air d'un acmte 4e fées 9 
n'aal^ee pas, ma pauvre Mayeux 9 

T^Ûui, madame Françoise, »w ditlajeuiM fiUe d'euatatt 
distrait et rêveur qu'Agricol ne ramasqua pas, 

mm Ce qui m'a touobé, ^ repritril, -9- e*esi que- cette de** 
moiaeile, tf»ute ravie q uWe était de revoir sa petite béte, et 
loin de m'oublier po^r elle, comme tai^t d'^utraa Taiiraienl 
fiitli sft plaee, ^9 s'en est pas ûCiciip^ devait moi| cela 
aan^noe d|i eoBur et delà délicatesse, a'eatnie pas, AiayeiKil» 
Enfin, je crois cette demoiselle si bonne, si généfettae,quQ- 
(]ans ana eifcei^tanoa importante, J4 n'bésilatais pas à n'a- 
dresser à elle... 

■ym* Oui... tu aairaisan, —« répondit ia Mayeui, de plus en 
pltts distraite. 

La pauvre fille souffrait amèrement..* Elle n'épreuvaii 
aucune baine, aucune jalousie contre eetle jeune personne 
îiilonnue, qui par sa beauté, par son opulence, par la déli- 
eatease de sas procédés, semblait appartenir à une apbèrsr 
telleipent baute et éblouissante, que la vue 4e la Mayeui ne 
limWu pas seulamint f atteindre... Mais, feisani involon- 
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- ttiniDent a» dei>toQreui Mtoaif dur «Ito-niéine » }uiMiis 
peut-éire riaforiiiDée D'«v»it plus «roeUemeDl ressBoti le 
poids de la laideur et de la misè«e«»« 

Et pourtant telle était l'huaibk et douée vésigiiitîeD de 

- cette noble créature» «que lar seule ehose qui l'eAt un instant 
indispoiée contre. Adrienne de Gardoville, a? ait été l'offre 

, d'uneboufseà Ag^ieol.i mai8la.&çon chMonautedont It 
jeune fille aYait réparé cette erreur, touchait profondément 
j la M ayeuXa** . . • 

C^itodant MfttfQiar se bnsait, Cependoii ctts sopminit 
..MUnif 8e8,lanm8;en.eoBteKpfeBlcette-ma||iiifique. tor, 
, nibnllaniie» si parfitipée^ qui, donuéftinr une snain. ekir- 

- mBoltft deraiijêirefitpféoivuseàiLgacel. '^ ' 

— Main tenant ma iBèce.«^iepiit en iriaM le 'jeune IniKe- 
roA, qui: Qft/»'éUiitpiB aperçu de la pénibte.émoUon delà 
. ill«yeiBt:*^'Vous nea mangé. voire pain blancie piseaHsr <n 
.. fait dliisloirea^^ Ja. viens de ."roue dire une. des, causes de 
' «mon retard*.. Toici- rautre*;; tout' 4 Tiieure*.» en entrsat, 
j'circDcoiitréleleintiirietiaubasde l^ewalier; ii avait les 
' bras d'un vert de lézard anperiié; il^m'afréle'tt'il'me dit 
d'un air tout effaré» qu!il avait cm TOir un boDune. assez 
' bkn mis vôderautear de la maison eemmesTil espionnait... 
Eb bîeni qn*eswee que ça vous fait, père Eortolt ^lui 
ai-jedit. *- Est-ce ^e tous avez> peut qu'on eurprenne 
votre seeret de^re oe beau vert dont voua éUé ganté jus- 
qu'au coude? 

' -^ Qu'est-ce que ca peut être, en effet, que eel iMttme, 
Agricol? —dit Françoise. i' - 

' — lIafoi,mamèTe,jen'ett8aî8rien,eijeiiem^Bileecope 
guère ; j'ai engagé le père Loriot, qui est bavard eemne an 
geai, A retourner h sa cave, vu que d'être esptoimé '^deftit 
lui importer ausd peu qu'à moi... / m /j 

En disant ces mois, Agricol alla déposer le petitiaede 
cuir qui contenait sa paie dans le tiroir du mllieii'èd Fte- 
moire. • '"-- ^^ 

Au moment où Françoise posait sou poêlon eurtill'eoin 



dft Ja Urïile^ kUklii;eu& sorUat de sa rêverie renpKl une eu-* 
yelte d'eau et vitti la porter au jeune forgerôD» en lui disant 
d'une voix douce et timide : 

•M AgrksolyfMnirteBBiatas.' 

<*• Mei^i» ma petite- Mayeui^n^ Bft*tii gentillet.» — p 
Pais avee l'aceent et le mouvement le plus naturels du 
monde» il ajouta :«^ liens^ Toil&' m«' beHe-fleur pour ta 



• — Tu me la donnes!... —s'écria rouYriire.d'uDe roii 
altérée, pevdaMnfa^uDTifînearnai coietail^onpAferetinté- 
ressant'Tisage» -^Tn ttteiaéo*Bes.u. ceitemiperbe^flettr,.. 
que cette demoiselle aîèelle, si.ridni si'fainitte.sl gradéose, 
t'a donnée... — JEl ia jAiivfeMaycQXfépétafaTec utte stu- 
peur croissante, •*- tu me'hi demies*! t^;. * ^ 

^ "Que diable venx^-tu^'qflfe ftn f^$âé,«.i que je la mette 
sur mon' cœùrt;;.' qiie- jviar-fosio monter ev épingle ? ^ dit 
Agrieol en riant, — J*in-éié>ilrèa senslbley. ii est vroi« i la 
nanièrèeliarmante donl'oette ^nsif selle m'aremerdé. Je 
suis ravi de lui atoir retrouvé 8afielJte.«hientte» et très heu- 
TeuK'dD te domwr eette fleiv^fpiBScpi'fiile te Mt plaisir... Tu 
Tois qiie^a journée a été bomie^u .' 

Bt ce diScrBt,^peadaiit?qBe<la]|fs7ei*xieee9ait la fleur en 
tremblant-de bonheur, d'émotion^,do surprise^ le jeune for- 
geron s'occupa, de laver ses mains^aînoiretos de limaille de 
fer et de fumée de charbon, qa'«n un tastent reeu limpide 
devint noire. 

r Agrieol, montr«at du eoio de l'œil cette métamorphose 
à la Mayeux, lui dit tout bas en riant i 
r; -x^ Yûilàde Tenore éo|monEiif|ue pour nous autres bar- 
bouilleurs de papier... Hier^ j'ai fini des vers dont je ne suis 
pas tro^iiiéponleBt; jeté lirai ça*^^ ,, 

En parlant ainsi, Agricoi essuya natveiiMnt ses mains ou 

de^aij^t de sa blouse» pendant. que la.Mayeux. reportait la 

4)iivette sur la commode, et posait religieusement sa bello 

fleur sur un des côtés de la cuvette. 

/, ^^1^ ne ffe^x ,pas,roe ^an4(^ une ser.vieti^? '^ dit 

29. 
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Françoise à's^n fils'èfi'haussiifiifé!^ ^^léS/i^'BMyUtUt 
maiBsà (a blouse! * * .:'V)/.^j...- 

— Elle est incendiée toute la Joumée ]^f to'Ita dii'l«> 
fotge.,* Ça ne lui fait pas de iA«l i^t^'nMMHkÊMr. 
Hein? 8ai9-je désobéfesanr^'tiitthômiemèf^W^^' ^ W Wi e a é i 
donc, al tu l*es^... VojonB..; ' ••'•'' ■'= " *«* 

Pour toute ré^D5e/Frâiie<>i$t pH ètttra t> i i»t iift l i < É i> 
de son fils, cette tête st belle de franchise, de tésoliilteti 
d'intelligence, te testai m mùîA9niwtkiùmm§ÊMwm^ 
iHajàf et le balsa ylveneni «o Arnit ÀpttttjteiiW HfXfmÊn^ -i 

^ yovoiuii«asaied9^toi...tii raatett dehè«llM|lil%iMi«w 
née à ta forge... ein est tird... 

—Bien.,, len ftiptetill..^ Hètri l|QMlo'fl»4ia» liM»te 
Ya.rjBcommencer ; Ate-le deH, }esmf ^wÊsi ikm^mm 
chaise... 

-* Pas â« tout, c'est hteateBÉ^iiiuiqiM |tt 
un travail si nide.' 



M- 



M 5 



— Ah I quelle tyrannie, ma ptuvr» Ifa^wi*.* ^4I| ipUi 
ment âgri<îol en s'aseeyant^**- étt'ii8ie»à|ai Mslr' 
apAtre, mai& je m^ trouve pav|hti(eneMl Utar»' 
teuii;... depuis que je ma auia gobergé fit>|| 
Tuileries je ii*al jamals^ ètémienK tsBb étiifi'vMu i< • '- 

Françoise Baudoin» deboul é^ oftté du la llitilir laiipiîi 
Un morceau de pain poursonflls ^ ée1^Mtr»oMl, l»Msym 
prit la bouteille' et lui verst à boire dase tof0blatfd*»iB*Bfet 
il y avait quelque chose de touchant dans l^enqMMMflaâ 
attentifde ces deoi excellentes criatures peureelulifiMifeft 
aimaient si tendrement. '^-»J|..': 

— Tu ne veut pas soupélr aveo vMf ^ an iàgrtie ié l> 
Hayeux. •,••■• t*^4f ^ 

— Merci, Âgricol, — dil h é^ntî^imt m brtiim %m 
yeux — j'ai dîné tout à l'heure. ' • •• ^ -- 

-^ Oh I ce que je t'en disaîs, c^étiiit|ieur1a fétilKi|«feMli 
as tes mantes/ et pour rien au moarfef^ tie mwiieibifcg^t» 
nous... C'est comme lua mèrç, elle préflKiis cmi«h^écrto 
seute;^. de cette maniére-lî etie se prive sans qiie ie4«%t* 
che..k. 



— ll«it,«|«ii ^l•^r||on, «»Q cliec (wlkotMt c'est iqae cela ^ 
cenvieAt Biiwii i^ ma santé... do dioer de tPÀs bopne heaF«... * 
Eh bifO I trouTeç^'tu c^\9, Wn I a 

•«»B«ift9.«àOMi»diie9 donc, eicelleRt,». c^est ^e la mer- 
\u$kê atti.Bawts... et je »uis fou dQ la n^erlucbe | j'étais fié '' 
paoréta*pè4iei» àTerre-t^eiive. '^ 

liêiiift g»ftûB iwMivait au coQtraire a^ez peu teâtaa** '^ 
raoty après une rude lournée de travail, ce fade ragoût qui , 
afaH i0éi»»<|utl4iWi pe« brûlé pendant ^oo rédt, mais il ' 
sayaU rendre sa mère si contepte en faisant mt^igr^, sand ^ 
ttap^aftpteiiaflfn» ^u'ileot Vaiî 4o savourer ce poisson avec '^i 
sensualité ; aussi la bonne femme ajputa d'un air satisfait ;. 

*«»0li^i.»« <•» vMtliiaar^^.tii t'(Btt ré9i^a«, mon cher en- ^ 
haàfmoéfM i^aanie4i proebataje t'en ferai enebre. 

— Bien, merci, ma mère... seulement , «'en fiiitas pasf ' 
émmjgmrté^êKàl^ ]feip».Jito^i!al»># ^ 

JUb- fa I maintenant , parlons de ee que nous ferons de^ 
main piMix notr«'diina;BÙ)ç.:|>l f^ut nousamuser beaucoup, * 
depuis ^uélfiMli iw^ jd te ttouYa triste, cbèra mèrd,... et ^ 
jaaVMt»da fM^.«ela»^.|e^pM fi|;ure alors. qu« tu n^s pas '^ 
cootemn de moi» 

— Oli I MMi #lit» enfiml,»,. toU, le modèln... des... 
««Mm I liie»l'AiorA pa^tn^jànoi que tu es heureuse en 

prenant-ua peu de diafraetions, peut-dire aussi mademoi- 
sette;i.4'li(ftus lMP«hl-eHe l^hwweur de nous accompagner, 
cooMB^lft éamiére fois, -^ dit Agrieol en s'Inelinant devant 
lalla^«« 

Celle-ci rongtt, baissa ks yeux ; sa figure prit une ex-*' 
pMSftloaéedevIoiireuse^mertume, et elle ne répondît pas. 

— lien enfont, j'ai mes offices toute la J€Kirnée;... tu 
siia Hen, ^ éit Française à son fils. 

— * A la bonne heure ; eh bien I le soir t... JFe ne te propo-» 
serai pas d'aller au spectacle ; mais on dit qu'il y a un fàif 
sear ée tours de gobelets très amusant. 

— Sfercfi mon enfant : c'est toB|ours use espèce de spec«' 
taeJe*** 






. — Aà I IM bMuie finère^ ceci eside l'euigéMUop^ - 

— Mon pauvre eofaot, est-ce que j'empêche jamais les 
autres de faire ce jf ui leur plaît 1^ 

•^ C'estjusie».. pardon, ma mère; eh bien I s'il lût beau« 
nous irons tout bonnement nous promener sur lesboiiia^ 
Yards avec cette pauvre Mayeux^oilà près de trois mois 
qu'elle n'est sortie avec nous.** car sans nous-^4le.nesort 
pas- • • 

. *— Neft, secs seul, mon 'Onfant..* lais tan dimanobsi e^est 
iiienlemoina. 

' ^ Voyons, ma bonneMayeui;, aide-iatidoDeà décider 
na mère. •..'.{ 

— Tu sais, Âgricoly^ditlaciesiteiiîèreenitiugîssmitelen 
baissant, les yeui^ ^ tu4aîs>qM4( je ne dois plus eectir avec 
ioièééettamèDeri» - ^^> 

— Et pourquoi» madenolsélle?.!^ PourrailUon saosiiN 
diserétion vousdelnander lavaiseni de €«• ttUxs l •• dit^t- 
InentAgricoL ^ -tn 

. La jeune lill^ souatt (nstement; et.lui répondit r 
. ^ Parce que je:De.veo«<pluarjaiiiaial/esposer4«ioir4uie 
querelle à cause de moi» Agricol* •• . • .- . i . . . ^ , . - 

— Ah 1*.. pardon-o pardon^ -^ ditieiiurgeronLâ'uii^ir 
Utocèrero^H peîDé, et il se fcappa]e fKon^.«v{B«^4|npatien^ 
' . Yoioi à q^oi la Mayèux laisait attusion i-^ i, ^ u r , j,^.. 

Quelquefois» bien rarement, car elle y mi^ij«r|di|« Ut* 
cessive discrétion, la pauvre fille avait été se promeneRtavee 
Agricol et sa mère; pour la coulurière ça avait 4t#4c9 Oies 
ifians pareilles; elle avait veillé bien des n^i^^ jeûné J^en 
des jours pour pouvoir s'acheter un.bam^^pas^lf>j#(Pa 
4)etit chàle» afin de ne pas foire hon^ à AgrÂçol^ à syavjire; 
ces cinq ou sii promenades faites au braS( ,491 celai «q^I^ 
idolAtrait en secret^ avaient été les seulft jnms detbenîiheav 
^'elle eût jamais connus. . > .r,v. * 

Lors de leur derpière promenade, un homme brutal et 
grossier l'avait coudoyé si riidenent q«j9 ja paii^yre ^ ala- 
fait pu retenir im léger cji de douleuro» «uq^êl cj^««l 



homme avait répondu :... — tant pii pour tcfi ,- màuTaisa 
bossue I 

Agricol était, comme son père, doué 4e cette bonté pa- 
tiente qoe la force et' le courage donnent aut-«ceiirs^géiié- 
renx; mais 11 était d'une extrême violence lorsqu'il s'agis^ 
sait ée châtier mie lécha iiiBulte. Irritéde 9a méchanceté, 
de la grossièreté de cet homme,' Agricol avait quitté le brris 
de sa mère pour appliquer à ce brutal, qui était de son ige^ 
de sa taille et de sa* force , les deux-melUaurs soutB€ts que 
jamais large et robuste main de forgeron ait appliqués sur 
one faee^biimaàM $ te brûlai ^vonlua fipoBter , Agricol re- 
doubla la correction à la grande satisfaction de la foule $«t 
Feutre dtsparutau mliiefu <dea huées. . < 

C'est cette aventure que la pauvre Hayeux venait de vap*- 
peleir!en disant qu'elle ne voulait plus sortir^ avec Agriool 
afin 4e iuf épargner toute querelle à son BÏqet. 

On conçoit le regret du^ forgeron d'avoi» involontairement 
réveillé le souvenir de cette pénible circonstance... hélas 1 
plus pénible eîBCore pour ki'lia^uv que ne posvttit le sup- 
poser Agricole car elle-ralmalt passlonnément^i.et die avait 
été cause de cette querelle par unëinlIrmHé ridicuie. 

Agricol, malgré sa force et sa résolution, -avait une sensi- 
bilité d'enfant ; en songeant à ce que ce souvenir éemîi 
avoir de douloureux poor^ la jeune fille , une grosse larme 
iëi vint aux yeux et lui tendant fraternellement les bras , il 
luîdilf 
\ ^ Pardonné-^moi ma sottise, viens m'embrasser... 

Et fl appuya deux bons baisers sur les joueff pâles et 
amaigries de la- Màyeux. 

A cette cordiale étreinte, les lèvy es de la jeune fille blan^ 
chirentet sonpauwe cceâr battit si violemment qu'elle fiH 
eMigée4e s'appuyer à l'angle de la table. . . : 

— Voyons, tu me pardonnes, n'est-ce pas? -r lui 4H 
Agricol. 

'. ... Oui, oui, •« dft*elle en cherchant à vaincre son énof- 
tlei»)'— pardo»» à mon toury de ma liibleaaao. niaise le 
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8mi^tf <e ttéitib 4i|«i<i|l# me Mi km!..* |^ajil&«l MâbÉffaT 
pour toi... si la foule avait pris le parti de cet homme;;»^ 

la Mayeii» 99m le «ivwi -«f 4« na vie )# n^i io Eâ fmli' 
piwrl... 

f^ Qk I quant i ça.,, ma alièra mtfi..« rr Ttpril h^iffitif 
ai» 40 ehan^er h 9^i^ âe epti^ aenvaysnian Ateig^Ut 
pauf lui et pour la ea^turiini, «rr loi, la ftfi|mad'piiaid4tt*(« 
4HiBa9eieD gveBadier h oiiavai delà ga?ila ImpéyiaiaMtta 
n^ guère crâne... Ofat brave pèarel... dob... tiaiia... vàlfr». 
(u... je aa veux pas penaef qu'H arriva.., fa ma met tiip.» 
sans desaua dassana... 

— U arrive... — dit Frasfoiaa an aoupfarittt. r- Bim te 
vetitHal... 

«- Gommant, ma mèr^^ Bieale vauiile?.«« Il £nidia]Hm, 
pardieu» qu'il la vattille... tu aa fait dire afiaaii de tMiaia 
pour ça... 

m^ Âgricol... mon enfent, «^ dit Françoise aa intertuaiff 
pant son fila, et an aacouapt la tète avae tristaaaai 9^ li 
parlaa pas ainsi... et puis, il q'agit de ton père.«« 

— Allons... bien... }<ai delà dhaneeep soin Atantaaf*^ 
maintenant. Ab ça, je deviens déaidémant bêle an lta>.* 
Bavden , ma mère... j^ n^ai qna 09 met là l| la baulbéi^iaf 
aoir; pardon... vous aavas bien que quand je m'éobanÉaàr 
propos de certaines cbases... e^t malgré nraf; eav jffaHsH 
peinequeje vous cause. ' '! ■ * 

— Ce D^ pas mai... que tu affanaas... mas pftiMiker 
anhnt. . . r ? 

— Ça revient au même, car je na aatriiaa da MMVN 



d^offensar aa mère... mais quant à oe qna ja la 
procbaiaa avrNéa de mon père... Il n*y a paa à aa AaaMai., 

— Mais depuis quatre mois.,, bous n^fq^apadifivia 
lettres... -* ... 

— Rappelle-toi, ma mère : daiis cette lettre aa*j|- éffk 
tait, parée que, neuséisatt-n aveeaa ftanefalaa'di^Mhl, 
s'il lisait pasaablemeaf, il n'a» allait pas demêtt^daTM» 



Kirc I êÊmê eeUd lettre iï éou» âilâù lié né (Ils liotld ^lé^^ 
i»t âe M, (}u'il sétfaH à Paris à lA fifi de iBttiet, et qm trois 
«n ^tr« jonrs étant Aon éii^iTéé , il iiduS fti^ait sat<lf r {tar 
Quelle bàt^ièré il «rrivèMiiii afitt 4tia j'aille Vit èfcércbef . 

-^ €>st tréi^ faibn etifant.;; et potittalit tibti6 voiét aU 
mois de féfHéir et Hen éncoi'é.M 

-^ Ilatii»i]i de plus potii' qtië mvà té ratiétidMà ^as , 
long-temps ; je vais même plus loin, je né serais pas jtôqoé 
(fâli ce bdil GèbHel ëtrIVAt & yeti pèè^ i éetië èpOttaè-ci... , 
Su âérfiièl'è letiré d'AifiéH^ué tbë.le faisait ^pérên Que! , 
bonli«ttf i^; iiià tnht^i ^ ioiite M faiâïlle était rétiûîé i 

— Que Dieu t'entende, mon enfant !... ce MraitU9 feéaiî ^ 
jatn yént maUdi 

^ Bi cti laut ittism bfëtfidtj crojrèiNMéiJ àrec Àtôli ^ 
père. . pas de nouvelles... bonnes nouvelles... 
^ Ï0 fépt»eIleA-tti bien toii ^ t Âgriedli ^ Ait la , 

— Ma foi, pour être juste» ce que je me rt^rtréUtf ètirfoni, 
e'esi son grand boflUet à poil ei 9t& iiioiîdtacbeÉ qtii me 
faisaient une peur du diable. II n'y avait que le rubah rotrgé i 
de HA tM% atit les revers blancs de àon tmiforine^ et la 
brillante poignée de son sabre qui me racco/nmôdasseirt .^ 
un pmi aVëO lui» ii'est*ce pH iba mètël.i .Mais qu'as-ta ^ 
doac?— tu pleures. 

MO AélAA ! péttvte JÉâfidoldw* Il é iû iaiit S(iitilFrit'....de- . 
puis qu'il est Séi)aré de tioiiâ à sdti Age, soixante ans pas-^ 
sésn-^ Alf l itioft ehë# éôfatit... méû cœor se fend quand jtf 
poAse qu'il Va de faire peiit-êifé que cfiàngèf de misère, . ,^ 

TTt%»^ dkes-vousî... , 

. <»-.oP^ 1 je flâ gagde plus fieti... 

— ,]Èk i^ien? etuioti? donc. £st-ce que be tdili pjsuùè ,. 
chambre ptiit lut èi fiôuf toi, uflè tabié pour lui e^ pour 
toi?<«. &eufôh)f lit, ma bôbné kère, puisque ùouâ parlons ^ 
méfiage» T- ajouta le forgeron,, en donnant Â sa toîi une> 
netéjpâfe ëxp^esAiôti de iehéteséè, ^, afin de ue pAA cboqder -^ 
sa j|9j^eM» l^i^sermoi te.dirf) une chose; lorsque Jifoit^ pè^Cf ^ 
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sera rereDO. ainsi qoe Gabriel, tu n'auras plus booin de 
faire dire des messes ni de faire brûler des cierges pour 
eux, n'estce pas? Eh bien? gr&ce à cette économie-là... le 
brave père pourra avoir sa bouteille de Tin tous les jours el 
du tabac pour fumer sa pipe... Puis, les dimanches, nous 
lui ferons faire un bon petit dtner chez le traiteur. 
Quelques coups frappés à la porte interrompirent Agricol. 

— Entrez, dit-il. 

Mais au lieu d'entrer, la personne qui venait de frapper, 
ne fit qu'entreb&iller la porte, et l'on vit un bras et une main 
d'un vert splendide faire des signes d'intelligence au for- 
«erop. 

— Tiens, c'est le père Loriot... le modèle des teintu- 
riers, — dit Agricol; •— entrez donc, ne faites pas de hçou, 
père Loriot. 

— Impossible, mon garçon, je ruisselle la teinture de la 
tète aux pieds... je mettrais au vert tout le caneau de 
Mme Françoise. 

— Tant mieux, ça aura l'air d'un pré, moi qui adore la 
campagne. . » ^ .'.»,«.•,'• • 'v,' 

^ — Sans. pjfisantqie/.i^gpcoJf .ft.M.qM«'jf .f^if ipsiia 
tout de suif/e. , ,. . - . , i» ., .- .. 

— Est-ce à propos de Xkop^mfi qui e^p|(vme.2 ^aasivei- 
tousdoDCf qu'est-oe.qvjeçanoiisfait?.,^,, .,,,^. ,./w,.» 

— Non, il me semble qu'il est parti, pi4{i|HtAtie JNHHmI'' 
hrd est si épais, qi;^i^iie/fOîppl3is^.naîp^A;e4 pas 
ça... venez donc vile*,, çrest.-.,p'es»,p(mr^\i9ltVIW«ïiPl|Wt 
t.ante, — 3ioùla le teinluçier d'un ^Ix ipj^té|jbni;i^,r^uoe 
affairé qui ne regarde que vous seul. /jiU.i ihitr • 

— Que moi seul ? — dit Agricol en se ^fUffî^if.tii^mf' 
pris, — qu'est-ce que ça peut être? ' .',',^,. ^, . , , 

— Vas donc voir, m(m fnfaot. — dit Fr9j^bif|îvt^ «-^ 

— Oui ma mère, mais que le diable m^emporte^/sij'j 
comprends quelque chose* ^., .^ ^^* , 

Et le forgeron sortit, laissant sa niif9 JM^ ,M)(^ I» 

Jlayeux. . ^ . .... . ,;M-,m w.» — ,i.'oî*M a. fc 

t. .1 
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IV. 



Le retour. 



Cinq minutes après être sorti, Agricol rentra; ses traits 
Paient paies» beulerersés, ses yettxremp}is de larmes, ses 
mains tremblantes; mais sa figure eiprimait un bonheur, 
Bo attendrissement eitraordîliafres. Il resta un moment 
devant la porte, comme si l'émotion l'eût empêché de s'ap- 
pmcber de sa mère. . . 

La tue de Françoise était si affaiblie, qu'elle ne s'aperçut 
pas d'abord du changement de physionomie de son fils. 

— Eh bien I mon enfant? qu'est-ce que c'est? — lui de- 
manda-t-elle. 

Avant que le forgeron eût répondu, la Mayeux, plus 
clairvoyante, s'écria : 

— Mon Dieu... Agricol... qu'y a-t-il? comme ta es 
pâle!... 

•— Ma mère 1 — dit alors l'artisan d'une yoix altérée, en 
sUant précipitamment auprès de Firançoise, sans répondre 
^ la Mayeux, — ma Bière, il faut tous attendre à cpi^que 
1. 30 
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chose qui va bien vous élqiifi^i:..^ fXQfnelUf f^ai4Jé(rfi rai- 
sonnable. ..{•.,;. 

^ Que veux-tu dire?... Conme Ui Uembles-Û»* w^^^ 
jO3oiâ0Ae ! mais hi'Ma^fc^x a rai^o... tu es bien p^ 1... 

— Ma bonne mère... -^ et Agricol se. mettant épg<Ei\<H]l 
devant Françoise, prit ses deux mains dans les.sicfliQeSi — 
M favt.'.. .tPii»«e.aavei<p«ShM m9»M. . -r 

Le forgeron ne put achever; des ple]Dffi^.d^ jaier^nUc^MHir 
paient sa voix. i .:-,:»/ 

— Tu pleur«BM< imoiiflw e^fv^**, Mftii^maprlHeQt 
/qil'yar^tr'ijfd^iioî Tu ftt«laji.p0ur.l... ,, . *.;.,.t ■- 

*, -^ Pei^r^. ob;l «|wi,iHj«»'€i«P4»w«^ *- dit»4®rifiol:^ 
«rfisnyant se»y<i}X j'^.i^«&«Ues4tre bien heuf«use«^c.^iS) 
encore une fois, il faut être raisonnabiicu^. (piiEe%qui|i^tMp 
grande joie fait autant de mal que le trop^ gimj4 #9piD'" 
..'.»— Co«aiiMQl(?/ ' ■'.jioi <>/ .•^. M ^ •: I ;,,-.i j:t . - 

r «-..Je vou»)edfMis^^bMii.»»moiiiifQ'arffr?timiliû*I r< > 

• ^ 3!onpèmI-II.««»a''drriaiIîfi^$Qîi[f.:^r:'>- /• «î...^',,' 
Elle se leva de son fauteuil. ,..n-i<, : / » .'.î d mh / .» 
Mais sa surprise, 4#»tofftioiir|iir|»|^^ff|i,^SÂie^^ 

puis elle se sentit faiblir. p., >? ^ ; 

* Bon-fiti Ifl? flontâii et'lfii^ ABeti H i s (H |i t|^ -^^^ <- % m:,j{ i:/ 
La 9f ayeui s'était jusqu'alors ^mè(krmeM<lfl|lf «MfiffVrt 

-pendant fctte*sciteei ^ nbMrbait» «éttfHt^qifsi j|^gjg0M t\ 
'sa nè^ ^tatiB ettfrB?appf oehe ItmJdwatfiFpwffJM^ gp^e 
pouvait être utile, car les traili<4ei^aiif«êNblfilll^M4e 
*phié€D"pls#»' ' .'""''••^''^^ oni' ifrr.bnî>*î 

— Voyons, du courage, ma mère^'f^Mi^^piM Wîiini^ 
**iin âkao BM it 4e JMp^t|ic»léi«ni^Bl^ ^^^9 jpf s^%li|i^AQ'i 
jmnr du bûQheuf)dei^ehrd99Qn'PèRa«T'f<uBi^ <^ ilnnu^H, 

je ne pewt pas y croir:<^*-diif Françoise W'WÂai^^i^^pp. 
•^ EflMe bien V¥&f, ra^n Dieu, est-ée bien "w^iKn ^ ^a-^^i 

— eel» cal. •I.^vaî^.-qus^ ^^cmm^W^^/i^il^^ m 

Terrext 



— OttL.. bî«nfét. -^ 
^ 11' ()eat arriver d'un moimeai à Ttutre... dtsiâlÉw. 

— Ehbientauiiin'nêi>Ar.«llfMil4Mliai«r6«tte4â«r^fl 
«ril¥e...1l«st«rrivé.*. 

— U est.., 41 est... • • ^ 
Et'Françcfise/baUniiifttft, tt» |»iit «éMver. 

— Tout I rtieaTe îlét«il.€»bÉB^ «fan^tdeuDioiiter, il a 
priéleiïeftitttrierde ve&irm*afertir^«fiii que je u fré^n 
à lc^Yoir..;e8ir ee btriNrr {iért'tNâgMifr^Hitief sarpris« tMivp 

•• '<ui^<lili MiMw ffieis.;'. ' 1 •■- • ^ ''" • t 

— Stn«fnl6ii«nt—- s'écria le AMngeroa''ave» «M êxpio- 
sion deèbii1i«^r%didftle> ^ U4m<lèîull^lleiuL«. Ah I ma 
mère... je n'y tieDfr^<i»MlapiaiSTilv ttiftttt«B, ie.oiBur me 

bat à me briser la poitrine. • i^ooi ,- . .- , 

• * ^9ii(fibM,^^«M RiH^^imM^tf pMT la mH», pamit^Hr 
k seuil... •■4- '■ ^ - * ' 

Au lien de se j«K«rd«iii4es<biiiéd<^9im>iBitrf«..'Fraii9«i8tt 
Jte«â^èg0âea>i<<.'.>eepriaib^''- '^ -•. •". •■-''■ -s . r 
' ' ^ÉHMrfit^epfi «fii«i*Diett ;'cll6)e fumewiaHvTee mw pto- 
ft)to4i ^^•l[(iluide«<ii«t^>«Mttëé ii|8> v^ ••8'pnètei, et 
aiMvêeompensése^ offranées. 

Pendant une seconde, les acteurs de cette scèM restèimit 
siMneient, immobiles. ' >< < 

'^^VÊBkrf^t^x^ MiitimeBt<40f«^^ift4»4éMatflsee, 
qui luttait à grand'pefft» coâtrel4tfvpétQeu«r4lan de sa ten- 
dresse;' V)r'os»!t pas se Jeter au cou do Bagobert; IléUendaU 
i^MîHMiitrtitfenee à peine cOntenue^-qu^Bisa mère eût teih 
miné «a prière.' " ) • • • . 

tic 'dùldat éprouvait le même semhMinl^itie te loii^erNi \ 
^totf ^e«t '«(^'etniprimit \ HifreiiM<f regaitl ^e4e yèrenu 



le fils échangèreot, eiprima Uji|;]1^^inf^»-LBijii!i^flrâ<^tion 
pc^c ce^c|e^CBlI|so^iff|f^rni.<lui, daos Iji f§^mw\iw^4t 
88 religieuse^ |ferT«i^R,ovbUa|| i^, p4u4rAp4i|$v49tmepMr,U 

Rose et Slanduç » ù^diu^^ .ija\i\9him¥fhiî^k MfaçriiVrF 
t^rèt;CeUe f^mme agienjQuil^e, AcmdU.qi^^Aftfllï^WIfH^r, 

8ÎQt,^ltocieu3eiAçnUe^|i9XBm4f Jpi^À'l^fft^<^Att<^ 
hepi; Ci^grijcQj, se mwH^ ^3 le^forîpj? phl%ftbfiomhikB:lt; 
chambre, se sentant étrangère et nécessairemeulfOiiUlâi-aa^ 
milieu. 4fiCQtit4(réi|AipBi de l'funlttBi»'] - m .<[ m ./in^tr > 
, Fr;»^qi^a«^celaTf^^lfHflf•oP^^J9er8•«mlMlrb^la^ 
çi4t|iai)Skli^l^r43«i .'^ <)n *»î n'-.' ii r/iol^ ir}>^iif .o-in» "f 

..Dagobert et Frc^i^çf^e^nf «a4kQiM<pikaBlin n^Cj^nrocoH: 
t#odit 4uelqàes,fi)0^pi^e^H»fto«ipé9 dfh&imgloM d/aspn**: 
tipos de ÎQÂe^, J^Jpi:^ae,j^deHiiy|eiUafdiu»ÉdceibèBBiifc 
lu tcte^ ]eurKpbK«iWi^<W» ^^•«4)mft^iV4^fNMifBjjMitim 
car la 8atiaf&^tipp;,çmplÀi9 4^ftMittmeM}«^^ 
nelaU^eiam^i^ ap^if ^.tiQe«git(«(f«|i>lfQ!hiye «tvH>lâft•}^ 
/— > 9^8 eofaus»*.* -j^jidHtAfr aoJdaA d'iitiB')¥éîi teu^^ea 
liiûalfaAt aw.ovplielMMa icaai9faaf qaiyiatrfranèaaoéa»* 
tion passée, les regardait avec étonnfliilèBli^'«^-«feBt.ail 
hfiM!à iBt ^|g9Ci fiopm^ivOtteiveni pottv kBrifillflB;ë«igéiiénl 
SiaQ00yGeqMej'ai,4v6.im)«*intoe.**. -..'f ... ^b\u-" ',uu 

— Alors, madame , vous noua if ai^anx cainnie TOfl«i«>' 
fani)».^ dÂl^Roae «a «'«^ptAilibuit deiFraÉcoiâo ^m ba 

— ,I«eafiUa&4iiséiiàralSimiHi««« *-^ À'èBri«:la fenmede 
IXagobertdeplaÇ'iBHplusïaurptise. ■ .. i. -.;^> .) 1-.&1 - 

-«r Oui» iiia.AaABe.Fraii«Di8ey ce sont' etks..»' tables 
anèpe. de ioiD«ii. JMDtsaDs p^oe^i. je M^eolitetai' M«t'lBèh 

pjiusitard* ' ■ '' ..fil. il. M U"jii.j 

. >— P«4^ive8 peliHeftié. iHii4lvait ideua aidêi^cott^pii^isi 
-r ditFEaQOotse en domempIant^tesorplielIfliB a^eè^HMnt 
4'4iiléi^ qma d'admiràtioi^ . .'j. ".'M». . ,< . . ..1..; .:>. > 

^^ ]|l^inieiiaft.».à.MHifl/deiiiw«^>4n'>AitiDa9ebetr^^ 
retournaptfYersson fils. 



Il finit ïetiOflceï à' peindre lu Ibllc joie dé Dagoberlet de; 
son^#ts^, k'teftdre furetl^ de' letrrs embrassemens que le 
soldat ioterrompait pour regarder Agricol bien en fhce, en^ 
ap^uyam ses iwains sur les laîrgcs épaufes du jeune forgeron 
powmfiBwii admirer son^mftle et lirafnc visage, sa taiiiesvdte' 
einféhm^t^ptè9'qn(A^ il rttréignait de nouveau èonire sa 
pdiftftn© e» diSèfBfl *-« Est^l beau garçon.., eit-H bien MiV/ 
a4i-i*^lîai«tb<«'r;.'i' ''•^- -"' -• ■ ->- ■ 

La Mayeux, toujours retî^éis'danàrte eoin'flélé'ebflai^re / 
jenissailfidulMttlMMlr^ïAgi^iSot ; mais c9re craignait ^iïe ^a 
présence, jusqu'alors inaperçue, ne fût- îtodîsc?fètè; Ell^ 
eût bien désiré s'en altevsanSiêtlrè retiiâr^ttée ; tnafs'elletie 
le(poamit'pM,'Ba|fObèl^t«i; son fils taob^fiènt presque en- 
tièrenpHRiib Uipximr^k reâltf'detie/ne j^ùvantdéftacber ses 
lOBuii/ito.dduW'dNirmafisMsiàéâs'd^ îKùst et de^Blanehe'.' 
£lle(n^4iviit'^alâirieÉi vu d&i^^s^éi^an monde, et fa res^^ 
senk|lanee)CKti«oit)iitfiilt*«p:<âes»jeu entre éllesp , aug^' 

mentait eHOoreâ»«iii^tsi^f pûis«nfin }éuTS modestes vêle- 
mensbdedenilsembiaientaamotycer^u'eDesétaientpauvres» 
eifimûkifl^amprieBt la M«fN» se scftffaît encore plus ûtP 
sfmpBthie pout eltesw 

«-» £bères enfans:! elJes^ ont froSd,«lewspetiles mains sont' 
comme toutes glacées et> malbeàreusement le poêle est 
étetiitMt -^ dit Françoise.' >' 

El^k charcbftit à réchtofiforilaos les bennes les mains' 
des orphelines, pendant que Dagobert et son fils se livraient 
à unj/|pw(hiQment'de tendresse si loi%«>tfmps contenu..; 

Aussitôt que Françoise eut dtt<(UQ 14 poêle était éteint, 
]»JII(nreax« mspreGsée de se renduei utile pour fair« eicuser 
s^ Pf ^pe^jHiMloàtrie iDopporlmie^ courut au petit cabinet> 
où étaient renfermés le charbon et le bois, en prit quelque 
m<Q|iitiaij9lQDC9aoK» neiâottâ^agenoiiiller iptè^ dr poêle de 
fQiHfWitCJ^'jàr.l'ftÂdedç qodque peitée braise cachée sous la' 
cendre, parvint à rallumer le feu,^i:^blentôt timei ^onda, 
]^li^9tmH'^àfi9M^^9^smaa.v(mmvée&yfii\9^ rempirs-^ 



poéle. pensant à la nécessité d<^T^»k[tfe^ htl i ét wy ^aiagd 
"^mii^W' jeunes ^Rési '- • • ■*"'^' *• '-n'«'ji'>,î'uifiq') r* o . nqA 
"'■ Lff'SI^étfi iroëeiipt é&'^m Mtea^vèettryMitas imfi, 

aTee tant de célérité : on pensait natureHement si^iiMià 
:)m^^aù'tfttnv^'d«s VfVes éifiblidiird«««CMMdlfi«{i4A Fmn-. 
'^oi^é, âcàt oecat^ède Rësè n-de1itl«wfcgia^ s't ijjwi s|ii iaa 

flamboiement du poéle qu'à la douée chaléttg q ( |1 ii n i> ii , 
-é« btent^ après «ti fréttMssettieût di» rdm^haèillaike^afis 
%('c4lffMè^eî' '•'*■ '•' .^i il"- i- '.'.' ..'îi->]> iî'il 9j/n - .o«ioT 

'^ Ce thénbméfiié «Ott^kitti^tiiIttaYdhiiin^ittîMBitavM^ 
tonna pas en ce moment la femme dO'tefjfçjWéÉt/'boaiiilto» 
^mentabsoHbé^ ptt^U |^0tfséir'déistf?él*ioiiD«MiiteQe4oge- 
^( M 4(!ttt jéMéi^'fiMiii4^;>0li'lai«llt| i^^ 

•pas em deVoi^Kli i^V^Mttii^^knivsiMMri .. - -^'^li^Kiih mt^^ 
^' Tout4H-eo<iti,< tort<^ii»^y aitrft iiwiiai*eiigrigmm<iniietf 
* firent derriéréitt jf«Hfe?^ ^'^ ^J'»'»» ^'''' "' ^fif^'^t^n -ifo îiifs-; 
' ^Tiens.J'<fMM'éMi«le«i>Brtit»ViMp<M<iéttcVB«9Mfr^ 

en allant ouyrir à son «elâttl^'n^ktl'tfiilisiide IbcÉU^f^nhr 
s«j6otflttre%ttSM*i^itt»l»^ "'' — •"'^'î 'i«'" (lîpffMU - 
^' Ral]^t^7^é èn!ta^èâ'^nèfsMifl9«H^lib«lt É\nK'«00diiii^, 

il fut, ainsi qu'on le dit vulgairement rVtNmN^(«A^(|«l. 
^Â)^hi avo^t^etO^ ëdi «$ilg mùâiiM liai* ly«f tb 'de'B^oliert, 

il alla tour à tour faire fête à Ros^é^étàilMlietie, à.RahiQilQe, 
f% jlgrieblVpâië;^y»iitifu'c^^ftit8afi ^u'drettoitiaii^lQi, 
'*W tftisa Ibierayetii, qut SerieDoit timidettisiindairB ixà mdn 

obscur de la chaiikbi^j 'lfaétié6r>ÉA6è«'«W«<;ttrà'«a JMnre 

Itàbât- Joie Vint ldcli(^' le& niaind delà jeurtCtsu^rM»^ ^q- 

'tlîétedetotis'ettéèiî'wtofeil. '•" ' "n " ...n,»» 

'-' Par un fessetitifn^t^'srngiillér, «ëtté'^«iài«^i;réiii(flrt|a 
^ajeut jusqu'Éltli! Innâb^;.. elle pasâa^lii^iettffl^rois^a 
main Idti^e, malgi'Gr éti'bfaticlié âurlëléte firi^irff^MVtb 
chien $ puis, né se royftM 'phiS l)ôiiài}ï riêè^^V^h^^Mlt 
rendu tbus les petits ^rffèlBSi c((i*élle ei'of air |M%«ëlv Mîto, 



Après ces épanchemens d'une affecUanumUfelliv f^^S^ 
èeiU «() fiHWHe «1409 JH« yterwi àjpe9(l«r%\Ax^^ilé9cre 

' ' M) vfteBiii^âeuletiieot fàcbée^-in^ ^iQJi, -^ véipqodit Frai%* 

(oisf » *— que les demoiselles du générai Simoii' B',aiei^,pa6 

~ Dtt anttiflyitilagiaf qttir e^^ (aqi^ Htattil^M^f ».ï9«p: , i^^m la 

snaisrTiMiiKe-i^i, tii piittre4i0pfeWj|Qi^itM^i^u4ss àne pi^ 

être difficiles ;...dMaMiimfkUa(ieipi^^f «lTep)9[KSii garçon, 

-bfÉvrdMUBnbnsndisiMiy .«lit t9r|)éf fmiids ^n'il oê sera paâ 

celui qui marchera le plus droit et l^ViS^ fier lit aoiis deii^. 

Kdii9A>ifi»iNa«èril«)9il»if(|(»sC^ilÂr»l ii«H>n à la Hibrique 

>— Demain mon père, -— dit I^gfài^\{k j^iigobert, ^ T0148 
i^fgmy^Ht A ^Mtî^MMf^l^fAu^ l^ piro de M. le 

" fr«%i4^'tM^<«cM ui di$44 ?M«i mim gasç^^^dUmtBu»! 

< >-^iSim»doute^de|ito«}f4830,'deQifiNnitft€|iiig^Dé)BalSimQii 

(i(>ni iiftHr«e6Qi»lAfe'lQlilrei'0t'>l&jgrf(de.que4'eii^^ei^^ U|i 
«ffttteoii|^a«ppè»)i>)iaiAWo,^Ligqf, I r fv ,,,>,'.. 

. •« ¥fiaimeat%^4'éeiia Oagolîeri^ avec tootion, ^ ^ 
ne d«vtaii'pa0^m'éumfiec,M paccflcmsaiirèS'touie'eai jus- 
tice... et quand l'empereur a âHua^ ikw$ c'eft bien, le 
mnip^qu'^ndisa qomme Wim^ maia^ast égal.». ça.me va 
là».« "droit au ciear» ^ mo remuer r» puis «'adressant aux 
jeuiMS fiiies ; ^ Eatoâde2-»roHf}, mi^s enfaos.^ vous arrivez 
à Wlafii^d'UndUQetd'iui.mii^éebaU. li est vrai qi^'on 
. ne Uf^i^i^^te k vous iroir daifv^^etto modeste iÇhao^Nç, 
tD6fr/P9«^fl«|^elibK dMQl|ej9^«, ^«^i^.iptiéA^ 




que son fils était rentré dans son graae,f,^.i^i^i^ipaf|,(^f;* , 

' -^"lï ibiiè à.dîi qq 'rf'doôooîaU (jOu^ îe^gr^^ji^^tpusl^ 
titres possibles pour c^v.oicsoaOIs^M car c'est peDd§Q|i|)'fir.: 
se^^pç duig^éral qjuy se^aînis ootusbùiçi^^ efr^çibt^j^ 
lui cette' justice;... du re^^^^^op^i^itijeiiÂ Âi^f^^çamîp^.l» ^ 
maréçl^çl, .cpr &e^. der^ièrçs lç.Uf,ç9.4erjf^e,j|n^ç^^ 

•QP-,Wnvée^ . ,,, ,(•'.*. ,»').r,iMn jnfîmonf8n«»l> - 

.A ,ces motSi Kose et El^che a^^fif^jai^t^^ ;J^&.]^tti. , 
s'étaient remplis de douces larmes») i/.ia ljikij.: — Mi i ■ 

— Dieu merci! moi et cesenfans nous co.iiipU998/Bpr.ce 

&brique, ni M. Hardy, ni le père Simon ? .v.: i 

(1^ )ll6 «^par4i^}df puiSidÂi joursiippvr fillBfKêiiaiiiteMt 
é^diec^n^ usine f^n^i|^^4èlift4MftAeJttidi^Mièl Ba«tei< 
r9p;ti49 retour ,d.'ttajf[)^i;i)'ajLMifQ^ .^xnn.^ -.-l'o.; -^ou-.o'jbi ^cn 
pPTT Biahfe^; ^eh i»e|f^qtrari()Âffiff^oil«<^Hiipftlfe4|i^ 
père..dtt.«eDéF#)i.p^u^^ oauser (4'«iff«âr^4inpiWitMrt«s;.4« • 
r9s4eï iBipi idoit ^Ai^qvf^t^^ éflmç*,Jip^,M£m%idpii<b4^.: 
dkm^ip, savoir» inôn.g9rfiiQ,é|!iftflfi# p^«ar&lie9'>8Mv?t. 
r\Y(éa§ icû ;e;p attepdi^ime^/«pfi9a* rntai^ttt^ ja«old«fe0i> 
sftietpuroaiit vqks j^fse etJ|»Qpbe. rn- J«ib4NP«e teimittToni 
donnera son lit, et,> )fi.gu^r«iiH>9ii»#A l»ii)EM«i!A^pftwm» 
petite.9^ vous n^ ^«^ej^-^pa^^ij^ ^oin^ pluft nw}»; m!<a'«D 

t'^ Tu sais que nousi i^o^ jbtouvdi Qne:lo.uj«NfW[l^^ii* 
près de toi et de madame, — dit ^Qie^.tjr.ffi e- <jn»{l. iiioin'-- 

.-T- Vt puis, B0U4 Aepens<)u»^'iiu bcii^eujp 4^è»^ivit^^ 
P«ria«*^o puUqua .«'esi, ici qa0.7iiiOiU9KE4»f»«i«r0M> l>Wi^. 
notri^pèffe,..» ^ «jouta BianQ^. .. . i ^liwi -A i. 

— Et avec cet espoir-là, on patiente, je le sais Mf , •« 
ditDagobect; — roaiS'C'^iéga)i,d'a.pite/pe qiie'iTMift'ittea- 
éâezdt Paris,..« vou^ dev«z é\m Hh^^i^^iS^^^h^» ^mfis 
enfans. Dame! jusqu'à ,pr4sf^^,:>'uu^J9^t)çgi^v<^fi%&j|o^4<> 
fait la ville d'or que tous aviez rêvée, tant s'e;;|/,£BL||^)/inai$ 



pattted.iV'pàiëfta,^ vous verrez qlïrf' c^ Ifam 'A'èk pas sf ^ 
vilahi<|tt'ilettai*a1r... P 

— Et puis, — dit gatment Agricol, — je suis sûcjqUe,-^ 
pdurccs demoIscHes, ce sera rafrivée du maréchal Simon, 
qui changera Paris en utreTérllable viîle d'or. ' ' - '"- ' 

— Vétis éTec rhison, monsieur Agricol, — dît ïtose ei*'^' 
sotiriïfiiVJ'i^' vous no'ûïavfez devinées. • ' '■ '" -^ 

— CWrtiftcflt! madeiwoîsellé:.. V011S sâvei mofi nom? ^ 

— Certainement, monsieur Agricol. nous parAbns êoû^^' 
vettt'de vww ftVëc DéfeMiferf, eft dfèfbWfréméht encore av^c 
Gabriel, — ajouta Blanche. ' " ''^'>-'^^ '" '^ 

— 'Gubtferi..;'' '-■ ' "• '^^'' »'■ ' '^ '■•■ ' ■ 

S'écftrtèrtât en mênie'léihps Agftcôï et sa hfSrtf ^vcc ^r- ? 
prise. *• -'■ ' ''"■ ^■"^' *' ^* .y •' '• •'- ' ■■'"••:' • .* 

: -j Blf tr iftèBDieti î dhr, -^ téprit Bâfeobfef t; en' ftlsant im 
sigae d'è«€fi]feôû«e àôï-lôrjjheHâesv ^^'rfaù^ eh alitons à^ 
vous raconter pour quinze jëuts ;^# câliie àtrtre», conirment ^ 
nob*i«vè«* l<«ico»iré^M^fi«.V;->^^ qiié je petir vous 
difciis^iest qtïè'dariTé? Sén gètifér..îl vafaf mon garçon... Qé^ 
ne fieiiï' {^asrlfte tasëefe* âe^dfîHi^'j ^tf gâr^oh) ei qum soût'r 
bien digAei de st^â«« t6mmb ât^HSrës.:. Brave*.» brâté> 
femme-.. -^îajàtttéîîhtgobërl'arve^j'^rtfètion, — fi«est beau/ 
va..» ce fiieiaîw 'ftîtlà^ tdî dép %rpiaavte, l'èiCttclfllir è«^' 
malfarédreui eiiimii Fé1éver'avéGle*6en..'. 

-^ Mon mai ne parle dofic pasuS'nsi, c'est si siâifplèr. l 

— Tu as raison, mais je te revaudrai ça plus tard ; ê'est^ 
8arto«t?«itif^^.Ëii^^atteiidânr/«tt h( verras certainement 
demain dans la matinée..*' : - 

-i'feoffiMre.w. WTÉëi'tttHJré..; «i- s'épia le forgeron. — 
£t ^ia» l'ovdi^ «prto ceto^full n'y a pas des jours mar^ués^ 
pour le bonheur!... Et cotininent'refvec-^vous renconiré,' 

-^ Gomment i vonsî... tee^èors tous?... Ah ça... dis' 
donc, Rion gorçota^ est-ce parce que tû- fais des chansons 
qw ta te crois trop gro? seîgiiew pour ine tutoyer? 



fu et des toi pour que je rattrape tous ceux q«è tu iB^ifMis 
dit peoflAni'Àix-liuU ans... Quant à Gabriel, je ie £Oii^çr^ 
touC-&-11i6dre où et ccminieDt nous TaVons îreot^ntréa c«^ 
sttù erois dormir, ttite ér<nnpes; ta tue donneras U M^ 
de ta chambra... et BOUS eauserons.,. Rabat -loîe i^mra 
en dehors de cette ebàmbre ; t'est une'Yietile bab{t4<të'4i Ini 
d^tr^frtsde'ces-eifèns.'"' ' "-' •'';,.•■;":" ',^\;:.?'' 
—'Mon Vlm, 4»€(n «ni, }ene pèn^ei' rièWjié^s^AtiËJ'iia 
tel moment:.. Aifiri, ^tses âeiAôisell^ ^'^^i^^^L^Â^^ 
souper... A^icol iraît chercher guêtqa(;l'^js^|bin|<^ 
chez le traiteur. "" " '*"""' '\. '''] ' ^ . 

— Le coeur Yons en dit-y, mes enians ? ^ 7 . 

** — Non, merci Bagobert, nous n'avVns Wi^taim^'IMni 
sommes trop contentes... . y. 

— Tous prendrez i>ten ïou^&Tiârs it rm' '^Vf^^ Uea 
dhaude avec un peu de Tin) pour fOnsf^cheiSiffi^/inMâî^ 
re^ demofsdles; - dit Tifançoisej; -^ Âiallim^j^K^ 

ï^*aî paô autre ehose, . " „• .„. ..•,.:. ^/,-, 

— (Test ça, tu as raison, Trtïi jo|m^ms^çÇw^^ 
fatiguées; tu Tas les coucliéK.^'^jçp3fe^^ '^^^^ 

d chez mon garçon aTecWu et' ^(m 
e et Blanche soient réVèlHeés^Jfe'jiel 
pour laisser un peu de ri&pît ï Agrft ^^ ^ 

A ce moment on frappa assez fort à la p^f^fu . T'Z 

— C'est Ja bonne M|ijeui;^qulTiJ5tJjflpa^^^^ 
besoin d*elle, dit Agncol. .^ ' ju'i i»i ci 

— Mais il me semble ^y'ç^e^t^J|(^^gPl^nij|f^^ 
entré - répondît Frànçbîse'. .l^^^^n^^^ol ...U5> 

— Tu as raison, ma m^rp . m^M^ 

allé sans qu on la \o!e, delprainte de jgffj^r ^P^-S^dj8% 
Crète... Mais ce i)*est pas elle ^çu ^llWSJ^.tffiîiiiuc» «g/ 

— Yois donc ce que c'est alors, kgricol,*— cntKaiyja^ 
ÂTant que le forgeron eût eu le tf;|l^ d'arrjlgr^i 

Se la porte, elle s'ouvrit etunhommep^^^'ij^tijj^lira' 
'une-figure respectable, avança quelques pas dans it 



sur Rose et sur Blanche. ' ■ v 

— Permettez^moi de vous faire obsefYer, mimsleur A 
lui dit Âgpieél en allant & sa .tebcoiitre ^ qu'après Ji^oir. 
frappé.., vous eussiez pu attendre qu'on vou&^U d'entrer.^ 
£n6a... q[ue désirez-vous 2 

. -^ Je vous demande pardon^ monsieur -^^ dit fart <pelir 
ment cet homme qui parlait très lantene9Jt.peutfltrepoiw 
semén^^erle droit dejrester plus lon^-temps dans Ja^fiam- 
bre — je vous fais un million d'excttses.«« je suis désolé ^ 
mon indiscrétion.,, je suis confus de... 
— «^ Soit, monsieur»-* dit Agricol impatienté/ -« çue 

VOttkl-YOUS? , , ^ ,. . 

-^ Monsieur.,. n'est-ce pas leî qae4<HQeure joa^dext^eBa 
SoÛVekù» une oAvrière bossue ?' 
— f Non, monsieur, c'est au-d£ssus> — dit AgricoL 
.-^ dht nioti pteul monsieur. •r:^*^<^^Ia l'homme polj 
éb recommençant ses profondes s^tàtioné, — * je suis con- 
fus àe ma matiadresse^.. je croyais «ntrer eliez cette jeune 
ouvrière^à qui je venais proposer jle l'ouvrage de la part 
d'iiiîf^irsonne itès respectable^... 

— ir est bien tard, mdn^eur, — dit Agrîcol surpris j — 
au if^te^ cette jetni^ ouvrière ek bonnaé de uotre fbmîllé; 
revenez demain, vous né pouvez la vofr ce soir : elle est 
couchée* ;. • s 

— A^o^K iriondaUT, je voiis réitéré mes excuses... " 

^ .^ frâ biëîi, tiiénsiéur, — dit Àgrtcol ttk ifai^ant un pas 
vers la porte. . 

' ^-«Wiirlr'âto&ékbè^ét V^^ den^iselles, ainsi que mou- 
siemr^.. d'être persuadés... 

-^'Siyéva; boiftihiiez atirsl Jotig-^einfip^ monsieur^ ^ dit 
Agndoli^— Il Oiadrà que vous excuéîez aussi ïa' longueur 
de vos eMttièis;..'ét 9 n'j aurtf'pas dé raison pour que cela 

^ 'Al^^il[^Mè^d'Â^]i^i;^ui: fi^nr^oiiriréieûsè H Blanche^ 
îklMyéty^àiii sa ihbustache avec orgrueil : — Mon garcdu 



a-t-il de redprÙ^I'ViJiempn'tdtit>tbfeiàidi-feÉiMiètrfrr«M)e 
i*étonÉlépè^,-toi;'\é ëiWIte'à'^tt;" li ^^i-'iiio'i -.•^l h-^J - 

avoir jeté utt loÂg «t^dte^niiir regiiO«ir Iflft^ljblctfDBàrf^iiB 
Agrfcolelsîifr.'iyégérlïerr;' '^ •«'»' • ^^ =îji«r..irp ;« «^b 

Quelques itistatid «près, peitdëBl (file ^I^flnçétBl^ spvèi 
QVolr mis pôûr'ilietti) HVâtcAâ sapait '^W«l^ir«rafléMl4itii 
draps bien blancs pour les orphelines, présidait à teuri«tu^ 
eher avec une sollicitude malêhién«|) BagfoAnrt ^ittilkgficol 
inontalent dans leiir mansard»*' ' f •'<:> 861 h tx .«, 
'' Au moment ah hf&fgetm q^iy unildmMfO èlmiiii( 
précédait soir père, «j^séa deviNHla {ri«t»iteI«iiaitadiMi^ 
bre delà Mayenx, éeHe-^èi, à déUi^Hdiée^aii^lioMvB^M 
dit rapidement et à voii basse : • •'" ^-^ '- ono^^ ii'u h > 
- --^ Agricof;; Qb |;raBd (Wlij^<¥^(^ M«n«M^^ 
'te parle...' "• "*'•* ''• "''^ ^^' /•i"i'iO*j..iOî^i .îdj j-în-f m» /} 

Ces mot^ âvî^iérit ^é^pl^biMés^ ^tèr* sl^bs^' «(«KBagy* 

t^en ne les ententlil pà^ f ifiaiti fcdibî&» AgfiooUs>Miil«ldft- 

<]^uemeiit BTx€ti^hMkééAfhti}^Èo}êé»^^t4^ii ^: :>. 

^ Ehbien^ làoir^ixfkiV/.'qu'mWMfWk^vnai .f] 

— Eien, mon père,.. ^'iSliè^h^tf^mmi^kêêènmÊl, 

'^ Je craignaîs' de^iie'tiéts't^1*fft««a*Wfei''>5 ^y^ J-i^- r - 

' - Sois iraûqmely.f^ tëMfm^îê^^^imhtsé 
quinze ans. •"i^'aîiù'uiGi&utA 

Et le soldat ne s'apercevant pas de Tétonnemeot de son 
fils, entra avec lui dans sa petite mansarde où tous deiu 
devaient passer la nuit. 

Quelques minutes après avoir quitté la maison, rbomme 
aux formes si polies qui était venu demander la Mayeui 
chez la femme de Dagobert se rendit à Textrémité de la rue 
Brise-Miche. 

Il s'approcha d'un fiacre qui stationnait sur la petite 
place du Cloître Saint-Merry. 

Au fond de ce fiacre était H. Rodin, envdo^ d'un 
jnanteau« 



^ -^ Eh Irfmft 4- iiUleélfii) Jop iii^firtûgf tjf, . . : , . . ^ 

— Les deux jeunes filles et> l'homiOQ i^ m.ousuches grisai 
séBieniCréftcàez Frano^iM iQ«M4«in> -- fépaniijt l'aulreir— 
af»Qkdefrapfier4i.lik]t9fift) l'ai.pM çco4l^r et entendre peD^ 
daot quelques minutes... les jeunesi (114^ iM|rl9geront celte 
AtoitK ù^^ti^mh^e . dfi Fff^pfi^Ue JBaudoin... , Le ^.Yiefllacd a 
fBQii6ia^aa[^8«a iMRiagQiRft j||i,4;^i)9br^j4ej^'QUYrier fof- 

•'^ïrèBlttBâ-l*rH'4it:Biidi«ii 'I •'- ■ . .-■ ,./','.;> 

— Je n'ai pas osé insis^^i:,^ .r9pfit Vh^mme pôlî^ -^ 
pour^Tfiil^ «ei^oirJ«.m>utiMiite^ J»^$fu«i i\tt s^let de la reiiie 
BaMlHnaltgft.T0vitift^i]fir. dexpaln «iM>ijir fa^Y^ir l'effet.de If 
kttio ^elle la dât^iMC^w d«is: la. sojcé^ par l# poste» au 
sujet du jeune forgeron... :♦,:.»,..,.,„... 

^I^X>ifHiau9Si^|i||awt||f)ÂDMous allez TOUS rendre» 
de ma part, chez le confesseur de Françoise Baudoin^ quoi- 
•qQÎîDJsall fotl.tardMvo|is4ubdiW}<P9 ip l'au^nda ruadû 
-MUiHiéiM^Vrfihftl ^v^MjMVfi^ i(; V><^Unt >pème... Sfiif 
perdre ul^;.miwlA4(<';Y^VS;J;^f^I»agpem•,$i je n'étais 
pas rentra ilfa'atf«eB4qal^«r, car Âl ^'agiJt,,)|i|i airez-vous» de 
.cfcoa^.Aa4%id«rpi^a^|q»BOifi(^pçeML'., ! ^ - 

— Tout ceci ser$t.fidà)effi^9).^éavté„^ répion^itl'fîomme 
^l^ifilt,s^ai9VP?<>^OQ4éi|>fi^t,Rodin», dont, le fiacre s'é- 
loigna rapidement. 

Il . t' ' ,1 ' 1 . 1 •.;»'.',; ' V ■ ' ^ . •• 

. SL- ' H '■.:;'!*",.• s > ^ :> ,f, ' r, •• • < ,••, . • 
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../u : . r -f' M '•' .',1 '•' 'li:.f ' >' . -'M »"'Jiir.({ 

/. ' 1 '1' «!•■•.- (.(..■ Ml'.'. .'Il •"■_> s^ l .".Il > 'Jb » Éfll 

•» ir •;' . /i '. 'j ' li. '>lii -îjr.lf>'>|»i'j;.|j ...; 4i)fiuî07q JJîi-' 
•j,i' •»: (i-'}"ji cl i î:» ■■'.' .'•!! '.'Jl» o-i)l'ji oniJ lueioftvfii'loh :>h'? 

,.;,.. .,j r;' f"'« M'ic'O"' rt''-f) ^'lor *^niJ *i''înt*)'>IJOh IP' 

■' •■• ;.<.'^».',:. îj*:*) .'«T4Q nom 5iip èii.hnoJjB'l — 
' - , '' ' .1 ',;..n)noi? Mi7 ftl iflfih rrOT^ïîTol *4 «è^n-J 

sHesce fègUaUilanliria iiiaiaoii;i«lainvifMé^NMlNL9nn>1 

eu ee 60iiibre'réduit/.sflinaiiv«éDfii hnritèM^-Wfèémli^ii^ 
jour qu6^pa^;pelte}péIlB;•lMvnahtislir«^ 

Un inéciMnt lit/bstètèl4^il»Éte^@illè4fidfi«'Mlàlàé^âlk^; 
personnes ne pouYaient.fif^'iefiBéoi)^ #«lilkte^^fdtf^l4è^li# 

piH piâjcesvf'îe^fil; -">.-■ > J.-. «ir^/. Bir>à'g ,..i ioM — 

La magnifique flMri^Agrii^^ttVift^iiiiée^à^^imfeyf 

ble chargée de linge, répandait son suave parfam, ëHiMIâê^ 

sait son calice 4&péttriSWv«a^lffiilëtfd«>'éè'i«g«*ff 
B'etaux miir^tltS'^ IP^^er «ipf|)^>4nMm«(.k)<iJiJ^^ 
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l'A W^y^ii Wis0 tput l^ahillée B^ï son lit. la figure 
bouloverséç, ]^ yçu^ remplU d^ larmes, s'appuyant A'udo 
main au chevet de sa couche, penchait sa tête du côté de la 
por|e, prêtant l'ereille avec augo^^, espérapt k chaque 
minute entendre les pas d'Agricpl. 

Le cœur de la jeune fille battait viplemment ; sa figure, 
toujours si pâle, était légèreiqent colorée, tant sop énootion 
é(ait profonda;.,, quelquefois elle jetait les yeux avec une 
sortff de frayeur sur upe lettre qu'elle tenait à la main ; cette 
lettre, arrivée dans la soirée par la poste» avait é(é 4éposée 
par le portier-teinturier sur la table de la Mayeut, pendant 
que celle-ci assistoU ^ Tinfraïufij^llagobert et de sa fa* 
mille. 

Au bout de quelques instans ]a jeune fiUe entendit ou* 
vrir doucement une porte, très voisine de la sienne. 

— Enfin... le voîlÀ^^Ttttf étffaiiil-illtà ... ^ 
En effet, Agricol entra. 

— l'attendais que mon père fût endormi, -^ dit à voix 
basse le forgeron dont la physionomie révélait plus de eu- 
iliiittéifaftiAJinquiétnABi^ wMi|nMt4«e3i|a^<iy âi4one;tta 
bonne JNfai*^fti|iiwflntaiigniBt«t;akéiée.^ta-'p^ 
qiM(fft|^aie^f)"Mdfli|iieldai||efH.vqiattia'meipmr^ > 

'}'rr.likafUi rM9kdL y«' fan idit tla ilayan» d!ant''vtfhp|reni>-'> 
UiaillMI'Ivi^prâaflRtint pnèsipitamnMntiunedettniOttTert^;' 
..Aeglît^l'^'tHmQlia^laiianMàre^lqt-jofc^ . ^ 

— Moi !... s'écria Agricol, en regardant la jewMfiUe d'uni 
aif .fffq#|Hé.^^ifiu'««WiBA}iN<^ Ii4l' YWt.diff^ 
^^^•l^fi^iJiSlN^., ;rr di4 ^jj^ffi^i»! la.c^ywiircu'An Joignant) 
l.^mains* • . .nr !' -' . r. • " ..■'■! 

.i4^i^^'^(»i^'ûli.e^)^nti[)rQlr>ç^« 

mAé; on en a Ùvuvéplu8i9ut».§mn^l0ku:pmmiiks^vm^ 



nait en bas, à ce que disait tdJIMUlfivrMiélaitcBfnsRâiiite 

ail es^mi ^g(ieiii8tlPtoit:WtMe».-9'i)('>ff'o7(}(noauiA — 

o')U^ui^HbiisriloiuE]tJoeteé aomipafeie'D eBièABéiàé,s^làéMM 
Af;rieoly'4«i nidite'lialmtieilerflai^ pIltdHiBne'flAiyBiis.iAB» 
m'occupe pas de politiqinjit)4fosa[rfiB>i9e«iM|piinalii|iMdla- 
iBOBi;^^ iluMBadil&iiBsf^eel^iim'^famê lâfikMMrélèArMvés 
(lamJiiSDpapAs 4'ttM soeiélé^eetàleif .AI* ^.mi^ n^}n6^l;>û 
f f'iBt tlijetaka leHrarfiitr hitiâilf ayMidélâaiite : (om-9]tj., >:> 
'J -^iàmmfmûkjéb f^Ctji^h-^dnk'àài^ Ibiesxvlr-nAMt» 
lÏBaaf.i^«r " «nr.« eàuov eiusIliB'fat p/nvîir.q s^'ib oJ^^ui^îi j-os 

^.')fitiAgricoLQcfaitibuauEO'j oldori .\o -lod noj r^icn ...ôjinv)* 
iijVttr,*tuuuka ^t(mfgMi\viêmi]d!9txsèiaÊttàieQmm ^0M 
Bàmébi^pwmiRéame^fé9n»inmo9encatMfhB'rêÇûmm9ê^ 9» 

tion pvéomUvi^ âê 9ieitâ»;oa!fffi£r>moviofi»?^an]iM<»Mli€iN^ 
l«mÛa|Kuir'f(i mlra»Ainli<lafii(^4é êmdmud&ikid: )b ^'on^* ; 
ITn ami sincère qui ut forcé de reiter iiteimnm^'^^ 
oiàspl^ un tnPMfcntPto laiéeÉcé/ im'iû(î^Sff»tb'A9(mmdei 
épairîbs>; sa^^ure^Be lanévmiapeeilidil eiianaf f jà|da'»o«ft» 

— Rassure-toi, ma bonne lIayeuD^«»B(ilia«tai«'p)Biàaii!i 
se sont trompés d^mÔiS^9P^IStrM&t3boiÉKBiifo4aH|<|ioi8aoD 
&hrtfAmÈiHipété'^' •''«'^*« '•»> iojr-i,jor/tr(..j .niinafeiuq Jî — 

~ Agricol... pour l'amour du ciel,... — dit la covliMièn 
d'une voix suppliante, — ne traite pas ceci légièmfiéat..* 
GfloHPiflëâr^^ëetivrmea^ifJJËcouUflcÀ atis,..';uu /wO — 
r^'Moéûn uîioffoliLQp^ttMi (MitmtriaifftiUv^oSlà qplatndd 
deui moift4Q0<pnnHBhaatiMtâlr(Umai«ifr«(ajété(jiM|irii^ 
ik-o'iesC'milkênienftGpiBlitiqiiKvvlfiiAiiiiBurt tm qf aurait pis^t* 
tendu jusffti'ici... pour lo poursuivre... 



^••N^*^ 



découYert ici près, rue des Prouvaires,,. Et si tes vers^^aV 
^iMiiiiicomMWr^aqttUQîi ^trét^ni^ai^îsnifliMi deS'ffeKoiwes 

— Mecomproniettre..«4(i4w«r9>wotijft.Yftflîl[^rftiti<^ du 
itiaiMl -«t kbcbaiâlèÂri e'ettcfMniK Ie.ieoii4iwu^qii0(il4u«iice 
ffiei!iftt.niH)r/flJârei«veogis;Mr,&iiéiail[iai«lr»jliii éoijÊuâ-^iUt 
•eUîMietfiiiphâtaiBpQaff^ee'.cMiduirepi'i'* n .-«h ;^rt.T • (ic^-K^aî 
^^ '^ 'A0tfici)i/-âJdhiâ(jehne^lie4ééblê0dinm8té Êirgerim 
plaisanter dans un "("ficeil '^ moment, -^t**' je -'tyiit'ooiq^ 
écoute-moi : sans«ldat«la fArkhei ^ans ^ 'VepavJèi sèUnt 
«mëurdii^«t^ll| liiélsiitb-ëépIoÉeii ébulonreétrcoolèBi- le 
sort injuste des pauvres trayailleurs voués sans espéranooft 
toutes les misères deJa>viBl.'2rtaci|iréèlÉB&i'éfan|féli4îtt-fipa-- 
temité... mais ton bon et noble cceovis^indigde'èoiAr^les 
églivmès «cil89WMAhs&:u9bfiiitiii$bltteB>da ti>at«> Kardéur 
«to M^fœttT9%i'cff«aiidti88eiMBti\dte^oafftlsafiS'^qaiv'vcàMiil& 
iietfrM»l?fdi« to&v^ntpaapoor paktott^jgéBérËuifrlivHardirt 
fill^^feK^f dis^ AgtiM, ^dans .ce* itempe^ ûé^ troublés '^> en. 
l|Hil»il^teitag»7ous<ta>c6mprom«ttiA{ À plusieuntexenî^ 
plairas de tes^eliaal8'«iii étè^MilSiifdtes'îdea ^laoïiiiei^'tir^ 

" < A'iscB^à'cdescsfnsées^ çhaè eÉ te urias^fiAetcetta <escU^te 
eiéature cfÉilfMiisail Sflxttiaoqdan^am eœuTv Agticoiijbu|> 
mouvement, il commençait à envisager plus sérieusem^l 
l^ansntn'eahil.doBsaiJU'-"/'''^ 'Mjqr. * ^^-r /--i .•'■■'-•."\' — 
' iJB vo|«fil>èbnnliév^la)Alay«iix^QQilttotta)t. ' ^* • ^ .». 

— Et puis enfin, souviens-toi de Rémi 2««*)ti>tt oaoïandè 
dlàtalîferw'.' "'. -5' - .. '••''• " 

^ Oui, une.Iettra de lui«»*^. lettre^ P9untai»t.jbi<^ ins^o&r^ 
8anle,l^aétéDtr(MI1lâa1etMsr'UB(| pensQOAéiBnéliéeii'an •passé 
pofirisca»pH^atiDir^wlhesl>festè>iii»fBdi6>ear<pri6iini' ' i.»'» 

»4i€|f M ura^i VM tondb iMayeuxy mat».on ai fanntdt gra^ i 



liberté. ' • •• • ' .1- -' 'ij.n uh 'jiin, 3.'iHfB^^Q(ùi 

te conseille avec raison jd'éviter,., Agmii>l$i«(^«9e9»yv^«w»ir 

sMiiiiur ilgivM ; îl^)f«i*'l> i9Uirt()iy) jlaifaAu^ 

Ceci n'est pas naturel... PétoliBi/tfkirJMfli^^W^^^WlHpifN^ 
M'ea-tu pas Ria|n4^nant leur 6«u|e.reM|iirtt^M»!8«W6r|f 

9;i-weiieffci(|^,,.pa,è(BB«iljtéiTrble(imti4Hi4«n^ 

lettre sur la table ; — ee que tu me dit |fai#e^ elàjfKftii»* 

Il était 4U8BlîiMi»e«M^iiMii*;^ii«i^0iÉl0»9 Ai 3mtiâ6U;i9- 

|l«:flMift avMJimirtinei^ -#{>als, wlii»#4tmi qwiÉiHMÏni^ 
on lui rend sa liberté,,» e^,.,#1l'ft ^mièinmé^'émi eifiiDS 

ils pendant tiuld'Iéllt^'iMttt ddinfeti* est>ëif4^«iii|pbii)Bc«i| 
filin, ilseiilft(»tô.V. ^IH^j^MMlilâWH'-^lJin »uu'Ii i^nmqa.i 
A ces simples at touebantes paroles ditulf à^#0Sv4|«i^ 
col tressaillit. - • ' ■'••.»• "uc? ^s» uJ Joonî^îi. — 

— Un mois sans travail... —repri(4i^iiûklttitoi|08to et 
'fiéÉfâP;^ M>m«^iiè»eJ;;'iei^%iâ«>^il^U^aiMiA«^ 

éM Simon ^ sou pèM toemiifi^l^ fti^kiiiiÂlis|r4iaiB 
réi»6n,mé^f$ëèià^vy4ëliiti^pmèém^9lf^^ iiob aliasluiu 

— Agricol, "*• s'écria tottt-*à-coup la lIay«iii,«N(Oil>to 
-^lÉdvessà^à-M^ V«iâyrlVebt''i»4Mi;^MHPoéiMlài«)ièt si 
' ë6t!i«^.i. 'Blf«Uèûoi#,'''4<^eÉM$ÉrafilMM>blril(lo1»'^>^ 

cesserait peut>élre les pourBuiU04»/6l/I fiidb aeuotèsi lU'. 



m UBâlmSBmmU»nk il^i ji»9dl4r'ilJMt4»6'iiOi^iiii Miim > 
voyage «Ydele père du maréchal Simop. .ojvjdji 

etti% a|iià»tlliill6UV9ftii>9iè9M»iàçqrH2^IÛf^*^ 6tef A^t 

— Mais noDjeDe.pidacBOilœÀ.CBUërlptU(fe;oufa|»èsilQKMi 
j'aHtl«iwiettftidAM||lvi08é9é»^Hieii^AiaMuiJii iliàoaiqiBila 

chaii«Bide pvMveiuiB»iBSaAQ<mieè4«ai«^iil« .(iisN^^itti^^â 
régaléim;W«ii^'J0nfiprral*^^9'diiw Uvfpui^m^ jeiisâs-en 
pnsMtt]W<qif«>i8c4tt^Mi(^déiibefiiiHà^ 

- miefi^r<Mi>QMbtd»mifr#«Éi^i^fiii^0k«l^ .:h; il 
< igèlb««wns«inea4teS)fîi9]«HG9ida(itli8S()«û^ 

Bée 18â2, rftmt et fiprès le complot de la rue des VxmjmmA 
uli iyè9^4llfi'iMi»W d^Urcfitatioâa {H é^nUy^^^t^pt lieu 
4iiislii|teHififfa .iMiyçUnouper sm|e ^'mie lïlaleiile. ràM^iai 
eoaUelesidècaiàéJikwiiatôiilne, ,....,'{: : i>. 

iniis4Ueiqiu)8mp«de»f ms N'm xon^fA^^m^^^^^^^Wi 

empreint 4'unp ipdéfi9^§»fM'A9Pi(mo.p 4« fiP^MWlÇeiM^ 
-- AfifM»^*» es sauvé l... — 8'écria-t-elle., .. .^ o-, 

meiselle deU ftfjiir tfft/c0Mr.géR^f#$ii(M,«Mlat^. j.'»dr^$^r^^. 
:^ iéBceMMyiy.qi^'tfl^i^MrAl9ii^BrQQQ««ff ^^^ 

sur les joues delà Mayoïftj. nu --^ -> • u • m^.--. :.ti <'..-.' ^ 



i^ôfétrttit;, dt«' t^éWë érèmm^ i»^^D«ic«Dqnl5é^ 
- Ne tVt.e11eV^'ffît^''^i^Riefi^ttftriiotflsmvM^«» 

f4*élfefttsse?;.; ' ■''^°'^®^^^ *^^'" **™"'^^ «^^^^ ...^sortsiRau? 

en prison en déposant nit^'^eMâ6(k^{ld<it^U^afHiitB966Chi 
<i^'èfle'fe'1^iîde1ci^ri!«é» dëUé ^IftftUftftéf fvitàêm^ » 
^^^ Â%:;;ttiirl^k^4nf8miii"ilëhili^d1ft^Mi td'tfèifWei 

lié 'te iso^seiirètâi^afB^lfèf^^uf ipuWèé»^bMi^tf«^» 
de qui que ce soit... et surtout... enteri(fÉPlàlVi*Mràèti&aoii 
jènié^tem ^§éïAéLyn^t^élfi%^§''à» tel (amender 
de l'argent pour toi... mais éemti^P^b 9kom» q«iS M 

ifîltfetie sdiYiÂ#M#¥ès8oûit^..^.<€K^^i^ me 

tene demande n'é'(riêtii4d^)(letié^elid9«l|ffc€^itf1»tfi'i^ 
ih tdeur de «ètfe déuMi^kdèiftaMéètiii^? «llèni4»lsaBi»q 
prendra ;*oellè:c«ru«i«FM/ po%Vi«llè;iiM «értVMwii ptm tkfew 



a«MbiBiiMiiVot)t^àieÉSe; ^peuirâtrfiVtuMi^Mi^K^^qer 
cette 4émar(dMiu SèceLto^ilew^eUMflQfdilià lÎQCi^Fep^ 
6è '^Mvicei et iqii'>itne oaiHioii puisse «eQ ; -fAeti n^ |^i;^seFv«i^ 

DOD, DOD, •» ajouta le forgeron en se levant, — jamaU^i/^ 
B^08iHM.imViérMer i( ^eetleii^ijp^ojisfjle. <4t9-9f»^.^i|»UJe 
feraUje?... Qa'est-ce que^ iei-peUl^f^yÂi^^Hlve^jç^jlHi.jaij 
iMiO»».., <wt|?r^ 4? «9 que wW4of^ft?Jte? .';..;,.♦.. y . 

— Crois-tu donci Agricoj, qù'uxn^ àwe géoéri^u^e jpaQSU^c^ 
les services qu'elle peut rendre à ceux qu'elle ji^ r^pijis?^.. aie 
Mifia9iS(tei\moî 9^^rmm f»^ ^^ fi^urM? ^.^Q «uis qu'une 
p«ms(t4»éftfuQe q«i'Ae 4^ 9e,c&99i^lif^ à.persjimnef ifj i^g 
ioistieo^gei^pevpL Kie«^ ^ti,|)|4^iii;i^9,urumitije suis^^^^^ 

oui, ii9riqiftl^4 ieifiH^.^AMt .qu^iMt^;4f;moi;^lje..^ m-i 
djasns4dfl»oijM'é|pimvera.iQe;tue j^reft^eos, dans q6^e cir- 
constance ;••• oui, comme moi, elle comprendra ca qu.^ ta^ 
pinitiaB(irid!ftcfuebal^e|le;f^r«i,^e^jy^i€w4vec bonheur^ avec 
iioitMtMiid8Biioa)6^4iiaaJe,fe^9^ f^Mtii^f j&ppuvais ^^U^^ 
aboses^uè^me dévouer sao^M^Uit^». r ;> 
. Ifoigfé Qll^ laAUQrevx.pPfOiMiDca c» derni/^s mots <aveoi 
une expfessîon si navrante ; il jf . avall quelque chose ,4e sf 
poignant dans la eon^paEai^H qHfSfCiHte infortunée, obtura 
it<déMgnéfl^ Biisérable.et;infira9frf iiesaù d'elle-même avec 
Adrienne de .Ciidovili^, .ç^pa^r^eodU^cÂt de fw^tsmn 
4f J)ewil^!4'|^|^M^eiQ^4i'iqu;4grica^ éixuA. jusqu'aut 

Ianiiaa;)rftM^iAtn)i9^ii« «ef m^^J^ ^fiyW« U H di^ 
d'UBOiy<9if£iit|efl4Difif.5'.i'r^ . .n ot-w= t^. . .\. • ... V ^, 

nfhnOmÛiim Mi;eSrl>09A»t^fiA'il.y.a,^ t(H 4a JiO))less«,. 

dafc&pawiftrfj4a4éKcatassc^*.-,h ?i-rf .. . - • ■ m'. 

.ri-RMftl^eifr0u«flPfWHdQjn^PftWf<9Uf9{€f^,, ^Qseîller^t, 

TTT |Kt'|a%«P99iQys;IKjPïQn.t spivi^o»*'»^ Majeur f Us 

aonai«fiaf4^ji'^9bl%pl^i^bf!r^iA)li9i je jçoooaisse... £t^ 
puifi^riaii^lia raamféMC;Ci^4^q9mfi^fi en me parsjiia^ai^. 
qooite «oBHf derMUeiia (landaiittaiM^ YiMtile)tiai^»-: r . • •; • 7rf 

A ce rapprochement natfi«lra«tcèrc,Kllaillfl^fU>(KHiUi9^. 
pfaafUeJis9lkcBjqtt^Uaii«9Balt d«ffiftliffiâr,,AaB((^<Wg^otion 



8W tn fmr 

fiatcToiiee, eoBSolaote.,* Car si pour ^^^F^U^ifl^fWj 
télemept vouées à la souffrance, il est des ^âwS^^^ jyi^n ; 
i^es ati monde, queaquefoîs If «st po??'^! ^I!f3l»p^^ 
tfmidei jôie9, întonQues atissi,.: Le i|f0^d|r|^,i4f|^ m^^W^ 
affection qui les relève à leurs propres yè)fx r^_s|f|i^ii]iv- 
sant, si ineffable pour ces paayces ,êij:^s hnWnjç^^ntfit 
vbués au^ dédains, aut âai;eié8 et Au.dpvii^^jçplf^^^. 

même! . . ,. . , .: '- ^i^ty^ BT^^p) .,.f -; 

'.— Ainsi c'est eonvenu, tu iras... demain m|tlrtfi>H|f{;ii^a 




de pouvoir faver tir... _ ... • 's ift)* '«cafiini.: 

- Borine et *exccUen^,fille.^ rr- à^M^}^AHim^V^ 

plus éipu. ; .„; ,. ;;,>s^ Mfv^çm 'HBtmr.'^ 

' — p faudi-a tâcher de partir avjinfcJjB ^tdflO^Jlaffpèiffv^, 
l'è quartier où demeure peJtQ 4?ff^jsrt}f ^i4f<^mtrH» 
os gfira déjà presque le ^m^^r,^ W9lM(NM?'^-ftiTel von- • 

• - ïl me Semble énte^;arg.^tp,y9|jç^.^ I^<^ «^§el!%# 
tûut-à-coup Agricol. ,. ^ ..,, ,^, ^ ■r^ii>. . *>i ^seJwf •• 

En effet, la cb^m^^^.Ae. ft li^ai^ ^.^H^MrfAÎWiiflftiit 
mansarde du forgeron, ^m^çV^-çi ^i^fifmi^>m^^i 
roreîllfi, entendirent Da^bert fliw 4^ ^thjffl^y^^^tsffBt^ i 

• - Agriccfl... est-eequefu 4(n:s^q^f^Â>*iimîifP# 
premier somme est fait,,. H]îPW WI^MMf |(l,«rM^ 

pourrait iinquiéter... En tous cas ne snrÉ^aad^|Mm «^^ 
9ftnt qo» J0 puisse tê dire... si j'ai vu quef^ie oËiSS^iâ- 
quiétant. 

— Agricol... tu n'asdoBO pas là, ^ reprit Dagobert d'ane 
voix plus haut*. 

p-f lie voiei , mon père, m- dit le fiargeron en sartmt da 
eabinet^iB )a Mayeux et en entrant dans la maniaréadesoB 
père, — j'avais été fermer le volet d'un grenier que le venl 
agitait... de peur que le bruit ne te réveillât. 

^Iferci, mon garçon... maisee n'est pardiea pas le bruit 
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(jtfi wà rcYéilIe, — dit gaîment Pagotot, r- c'«s^ uqe/a»»^ ^ 
entàj^êe dé causer avec toi... Ah I mon pauvr^ garçon^ c'est 
un fier dévorant qu'un /vieux bQnhpfbmede gère qui n'ui, 
pastti son fils depuis dîx-iuitans!.. \. , . ,. *,^ . ,, 
**^' Veut-tu de îa lumière^ mon pire? .. . ' ' ' . , ',. 
j^ Kon, nbOy c^est du luie... causons dans le noir... çaj 
më fér& tm nouTel éiTet de voir demain matm, au point du 
jour... ce sera^ comme si je teyoyaisune seconde fois... pour 
Ift preiiil«rte-fbîs. '[' ' ' "' '.•". " '.•... 

Uii'p^téâèlâcliattlbre d'Âgrîcôl se referma, la Sifayeux^ 
n'éSteî^tJpltisrieu... ■ / /^ ^ ' :; 

'La ^dtf^re créatQ^ se j'éfft tdtiCliaï>^ée sur^son Ht et ne 
ferma pas Vœil delà nuit, attendant avec angoîssq que le 
jcfÉirj[M<tût;afiûdcVeî!lersUf Âgricôl.' , , . ;- 

Pourtant, mal^é ses vives ipquiétudles pp^r le' ïende-' 
iiiaiti,"é]fe 'së'laissait qùciquefi)ls aller aux, rêveries, d'uQei 
Àiîlaiict)lie«ttfère, elle tbiftparàit l'entretien qu'elle venait. 
d'avoir dans le silence' de là ntilt avec l'homme qu'elle ado- 
rM «Il Merel, k ctt <]ia'eAt ét6 cet entretien si elle avait ç^. 
eft pariage le charme et la f)eaujté. si etfe avait été aimée 
disûM^é^é\tikMKi ^itànkétir ^a'sië' et dévoué,,. Biais 
s A a | < étfii t tfaritM; qu^tiTg ne'devaitja^ais connaître les ra^' 
vi^AVetdoaeètitS dhitïe i^sibn j^rtaf^êe, elle trouva sa' 
cJii^)éAHhrdai»l^é!lpbit d'avoir' été utile à %^^^ . 

"à^^f^M'âà'jàhf, larUT^yetii se leva doucement et des- 
c%ftn(f1*eéèâlieT à pétk brult/afin de voir si au dehpr;» t\m. 
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CHAPITBB YI. . i 

• ... . • ^. •* ï- *i, 
Le réveil* 

Le temps humide et bmmeai; pendant ^^pâr^i'j^CllS 
nuit, était, au matin, devenu clair et froia. h^^imn k 
petit chflssia vitré qui éclairait la mansarde où AgriM^taTâit^ 
couché avec son père, on apercerait un coin da cid mjii '^ 

Le cabinet du jeune forgeron était d'un aspect aw 
Tre que celui de la Hayeux ; pour tout orDemeot|.iii^ 
de la petite table dé bOîs blanc oli Agricoféimi^Vï 
spirations poétiques, on voyait» cloué au mùf^' \t \ ' 
de Béranger, dû poète immortel que le pëQpta èliérl 
vère,..; parce quecerareetexceltént^énlêa^iÀmé;'i 
le peuple et a chanté ses gloires et ses reveri!,/ ' ' . 

Quoique le jour commençât de poindre^ Iftift&Deff «fi AitK 
col étaient d^à levés. Ce dernier avait étt ikékt'û'mpif^ 
sur lui-même pour dlssimfoTer ses vives lnqtitétédâ(^')^1l^ 
réflexion était encore venue augmenter ses craintesr.^'' '•' ^ - 

La récente échauflfourée de Ta rue éé^'Ptain\^dftf^\ 
motivé un grand nombre d*arrestations'^éYentl1hpS,etflf^ 

découverte de plusieurs exemplaires deibv ebaiit%iif y^^^r^ 

.1 
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votll^tir offranehh faite chez l'un des chefs de ce complot 
«Torté, devait en effet compromettre passagèrement le jeune 
foqieron ; mais, on Ta dit, son père ne soupçonnait pas ses 
angoisses. 

Assis à côté de son flls sur le bord de leur mince cou* 
chette, le soldat qui, dès l'aube du jour, s'était vêtu et rasé 
avec son exactitude militaire, tenait entre ses mains les 
deux mains d'Agricol ; sa figure rayonnait de joie; il ne 
pouvait se lasser de le contemi^er. ^ 

— Tu Tas te moquer de moi, mon garçon, — lut disait- 
il, — mais je donnais la nuit au diable pour te Toir au grand 
jour... comme je ie^^Js WfikH'^^'^^J^ la bonne heure... 
je ne perds rien... Autre bêtise de ma part, ça me flatte de 
le voir porter moustaches. Quel beau grenadier à cheval tu 
aurais fait I... Tu n'as donc jamais eu envie d'ôtre soldat ? 

— Et ma mère?... •• -* 

—C'est juste; et puis, après tout, je crois, vois-to, que le 
temps du sabre est passé. Nous autres vieux, nous ne som- 
mes plus bons qu'à mettre au coin dç la cheminée^ comme 




ton'filSÏ... 



-T" "jour beau,i|. Je n'en Sjaîs riçn (.1, pour bon... ça iplU 
rèire^'iâir |e tVimè .fièrement.,i^t!t quanj^ X^ P^nsé que ça , 
oçl^Uc^nj^ijçinménçéj^ 'dîs\j6nç,.i^grlcQl^ Jfe suis comme , 
«f^^^a^^nj^es jiùï so'nVje^lés .^^ jpur| garis manger... jCq, 
»W'qùepëtitipe!lU<^a1is§er^ro.eM^JL,v^gu*Âl?d^ 
<>JÇittW ?fiM|Lff'j.Jlfindi:e.^.«tr^^ 

«(,M^.io]as,res4Ôùrsuj^l5ens^ç. ne veux. pas penser i, 
c^fiXtp^Usiçuïiff^^il^^^^^ hrpuillç ; jç n'y . 

suis pTuâ-g^ :..,,,., , . . .. , 

'f^WH^^ ^^^^^^^^ firent, ^prouver un .ressentiment 
p4/»«}¥« t^8TM^^.i,^'lf<^^UyoirJe pr^ssçniiroi^nt de. la se- , 
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jours iJof^pounof?' "^ ' ' " ''"' '«^ •' ^i' J^'*^ ''»'î i** 
^^ - Lul?;..-'ait Itf '%#W,-HfW<W^'iP^è itf «Mie 
"de hi'eilfèur; d^ j^lu^ étiditaMe lïi tfé'^i^¥'^tf6«IRtf^ 

— Vraiment t . ô-'tin n<n'î •>: u oo 511 l* pimvi* 




' vhîl allrayairt.';'. viîfà fidtl4î1è?TO$if;Y*^^W^'^^ 
^a]i|irç> i) nou3'éccoî-?4>^'t'«i^f A^^^P^ 

'ç^ n'est pas ^dUti^ii mi'mWifë^^'immiiimiii^iA' 

'/ Mmens o^to'ukîéà'a&i^fê/âtTmÈbV^ 



», , ^/rYoiiâ.,;ûmsfr'HenMus"w«UTOéHî'iw^ 

ni ïa'tônnefttriiiiè. ' ' f "^ ' '^'^^^ ^"-»T ...vjiqair.» 
— IVon. mon père^ nous ne nous quitterod§{toUii«Mfdit 

'AVicoi; èùMuiJrint ni mj^if^vm^simM, ma 

mèxe et moi, de vous faire oublier toifli^<fiAP9tyifi4fcrei 

souffert, '' ■' ■ ' ' ' • "^T*-!^»» Wfi ifif« JH î^ggSTfiO qî-O 

bien eu fôce, est.c^^iJë^'^^e^tn?liyi>dë'^^ffMfcef'HoT- 
dieuî depuisquefdhit^n!'tfBa^'}llte^8«»»<j«éR^ ' 

Tu me Terras marcher tamM/W^^^^f^"^ HMteiLhl 




ais. Àli I ça, àrrangéonâ"îlbM}Mêè'9/ifHti«Wtf«lill^ au 



et qu'il fout qu'il se iâU de revenir à lj»^n§, caç \l § a||it 

femme, tant mieux; si ça l'amuse; pendant ce^ temps- J^^p^s 
ferons une course epsemblô. , .r, .r,-,,,. y ... 

• ■•-^MP^9^^n au. AgrfpoljaY^oemb^fiÇ^-^fç^^atin... 

V - -*rfO«4f WPffi^e,,^ dit.A8;r|col^^^ -rivais i'ai 

on s'habitue vite au bonheur.,. Yoi(à,qu,ç|egr9gne en yrai 
imm^mîmmmf^^'^^^ guçji^^^ heures, 

compter... Tiens je ne sms qu'un vie^^lpt^ .y^yç j^joi^ et 
CSe^te Miesse fit mal au forgeron, car il craignattaevoir 



Mi-odie 4A4a mèiç des 4ew emfiios m J «,§?"«''*«]«'• 
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sfm aAr^sâe sur va poriefemUe ; mis «n ne Ta télé «a 
roule*.» let comm» rj*4ii ooMéé «e.idia^le dowaiDî it v» 
m^ik^.9i^9h}» lé<4e«^pti$ ^suncettfi listev jr me tovë^ ' 

.DeoK coftipifri|Kpéa>&ift|Mrte dei»iaaaii>€è!five«l'lMlfr' 

ssiUvignihâv'''-" •'•'■"•■ .<.,•..;•'. ■.•■•'n^it 
,ilQiiftloiÉU9amaii«*ilpfii»'«u manilit d'amener làfieé 

contre lui. • •• ' '•'f- •■' 

.(S^^r4^fui,«uiintft>'«mli«oMi&1a.tèti( M i^H^arvot 

pUflde.^pa éwotîoDrii ifitid'oM'W^ix iattMm^'i > - uim^:''! 
— Entrez I . ^ ■ • ^ -.^'•'' :>' joo» " nJ»»*»"'' 

;^a:paKtaus>HifriH<^'<Hait'GabrieL H ^ikrlail«iiie«o«Uae 

noire fit.^n o)i4#«v^r0i¥li. - ^ " - • -/« '-.iinoié ' 
;Reconoc^lln».son ftèiK^adopiif^ neîeiat dan» mt'him^iJm 

deuxnouieii^^of tooKly-CbcBA^ried^ npîâas^œaïaaaih ' 

pensée. .«. t,- , - ■ f "*•' ■• -.- 

7T*.ÀgdcoU- ' ' ; /%''î- ■• »^'" ^« 1 = '" >••' •f'" ' i' {' ^•^: '{;.*'■' M 

^ jQil^ J!el ^/ ' ' vi'^'i» • .'i'i't.i' ./'". irîiJ:» /j n«» n:'0' i> 

rt*Àp«IS'4nfiiiiljiHigueahMnbel '^ ' '"'n^t^^^i i'" • >^'' ' 
.«r'En&l'iAiTaUàt ' '^'\ »•;'• •••. -'^■/i '«f ivi . '«.''. 

Tels étaient les mots échangés entre le forseroà el^ci M* ' 
siofluiaiiHBf^ttQiMieiittmbffasdés. • ^V. i • <'^^ — 

Dagobert, ému, charmé de ces fraternelles étreilillM;tèaft^^ 
taH; «e»^ytux 4aYilDir Immides* Il y aiYaie«b«ff«P|i^iie 
cho^de touohantdfnal^affieclkiideieeBditttitaaaMtgMHi' 
de cœur si pareil et de oannitèré cliéVapitiV'si iMf&M;àf4»é' 
la m4lefîgured'Agtioelfi8Bft«ieoieM0irtirl»Mlli«^ 
de l'angélique physiononHiMlf Ol^leh - v i-i''r> os-^t^iu n. '- 

-* J'élais |MréYeiiB.=^cilio»<pdr»)d«totfiaftfréèUii«^éA 
enfîQtlelorgeroo.à BODifirèrft addpUfi «m JeqpiiHOIODiMi'à^i' 
voir d'un moment kïiotlgtkWÊ^ fou^kat^^mmu^iMïït 
est4»at fois plu^gmnd. onnoreiqoeôejtai^e^péiMsïûo od /!• ^ 

-^ £i ma bonne mè(e..,>^^ii QtbniBiteaUBenaacmfllae»!'- 
tueuscment les mains.de -M^ltMi'^B^inn^t^àlWtÊWÊiW' • 
en bonne saoté ? 



vr^ OuH' inOA' fafHvxr'ènfafit^ «rsMiÉéstiviéiMlté wAt tàig 
meilIflUM vntmt, • puiicpn: ndo»' wilàftoiiB réa ut» ;... rlêtf^ 
n'fiSt 99iiQ CMnme la )oi«..«^ puis; s*4i4re8«ifltà Âglrieof ifuf; 
oaUit9l M; craint» d'éu^arrété^ ragai^H te miâsioanéf^iS' 
avec une expression d'inefifable affection, — et •^ànt! otf 
peii«»qtt'«jyee «dto figorede jeune^He, ^SraMel a an eo^- 
rage de lion... car je t'ai dit avec quelle intréjiftdit^ll a^ffHf^ 
saii>yé left>fiU«a du miMial Simn^ eti tai^idviÉ«(ëM^r, 
moi-même... .'l'i •' «"O 

: -r^Ma^ Mi9UA, qute4iiHii»BCRailibiriit t ^ §*èGvtè îtm- 
à-coup le forgeroBLq^/depais^liiiIittsIllittQK^iié^Irâaft 
attentivement le missionnaire. - ^ ''' 

«Habrid syant f«té »on dffipèaâ' en diitrati(.'sëffbavirit 
justement au-dessovs du châssis YiMd(»ff)|tf tfvë'luitafërâ ' 
édak^il'^bB^'sage'pâleif tjdotiii^tar dt^terler df rculëire qui 
8'éieiidaîl«aHdaâ»n de scs::aoatcitls a^tnfé-tiàtti]^ I Vintn, '' 
se Toyait alors parfaitement. ■ '"■' ''l 

Au milieu des émotions si diverses, dél^ événéméiirsi 
précipités qui avaient suivi le naufrage, Dagobèrt, pendant 
son court entretien avec Gabriel au chftteau de OanlefVilhr, 
n'avait pu remarquer la cioatiioe qui 'oNgniii te^ front dn 
jeune missionnaire, mais partageant alorë M «nrpiiBod'A^ 
grlcfBdf il dU'S.^-< . 1 ^- » ,<' o ' I.- ' --•' ■ ',".-1 r 

— Mais en effet... quelle4âk^?eed»cîo»irleeiv';qi]«uréf^'3 
Ika^irùM^^' =••— • -"-' 

-r^ iHt. «axBiamii^ Yoîs tdanb;»viHbnipère;*-i^ s'éotfti lë^^ 
forijeviMk eii> saisiaaairt une 'écfr 'âtaitis qàe'lê jeune prêtre '> 
avwçait'VenrItti «^Dunerponr lei^wmirér.; ^ 

«^ ^*briaI,ri«.BMQ^ hmnb^tKémU; '«iKpli(]^è*iiooB cala... 
Qui t'a blessé ainsi ? — faJMiU Bbgdbevt.« < 

Mi prenant il .aen:toutf la^mai» éir(ni8sioiiD«fi<e^, il exa- 
mina 4a>^les9Me/fpour«iiisirdil>e en oènnitSsèettr; et ajouta ? ' ' 

--^fin^E5pagine,u&deTOes tamandes a'^étédéladié d'une ' 
croix de carcefolin'<]tti'lesin)OintiprffVateni èrnclfié pour l'y '''^ 
lai8aeirin«iiffir''de faihaiat' dO'sotf..» l^^ufs U a porté aui 
mai«^lM^Qi!K^H4»Br|raFeiUerè(e9il^-^^ ' '^ 
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percées,.:, mon [iaiÂTé frère; -- <^ Â^rteôT, éUmMm^ 
ment ému. •■ i* > -. ji. hiQèd^ihB'K .ieiUii 

, r- Von Dieu...^Jievouç^cupest'i/^'d^élêta)'Ui''<^ 
bVîet en rotigiè^À'ni aree'tin'éîtA^iFJÉrmo^ 
attéen misàiôD (^IJef Iféi^ shiïti^^éÀ'ti^ tiM 

la ProTlcIence m'« ^auvé de leurs maina. . ..It- - 

,— MMhèâ^i' éfihifit; fAi|»tm>«t)lAJ4iiisPanBe«f «i «^ 

lié mtrM' ^- ^^âttaf- - 44/ -VMtai'#ifé^WHiH»uii% 

rr J/étais seul^... mon frère. : 1 i u<'; 

— Oui, a^pul. avec un guide. .gÊn6(/fn9 'J97« bii»^ 

" '^ «dihrfiïqif^ar il8f^é^'4Mil9«§einrm4 «UmiiliAV d# ce 
^j^-'^u^t^éf'^ ii^ 9ai{<Aetef«eH^«wiiliMii9iMi 

àtfU'èÈïttitWfi^ •^'^^'^ ''"'«^ ''^'X^^' i^I" '»« 9"i«JHl«0 /lOfïl 9lip 

/>:.^ eeatéùBte'îi^ui'étt a^*ol,V àl^,Êq in&ieJà'u 33b6T 
^ ^r" ^^W A^ Mi g<inipMè)fn^i'Wfof^^««t »è|ii4^'âm^ 
v/ÎMè}lk 'éatirief;'^^ Id pef<toéiidil ij|$uiok0al<<«^«iite 
hv^pfiifilliqjue'bfafeirîlé'iiafrfnlM pmim9m»k99llimibïao'\ i^,] 
J ^ MaU fors(r^6là-pQrâtiâifiéài||CQl<(uwJu^âiidAtii^. 



ci^^ticè:.. en pMigfifJéfâi èdâ^ ^4;M«^MifQtt2tteiifté<. ,é^ 

'' ' H y eift 11); mMm de^(M^iMârie«èl^l^Jcell09épQette 
Aite ftvéè'iibeïiM^lkffté'idttcliwteii^i'-'^ ^^^Iq <i^^ Mm zbci 

ebmprbtidrd (^%hïmm^^ li'lfi^'dalhêiAiiÂ^liéspciiui 
q^irson f}l< ?l!,éèlàJ!éiiy%R'<6##î^ ilMé>^jbe^«yMfM«Q 
mêlée de respect!' ' ■ '^' - •- " iuv.'a3n;^»nj(n<>'ju vt« . 



StUkMk fl«nft« Rffe45Ml^ojp (ia fau^^emodwUc, semblait^ 
COI» platement étranger ftax seatûneosqu'O fallait naître: 
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aus^iy s'aâressant au soldat : 

. «t-»ac-iiu,aâ'^.rT, s;^cçia_k.^cj)^at» — fH ;q^ apc^s ireritç, 
aB»40*gtMrr V* je i»^,p!^ais ^ j^u.. çç^' aussi braye que^ 

r^ Jf tK*(ii9«eiff9iiih»Hiroi9ii diff ? q^'airJ^.^QUc f^'t i 

— Mor^âa i.tti^ax[ilQ ee* buaves^lei^re^rUi^ ^ eVH 
itéftéitA-pdl avei>^)(mkS§o^ ]<)s i^aia^4^ ^^i^hr^ sont 
M8Éègl»rifli|stftu,.^Qnl 'i^l^^glQEicusfis quf^)^.^âUfi&^.c/^ 
nous autres, batailleurs de profession... ^ . ^' 

r:MH'OfdM< jne« pèfft. 4rt 'vrj^» rr? s'^««iW,.48PfiÇûl r^ et il 
aîiuiMi«niié]|iilfati0i^ 1)^411 !.f fjvqilà lâs prêue^ioaqQt^ j^} 
les aime, eommçje les vénère , charité, courage , r^^igaàr 

tîoalll .v''/i T-.- ,...'-. .;rw;-., .. 

— Je TOUS en prie... ne me vantez pas ainsi... Tr.dit (Ja- 
Itfioi avec embarras. .-jl'rt^ ,.jt ;rv« ,;„.. ';',. 

'o ^ Te^tToilBr l«<»TWf«^pri^Pa^W!>e^i|> -r-. an jl,,ç^ Voyons.., 

tpianàîUaiAimfciafiintiitftf^rf^ 9^iï «dJat^^^l^ teHl^f 
que mon capitaine ne me voyait pas? est-ce (ma.me^ ça^4r 
rades n'étaient paslà ?«u.«pjk^ iip,'èLdéfa)^.f)i^^Yravçopr8gé, 
jfftQ'aims pas i» 1*wiflrw?-FiWM^%fk=iIww,p>'éip|erc»nçr; 
Brin&Qèmpteo les:!^ à^ ^t^bMii^i l'iîde^rdfi 4a j^a^^ 
les fanfares léesidHKmpeltQ^ le }«H)it ducâi)pn«,ji'acdeur de 
inob^lteittl quimeibfPpdi^Si^it^çAtre les jambes, le dkbic et 
ifioniniD^Titooi 1 mus .compter enfin que je sentais Tempe- 
#èuvlà, qaJv;POttD<wa;|iAajii luir4iment trouée, me donne- 
rait un bout de galon ou de ruban pour compresse...» Gr^ca 
'é«oalt^v#'pft8fi»îft'||piw>eçèn<B.4i boç^;... mais, n'ea-tu 
pas mille fois plus crâne ^e moi, i^\, mon brave enfap^ 
^ qui l^/vœ tout seiil,.<*'é^9rpé,,5r» affronter diosease^ 
iBûaqeMfoii pluSiléxçcjaB.qu^ qçu^.qijie x^^s. n'abordions, 
'M«iiNltiBes»<|[)ie<fp^r w^^fs^/eH igi^andseoups dç Jattes 
avec accompagnement d'obus et dé mitraille 2 . -^^ 
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i ^ Digne père... -— s'écrlii le forgeron— ctmiiie c'est be^u,^ 
el'iHfl)l0è'iÉir!drlcn)éndï«^€«ttè3iiâtîcéY..'. ' 'Z' [^'[' .. 

9«4^AbIinoèftèfe«'r. Mbèniê p6ur tnôi lai eàgâreee <^, 
eetBlHAtufthiv .-■•''•■ '"'■ ' ' .,'»■". 

'•#- Kituido. t>«at<tfié»gti9nârdd de ta trempa, ^ni, -r ^^ ', 
le3aïdài?i**' ôt^«mW'ttcîhpé-ili est rare... . .. „. j. . 

oi*if(9ll;ïVWiU^t»ûié»e, eaf ce' cotirage-là eèt le ptufi^a^- . 




aussi brave que |ai ? ,, , •.,, .^ .«=.*;' « 

«^mèfa^^-^'>(s^r\t'ttàpi8«^iL^%'Wùm^ , 

tout cela pour le roi de Pfu^fe, ca^r, cqmmJ!f(nAi^ytt^§Èiz 
con, son courage et ses'lÂ'esmifes' ïtéiWàjjtetonijàtim^ st 
robe noire en robe d'évôque. • ' î'^^ '*' ^. j*' ;, 

-N J^ne «uSs )>è.^UP«ft§?Rt6res&r '^é'J^'f^?]^&Tai%'^ iïït' , 
GalHltil>àWifobeH; ètf'yètitiâfat'^lôucé^ V si, iH» iuis, , 
digiie/iiiM^granilè'^étditt^si'j^^tiï'^iiUdVèa^^^ " 

je nedlsputevaipaa âtec tbilÉ^tfefôÀal^Wiitf^^ 



c'eat^piema vfeillë croit ^iîh~àu«boitfô^wm inea^'i^ 
sur.tasouiifteqa0 ÉrtititiOïiïltoiftrttfr/^J^''^''*^''' ''7^;'^' )'*' 
-^VUiêce» f^éeompefrses'iibsbnïjfiÙÙs^bti^'è^ujn^ , 
préim cottill« 6àtiri<il -^«t'iè /dP^dbf-^reiS^^^ 
lusavvfattMn'pèté'céyytï'iKf a é^^ëAH, Uê^Wàfiç^^ 
ce que lei^airti ^tétrèHftf^pinèibsoleihtnéb^ lé fàSWg^.\7SS^'l 

scurs fet dignes (niréé 

et tenus sou»' utt " jeu(( fmf^toyàMef' péi; 1 




ERHAMT* , ... . , ;38l 

Comme dous, ces pauvres prèireS'.s^iHiie^ imneotleDrâ fiont) 
tous les cœurs généreux doivent «asai demftlider raffran- 
chîssement I fils du peuple comme nous, uU!99' «amne^ 
nous, que justice leur soit. rendue comme i noi|s.««iBia->«e 
vrai, Gabriel?... Tu ne x^e dém«DUr8&pas«.mon bon*Crâr»/l 
car ton ambition, me '4isajj^rtu, ^(it ét^d'avoir r inie' petite 
cure de campagne parce qu« t^ savais .tQ»u4.1ebieQ qu.cni ya 
potnrait faire... v^ ..,- - ..,.,., t-^i '- i=î 

-^ Mon désir est toujours lemèma ~ dit û;^teQie|ivQ9i«* 'o 
brfel— mais malheureusemei^t,.^ r-^uîs commte s'il fî^t t! 
vooia éthapper à une pensée, chagrine et c)^gi[ig«ir im^i^'*\ 
tieitil^ 'il r^iprit en s'adressant )i pa|;obcrt;.Tr!Cr9y^">Aeir / 
so{«f plus juste, ne rabafssez pfis %oiip QOjJirage^jeii 0»aj[tABl:i 
tro^'le nôiré ;... votre courage eSiJ. g^n^, -hfeMi g?tfa4,i3tt > 
après le combat ta vue du.çarnipig^ d^t,êU^X^)r4b]kQfp^«r unr>'> 
conir généréut... Nous^ au moins^ il l'.OA. nouf tuç..» ih>U8 ;i 
ne dînons pas... c- ;, ..,...' '...fp, 

A ({es njiots du missJivnna^Q jej^fii ^«xedressa^ l^ie? 
gat^dàavecsurprise.\ . .' ,.,.. ^^^^o-' î^*- '.- - rr.i'-.'-ot 

-^'1^0Îlà4ai,e$VsrRguircvtL.f^^ ... -r. : r. >;> 

-^ (Jùoi donc ? mon père. . ,» . ; • ^ ' • t 

•7;,Ce qi\^e G9brj9l^Q.diit*jj^, ueirappeUe^ca ^ue i'^piDu- 
vaif à la j;uerre à mes^r^que, jç :.vi^iLs«aiik,^Pi#i après* 
un lri(oV<^n.t^ dç silence^ Dagoberi. $iio^i|a d'uq ton gvftve «^ 1) 
triste, qui ne Iiii était p^s b^bit^c;!; .-riQuii^CA qi»e4itG«i^ 
briéf mé rip^etleô. ce que j'éprouvaii ^ la gwerK#«M'à^m^ e'i 
sure c^ç Je vieillissais j^. ^ Y9y^z-;if ^u^^n»f^.en&p^p![w 4>fB»M o 
fois^ quand le soif d'une g^9^nde.t^t«M^i'ét«ft|aiiiT«dfitieii.i!je 
seul... la nMit.,.,au çjl^. de j^uni^, .siv.le ^itsàin ^Hfu» 
restai^ tniais ,quî était çp^Tei;^ de ^pt ou. ,imil iniûii< eAdar«MU{ 
vred^ pâr^1(^que^ j'fl\yfui$ de^ • t 

aloiife trjslç Içibleâ'q/ ce gr^i^,$||jei[^feii4^î^îti da- Ifenvia* 03 
de éi'^étji, (griserie ç^çïBmê.HW,affJr€i ^^. je i«»4iaftm: h 
YoiI&!))îen 4^^ bommçs..tui^^Mj^QUrqiMi|i tÀ« fi(mn^v9;u> '*z 
ce q^ ne ni^f rapèc^t^ J-^ 

main on sonnait la charge, de me remettre à sabrer comme 
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«B4iwr4f*^l(aûf.</9»iéiM»QV)'^<^<^' ^^^r^ fatigua, Vi&iylis 
après une charge mon sabre toat sanglant sur la crinim'de 

Pourquoi? ...,,. ■ ,r. . 

Le inis6ioof»^iv%f t Jft fûrgeVo» ^. tj^ggrdii^'i^ j^ii JtatOH 
danU»S4)d%| Mri9 «e ^iifg|xy^r,retOttr yers fep^'^; . 

^ Hélas, — lui.dil,a?l^Wv ^.içi^s Uf ,CQWir8\gyfc^ 
ftSB^tU M que f^paj^Cin^if} 4,fiél^,.b^^^^^ol»fiënl 
où l'ivresse de la gloire a disparu tiji^k t»^^^fiff% ^ ^.8^^ 
«yie<^ks iboM i9stin«^4Mfi.I>^«.m^>wi$ 4f^os>>V^' c^itP'^"' 

iliiMii:^|iia{»ov«ar4»» i#We9.ii|<iaj[^My><^Q^^ 
l'ont jamais aband^llq4l^^9i^:.caolInlêllt 4ïij^|)9;ecC-tQ 0àrfi 
deS9dffft4i^/«BSf«H<i;^ fftUÏAges q^V^Y^if^t d^ m- 
'«ip^9 'fi/j 'i ..'Kc^v hhP.n'i 'c,."'.\/ fht"- . ^.'i/ 



ëiiianâr.;i.auppea«4Mffiejn'ajigieQ4U..|.i ,; . ,p,. 
missionnaire d'une voix altérée. -* Seuleméftl, ]'^tt1|u ae^ 

— Sans doute, ^ dit Gabriel en rougissant -^ ffeni 
marnent «>pi4lw>^i'^çfla«i^%%orUî^ tftk^^ 

mail «ptîi'aftttbii mte^ /i^i mhm ^mfiM^ ^^ 

..|iaf«i«e^4 el Hqii^À ee^W bei^içç, l%r^,i^,m«t Ibei- 
'/ |ilie|bii^»'f»itf^t ié|4 dév^iIé,pljgâ.tor4Y..^Qée^u^^ 
•>i'Éii»isw«tt*<^*tfiÂ^fteWpfçfpwe'&i; . 

- . BagobcrkfQe^l«pil^^t,^^mis8i(^ip.^ 

inattendu qui l'ayait fait sortir ae '|f. (ft^on ^^!iièipbfk, 
-.aû|«(|qfilesef|^bfiifies. - v^-^-^-'^^'r ' â'' ' 

«- De quelle femme parlcs-tu? ^ demioaJ ieio|geroi 
au missionnaire. 
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^ — Be ccJIc <jui m*a sauvé, ^ • 

''' . C'est UDC remme qui t'a sauvl dèânhalfi^ âesdétttttg^f 
*- dit Dagobert. . / • • 

— Chii,-^ répondit Gabriel; âbs^fMlAaft 969 d«l^ 

— une fçrome jeune et belle... ' ' '^^' ^ • ' 

— m qui était cette fefmraef^ dû A^fîiwiJ^ -• '• ' 

^ -. Je.ne sais... quand je ie^iirët'tt^matfdé/a.'aelle'nifa 

"^ ^ £t d'd& VéUafi-elIèf^i^<«»ftlV«n0T^><fil9«golnrt^ 

«ùguîièrement inléréô$é/ •'■'^*'- » ' ^'" ■ î: W*? o^i 




vm le AoTd dé VXmM(fd^''*im ^lStêè^fÊiJê( 
neige «st éternelîe... et to nètté^feéliftifiôv.i'îf'"' - " . ' 
-- Comme en ^fbétk.t-^'ffilOàli^tti^Aeit^^ 
— Mais, r- reprit Âgricol, en s'adressant à Gabriiâ^ qui 
semblait ausèl dé i^ltif en ¥n^i%M)#liér 
pièr^ celte femme est-éifë venùé i t^i'^e^m^t^ ' 

ÎLè' missionnaire Hlajf i<^^bM#èi ton^tifttfa co«p,iai6«rè- 
^tement frappé à la t)ôVtë''dé^ft'>èiittilmi/!<reiiouTâa les 
^crlintés qu'lgtieôl oiWtin^'éëfHÉtiiVsàrMo Ile s«b Irère 

je Tondrais te parler à l'instant même « < , . 

lA forgeron'^ HcKénfé/i li ^i' de M ^tMvtmcr'ek alla ou- 

' JfÀ i^ii^^ ^1^' aà^'îieft' d'ef^é^' ^cmoulfl tf iuk pai daHs 

le çSnWe corridôif; et dft'd^àiW «tbiï fn^fllèlôç ' ■ 
l^g^f^on Bîeu; AgrfëW ,^î! V îl^«^^è*»«<!tf«iat«twd 

.jAur ^ et tu n'er pèis énéotë'pât(i...''q«éH#SiÂprudene» t... 
' fai Ycilié en 'ba^...'ilaTifé là t^6..^. J^qti^ prtefti, je n'ai 
jrfeo m jd'alarinant ;i. inats ëri néit ''^énlt' ftmt Vairréier 
^il^^wenU faûirë... je t'en fe6t!jWèV:-'•llâtMoi|lapar- 
^ .iùr . et d'aUéV cMz madènioi^Cile dé Céi^tfVilfi^^ii il li^ya «as 

une minute à perdre... - . f 
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dAfe-je résister au bonhelï* deï^stcr quelques ins^^p^ avec 

ipn^' ... T oi-T. -"' -: u. - . • - < '•"'•'• •'•'^'^'•:'' \' ; 

!, w*- Ga>rj«i.«sil iCT'f'N^ dlt>'ra 'MttJéUi «Vec ttttè"âdu<ie 

il est avec moi et mon père... ' " *• * ' ■ 

— Quel. jbQobBulr j*àorai ftosdi à fe revoir! -? jiitli 
MayQUi^ rr^ W wmfoiti» dOMe «lOtt^é péASéfat âdej eiais ] 
9^]6e.MmtrM'bttii» eliea ^^ Mèm; 'fui ù^tà^Udif k)i^ ^a- ' 
vais lui être bonne à quelque chose, à cauSé'dlfc câ^èuia 
di^pii^fi^s hria^m dlc06«Dtsefad^ééls;'^â'timiy ddroêqt 

lettre pour ton père ;.. elle vient de la recevoir,,. -' '^'^ * 

g,^ Me«>î,;mfi.b#ntiB'Jiii»ewii.v M v>^ ^" ' ^ ;*\': "^ . , 
.,,— Maiiitçn^iHi9n)eùftn«Bi3vifiGil)f{d7ij>rtë rèste'piiisiYtt^ 
roi)ç4emps..,ujugejqMdr.oDttfi4ioa»toii^di^l.%tVfl^^ 
(HiVéniiivarfO^^aiotiBfeuJ - . • ^'' ''^^ *^ '" '^ '''■j 



n^oiseUe dedarduTtl^teteiiiéide^^f 
x^ revenir bien iiBauxé pottu^foli^f^îr imi^s:;: ''IV,''Z 
^ C'est yrai... quelques tAiii<l6â^ef^oëir^7.T''lt|e ife&énils.^ 
— Je retourite:fp^0tt0f àlapore6^drjè''^^is^ 
cbose,«« je remonterai vite tTaVétUi'^ tni(iâ iilt^iÉraepadl 
^T- Sois tjp«iq«Ule«» •.. • . ■ ■--^' ^ -^"^ '' '*V\! '^m 
f. ia MayeuiL . desceMlIt pvestémeAt' l^i^dèVef ! '^ôtiîr flif ^ 
veiller h la porte de la rue î et A^flc^ tëtftHT^Aos fà'^teih^' 
s^^de. ' "' ---'î' '^'^^ '*»"-'::'' • î •'s^' 

jr- MoBpère, - dît-ll è Dagobert, 'p'véibli^efeï^^ 
qii^ ma mèrevouspricde Ikef elle Vienl'flela îrecéyoifv.. 
.. — Eh bien I lis pour moi» mon garçon, j ^,, . 

j^pricollulcequisuitrt • "' f. j . 

« Madame^ V , . 

> J'apprends que votre mari èsifhargé, |mr AT. le |^- 



l't . 



iirii ai ^^*^ 

» ni Simon, d'une affaire de la plus grande importaRM*. 
» YeuUlez ,4è9 (|ue y^lre maf i arf^vent à Paris >' le prier de 
» se rendre dans ^^miâftndd^/jà ..GbaA'teâ» saM^&noîfidre 
» délai, le suis chargé de lui remettre à lut-mime, et héh 
» à d'aulfes^ ^ pièces^ iiidiàpeAsalile»Ha^z itfCéréts dç 
» H. le général Simon. • -' -^ •• ' 

. a 9uv«iid, QaUirp àChflrtred^ a - " 
' Bagobèfi x^v4^^fw fiis-i^reo étiiigBieaiciit/ et jui dit : ^- 

— Qui aujra j^vl jns^lriinHBr^erjniMiHeniidéidîi pt^oéhâff^l 
arcit^'A Paris?-, • vi - .. • ' ;' 

•^ ^eui-ôtr&<;e.BOtAimi£ftnt vans aveti' perdu Tadress^l 
et à qui YQMS^^YJçz j^i^v^y^ deâ)papiersy mon père, — dit 
Âgricol.' ^ . .,• ^- i '_> . r}-' -A j .. • '■ ' '•* 

» Mais' il ne s'appelait pi»^|3iuiaBd» «€ j^tti'éà soBVfens 
l^lc^, ^U, é^it D<^K(i^À(ROisviiaii ÙjOiartr^s./; IFun aulrei 
efité— ajputji l^^oldiitJeDo^^fléchisswt rr'is'if à des pa-^ 
^îcrs di^une grande importantOj'^tt'îKniQ d^H' Remettre qxx*é^ 
moi».* ^. .• .f ■>■,',) j.i^^'Mi' '^t* Î! •• lî""-''' -'• '' """ 

^ Tous nç pouye^41.me{Smbl<^ i[tata dispenser de paV^' 
ttr'Ie plus tôt possible 7TT>4Atià|riooJ^ presque tieûreur île 
cêCie' cWconstaacevqti} ^oi^oaU^-saft 'pare pendant m^HW 




■ii-M 



contrarie vos prp|f)tfi:?;-^idëmairdftQ«biJel. ''• '''^ 

— Un peu, mes enfans, car je comptais^ psss^ majoxiT^ 
née avec you3 .autr0^4..tfiQ9pww«ttedeMf)naymit iom. Je siris 
bien* Tenu, de Sibérie iP^j$.i» çejn'eitpastpe^iircramdré^ 
d'aifér de Paris à Chartres, lorsqu'il s'agit d'une affaire' si"^ 
impomolç* £n,deux.CQJ6 yiogtrqtuiCte heurta, je serai de 
re&tir. i/i^x^ c'est é^al^ ^*fsi çô^Hern.QperJe diaUe m'^em^) 
portd àî je m'attendais à vou^q^iitfruviouÉdlwi'pour aHcr 
à Chartres I Heureusement je laissiEifios&etBtaDeheàma 
bonne femme, et leur ange Gabriel, commeelles l'appellent, 
viendra leur tenir CQiopi^gyi^^ . . . . f m • 

— Cela me sera liialheureusement impossible, — dit le 

I. 33 







— .Hélas; M'' " ''' ^" '^•^'''■~;'^'"l ''^ •■^^•'■'''> iiJpîî!>i'>6f> ao 
""'-^ ' Tu repaie ttéjà'j^biif'ute Wt«p-n^ 

iJelfL'-- C'éâtlibpôssU)lè.^"''f ' " î''^- ^''^"^ '>^n> ^'>iii» «J i"R'J 
'' ;•" ^ ';/« ne puis rien youb mojt&t^'è^'eé'i^fëtoiJ^iii éi- 

mi\; en étouffànVun sôtif^^,' ^ 'ithË/^diR;rà<ii|i»<l^e 

temps... je ne ppis, je ne dois reyenir (iMeëA0iiftti6dfi6iJ 
"^'^ -Tiens; moi^ liraVe^^fànt; -^ iépHi^ MttftritSHino- 

lion, — il .y 81 dans ta conduite quelaue chose ^^t'iwdr la 
^t6niTtÂifit^,.'ybp^^^ JèW ^ofÀttffil tn Jioânes... 

^jnstaûs, après immgmeufiiè^mm^ïmmf^^ ^ 

""iUiûvate-e figuie, ètlhahïku''1ér^)ib:ffiliyi>4é'te%bi^ 

jsous un,parcil capitaine. •' '^ïJ-'^^''-' «uo- ..,iom ^b Jo;n 

"tfâpde c'Mt^'r^iJriM(^»ë^iioroid^%<è8^ëdieiiÉieéu 

^àé'iéàifdaiillié V^I'W>d^' â^â%afi9it^ 
fraiffe? ^aiitl J(i3fnaio3 jui* 

^'^'l^lElfeii; tnlra^ëi^.. lÉ les <âUâfir«s'«fl44i«liàUm(f bi- 
bilaiejit!-irs^'^ ...-ivj .' nu Jo ovkj nu ae uj — .àasflièJniVn 

n')>(i^ i^on, c^tte r€gtSM!i»r'4L^iqM'4ei'ii^«W«na69l(ow tes 
.reoiiercier de la bonne hospitalité que noua a^ioBSdtootfe, 

^ '^V'dit âne Tff ^^oni»B'&^,T ihi,é^t1^«H4iilli^^^i8... 

ai cette demoiseUe'étânàméktéiliiMiy^iidiëië «ilipaarle 
••èonrio^i.'' ' "•'='■•' ^'^ ^" '>! ^'f^~ ...Vbubnii'u - 

' Puis, éètte réfleiton M'éilj^diiilni4a<^iiiie^ qu'OMmit 
''faaeàlaM«ycux,ftdîtï*i^rV'^^ ^"' '' ^m^'^^ r.io., 

— Mon père, e&cusez-moi... mais*S^C'dé{& (irdv^Mtftje 

V devais élre'Biii a l^liers'à huit heures. 

'.^Iri-'test'trop juswî. ifaotf gfcçto.l«ÀWéSi.V'tfiÈiV>lèfU« 

remise...' À môii retoùr'db diUiré^Jl? mMë^ti^km m- 
core une fois, et 3auYe-toi„. • '"'^^^'^' '^^ 'nwbuo-. 



le missionnaire lui dit d'une voix grave, solenneUe,| ç^^O^J^n 
ton décidé qui étonna le forgeron et le solcjgt. : ,.., \r _' 
. o>f^MôiU>cfa,rf^/e-w.miTOt..cf\(;9.^e.f.^ 
pàur le dire que d'ici à quelques J()açs.,..jj a Utai^besoip^^e 
4<4K.i4^e^q*?i.»*i^»'ï»Pf»iB^^-^. )Laîs§çz-mQÎ vous. donner 
oof iSôÇ»,o-l Wftu^.ftW A>^^ vpix éi^ae/.çn ç^ ref^^g- 

a«*^A'^iôa.i64e»dj^l£'l^l9fPff^,4'l\Piïne^V^^^^^^^ 

od§ ^soMf«>T.OJ^iP#,]9Wï^eî^,?.u^ vouf jim, > (îst-^e 

mot de moi... vous viendrez? .,...;. n-^. • .. vj ^^ -:fi')>5 
noi««gOlltfrt,^l1^ûls sç.^g^lî^fSPyn^iifip éJOBnis de 
uk'a«ld3itrde?a*lmel«,.,4^gçç?(^.^^\^,,^^ co^ur, ^l ^xm^ . 

lui. Comment faire ? . - ^ it 

-âd i)€BBB)f6itopteesiiT,flRttft, ^Ti^.J^Sftpfffliî/^H^'^^P"^ 

qu'intéressé, — tu as un père et un frère... s^^f ^n^^j^yî 
aoî v^V^^aknai(^'^f^'fi^imV.^.WWm içep^ezjien 

'^JDMjrUr* édaw'fMflMw^itt(iW>**l4»^ «ejQ,^^^^^ '. ,■ 

i)'un duel?... — dit fe missionnaire en tressaillant... 

.içrrPHWpyaS'^^rf epf,-îtfxeA'iin di^el; é^l^ange,.. terrible... 
pour lequel il me faufj^eu'j^j^ejp^Qmfi tels,, que yous...yn 

conduire le lecteur. ^ ^^^. ,^.,^g^ j.^ ^^^^^ ,^ .^^ ^^^.^ 
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.■5 'r.-v'v r Jî 'jb oi/i cl .ob anoitcJidBil iioil'jd êi'.q 
*; ■/ "• 1,1! ;>(»'!«H' ^riqol) ^oTjvàrî aulcj &b mijî 

,. • ■ • '■.' i •■> • • 'j'j 'i.'"! K jirilcfitiDsayT l'.ji'ui j'O 



L'HOTEL DE SAINT- DIZIER. 



CHAPITRE PREMIER. 



Mue pavillon. 



L'hôtel de Saint-Bizier était une des plus vastes et des 
plus belles habitations de la rue de Babylone à Paris. 

Rien de plus sévère, de plus imposant, de plus triste, que 
l'aspect de cette antique demeure ; d'immenses fenêtres h 
petits carreaux, peintes en gris blanc, fesaient paraître plus 
sombres encore ses assises de pierre de taille, noircies par 
le temps. 

Cet hôtel ressemblait à tous ceux qui avaient été bâtis 
dans ce quartier, vers le milieu du siècle dernier : c'était un 
grand corps de logis à fronton triangulaire et à toit coupé^ 
exhaussé d'un premier étage et d'un rez-de-chaussée auquel 
on montait par un large perron. L'une des façades donnait 
sur une cour immense, bornée de chaque côté par des ar- 
cades communiquant à de vastes communs ; l'autre façade 
regardait le jardin^ véritable parc de douze ou quinze arpens; 

33. 







il {0 pehï hôtel ou la petitç maison. -'^ ^'^ 

dç flears, d'amours bouffis. Ce pavillon, habité paf !Aâ?fiâ$nc 




^ VfrîenUiy'd^gagWïr'énii^' - 
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•ÇIrtiohi ^''' ''^"' '" '^'■'* •■'■ '' ''■*'"? '^'^ Jiofhiurfi ;^ol jn*>m*ï- 
' ' iftiit fîeùféd'dii'iM^fr^ëniaïéHt^d^ ^m^^^^mmmik- 
'éîn'é; mi beati'^6f^WtoVéli'W*éV«j[W*«(Tétft -WlhJ^ m^ëk\ 
pur ct'bhîbv dërifèftàl«!s%^«t^¥'krfiV«tf ëirMi]l6^f4ifii<^««&, 
formaient un dôme de verdure au-dessus du petit pftfMn 

"'ta tiôft^dif ^taitiTé/ g^toW»; '«t1é«^*é[ii6tté'^ M<W»il 
'^cfai^éf^nf <tii^é'aiëtiiliM(të''èr«éiViitij, d^-^i^t'Aftlf éttir- 
hianté^ c^ètliu^, ifài^FtlfùifFën'és; pdifr âé«\aMi>'ifflè^iftfe 
modeste dans l'échelle de la créatioi)r;'ti'%ii''millt)M^MmHs 
une beauté relative fort remarquable. 



chienne anglaise^ aie celte ;e)çpèce joogiméc iTir»^'! Char hs , 
vgç^v^fffa 1 60OS Ji& péi:if ^yl^ de ia,xptan,4 e* S .. 

i • > < 

.l,I^,v^^ «o\irire;plvs,iQS^Hb^^p4s plu^^ 

,. g(i^,rAaU<« pVA^^9^^ei^.|)i|ea^li|$,^x^ ^oufBjiFe plus 

:;,IW>Mlfl(eri^Y(qfl'liiWflTft ^ftçheml^ei un; pi^U boanet dja^Xalen- 
1 .bwp^irQ^Sret^^ôivni^eafîfi arvj^ siur 4esbipdeaui^ d'âd- 
visage» une robe de léyantine grise^.dxiipéedr'uii uchude 

>:fAfii^#p^ d^siriait «of^çprsagefl^MÎ^JBitt.çrroRdU 
.^m^^^ciHer^ç, Hiol|«»dfi ibJanç^f omTOç jneîgiv ^ni par 
ti]lf'JM^ide^<>(i$i(arg9» puujets ^rwio/^i^j cjft po^^^i^^i?^»» 
.^)Sc^lf,fi^^^i^^^f^^^^o}^f^pfi^ ses 

j:iliippf)ps,ca^fteiije4 .plate^,:feQi;dçfô du de 

. .)dent»l|^ teiwJPDiif .tP jr . W ^^ P^d>j§ ,. ,i;prw.es ^ Wan ps, 

-«m^ 5Jéfe9dia«9p^f4ftfiaî pJgwi^FrfiJu. frôi^^ X^praqvja G<or- 

< fg^({^f MiOi^Pia lolni^' ^e^8A ii»be poiuï. desq^Q^^ 

tement les marches du péristyle, elle montra aux yeu;^ io- 

dif é^V* d^,I-»Wta^ If^c^ipjWçflçepem d'un juojlet p^lelé, 

• kl^ d?Mfte j?,çffli0.fii||^/i*a|^^^9;fl>i^bii^ des çt 

|[^lIch}^r|pa^t^pelitlpiisA^W.^9U l^fodequin noix de satin 

Lorsqu'une blonde comme Georgettc se mèie^tre pi- 

qu4n^ Iwsq^'^Ufttijve é<fcinçellebTf|JjQ,d^Sj3çi,^fjUX d'un 

bien Ve^re^^ g%i» lQrsqtt'un&^O|Çusp.^pi|q)atjonfpQi0rc $ç^ 

nNîipf 4ran5P3rûu<» ftUe a «pçqye.pitts dp tojU|gîiiçi„ plus,.^ 

.ip«Waftltfmrj*«^J>rMn9,.,.; -, . j -ib '.il .i." .••/] .(:, j ).v.'.îM.in 



QfUq. Mo«i)UiiMnfrjo9Mito,sosbKU0^ii|liiite n^èllle^'irviA'''' 
intc(Mloi( Agrk»] 4a»f ie pa¥ill«B,>ét«i la |»CMfidr«i|^i»«é'( ' 
de çhamtMre^e Jlft^t Adriéima deOiTdo^illè, ii(èé« i«<lf«*li'^^' 
prii^OMCkdftSafiiib^ilueVi > • «■' i- - >: -^ .., îvn:.m 

/4i<ii9«^ si^MvfiittiBaitrdiroa¥ée par4êl(ir0ieroi»/>^ii^<^^ 
8ait4» [>^ii9iîa|»p<|pnfllf iofeiut , .et^boiviittiiiti, ^«a«raA?^t"n 
foltoaU 3u.rlQ 9an)o;'ettaiéCBltviipeup1às grosse ^M'ié"'^''. 
poii^ ; Aoupftloge Qddé», .d'un bote luttré, bHtlait OMimiè^ ^^^ 
l'ébène sous le large ruban de satin ronge qui entourait-9dlli'^'^ 
cou{ af» fftM»9s»IWin|6e» deJotogacsaotts, étaient dtetlM' 
ardepMM^ q^eso■l01lMn>.détneenilé»«^t;l«aiBlëfd>;iacs,"A 
grands yeux pétillaient d'intelligence, et ses oreilles firittoiR^ 
étaient s^AoïUSV^ft'SW^IVSAtaaliiaieii^ à tenè^' i;i>v/.iv:-a>'>: 

QiM>rg^ j^MUif^ftit iM«9$î..)Yi{re,*>aua6i.'p8tala»l»n4ùauof) 
Lutine • 4Qn& .elle pMlagtftH iea> éfaatg^xiMinÉl'apilès)eUe,f(iuo 
et se fai^anjlfourmTreà'ftâlitduf iartrla>vatt»pe|ctaiseu^ 

Toul-à-coup, kl^ Y^«4'<a«ef9l«om^.1^fl|^8cmMi|ui9'*âlltat(JH 
çaitiprayement^Xatineet Gt^r^ie a'*fri$^0nifio&it«nfnu 
au nfilieif ^e lettr&,ieMx. J^f^W^ 4ii9(^iSlmlf0t\émml^*^<^ 
quelques pas en avant, hardie con\iaaf^Uini4lfMQi«^iîfid^ibo ii 
son nopo^ $^.Unt ^wiQfl#u^§«i iMl^i««ff)Me9p.el fit^ndltci 
fièrenieojv Tenn^mi» .^p. B^iondBAt^ deai^-^^nakigai ibt|ielMSi'Aq 
crocs, qui, f^ijir, éi\f^^ 4'ivi9iriiiiiil'<ea 'étaient t^pas/itipia^: «b 
poiqtus«' . , •: ,,....,..■ -i . . ' .'-■•' s'i.i..v ol suji ,M!ii 

L'mMmi consistait en uiifr:leiiiihe»d'«Lftge ni&ivfi^[^cad«; «o 
tée d'un carlin très gras , couleur café au.biît^'iaa ^«Aieveii^^' 
tortillait en gimbelctte, la fffinaé att on<Ha,'|e^l'Mtréir>le ' 
cou l(Oar<ié un peu de trayierfi^ ii • maediait lesi<J«nilMB Ifcès- 
écart^s, d'un pas doclerai etbeau^ donmis^è noir^^t" ' 
gneuxet renfrogné, que deux dents trop saillantes retrous* >i^ 
saieot du cM fettcbê^ «vaH une^eipetsstpm slagnlièreBBë*^ - 
sournoise et vindicatifre* . • '>■;••-> ' /. im if.lii < 

Co désagréable .4#inial , type parfait de c» i|^e'*lfan- - * 
pourrait appeler le oMenilaiÂHyoïe, lépooèalt* au nonqde « 
Monùeur»^ .u^y*' ■' 

La maîtresse de Bïonsieur, femn»;d£icliaqaaote tnsoipii* i< 



était |>iiii|^9lb et gau II Se QQmpo«iifr;d<uneir(ybé hmùt; 4*iin '^ 
roantelet de soie noire et d'un chapeaii.de inénireauldiri^l'i'^'I 
les ti>$ki|s de eelteJfeiaBie aident dû èti«^«gréaÉdes dims^W 
jeuRB^sfBj e^ IH9S iom» fititfiea, . ses'^ounils fm^^atês^ âéë ' '^^ 
yeuxiopirs eqeofe ,tr^ .^s, «'aecnrdaient •vssez petr ât^è' î^*^ 
la p]|ysi€(ii^i»iei:eyôçbe.et' an^tèce qu'illB- Uebatt ^'^>nq 
donper. y, t \ .- •-.■^ ■ ■. ^t < r -v-vri-Vi 

CeltBJiiairiimsÀ ladét&arohelenttt'ei dlsorète'^if !ll^^ ">^ 

Augiiat|iteiGrfy9iSr.pDcniitoi^ommeai#Mno^a't»fioeédèe Ub '^''^ 
Saimt't'ldllierk ••; ■ ^-".y .-ru J'i^î.!' i' ji-oM*''i y, i">\ '''■ «vî^ 

NoD-seulementl'ège^.<Iâ |iliy8idaaniië>'l«ttoâttfffië A« éèé *^^^ 
deui;fif»minM oiSraieHiiune a^pposicimi li^ap|JSMë, iM^^é^^ 
coDtmHebaSHendateiit eponrë aat ^fitoffitttvfjcftii \é9 aecoM>^' - ^ 
pagnaienlr s il ffmîfe lahièneidlfléi^eè^ Mifcf it^Mê'^t?^ ^^ 
IfoHftotir, qu'entre €^wr#M^«^Wê«Ht^o«4/ .w r - . . r 

putrtttoDîf on'ftidwenlèWiA «bfptfëéef tfècîiorntrarîétî qiif "" 
n'échappa :pa« à lëjeoiiei^filki?/ • ■ '•" f' » ' » '- - -^"P 

I>4li>ia» qttin««««(ii[N»i^(e^fél S^èil pouce;' detmîà f'^p'- -'^^ 
pari«iM»de i)f(»i#lmr/le>t«g)ird]ill(VMlkiiniiiieidl^'an a^ d^ '^'^ 
dcfif eiiBUvaB^ tnâmcMYer» kik d'^n^ ait sf décidément !i^s^ ^;^^^ 
tile, que le carlin, trois fois plus gros que la petite KiA^'g^^^ 
Charbuà poiiséft-ii^/cr» de'détrtese «ti<ebèrdià tm^t^fuge^ 
derrièreLMf^iSr^iltâ.;: . '•; - • »u • .^. -j > ■ -, 1. ooi 

CeUeT«LdiiàiG)epi)gette.a¥ceiaigreur': < ;oi 

— Il "BiatYS^mblQ^' mademoiseJNv, .q«e v>oti8 ^«frriei; '-^^ 
Tous^ispeiiser d'^a^oer Yoireohiéiiv M de le hncet mt le " :>9 
mie^^-. . f • . ' • ' ■^^ 

-^CeatflMS é^Hite^oAirpietlre cfe nspectable et TilaiH '^^ 
animal à l'abri de ce désagrément là, qu^hier soir vous avez '-'^ 
essayé de fi^rdre Lutine en la c|ipissanl^ dans la me par la 
petite pQrt«> du jardiii. Jtfais beukiaisemeiit , ' un br&ve et 1 
digne garçon a retrouvé Lutine dans la rue de Babylone/et '^^ 
l'a rappoïtéeèmaiinihEciss»* . / ,.- - -^ 



tnaUir? ^ "^ 




cliosé 1res imporlonle (Juçjc.djois lu^^Arçt ertj™ 

A ces mois, tjcorgétic devint pouifpTè ïtWïut î^^rftfcf 
VD léger mouvement^ d'inquiétude gui ë(!fi^pa V^éj^siè- 
mcnl à M^ Grivois occù pée de î^èîîIfe'V' àli m^t ^àV-Wpn- 

liait àWtiitifieèù tk^fMMi'Hh '^ifm-ttmiM^. 
avant donc surmonté une émotion pasçagère , elle î^MBr 



avec assurance : 

— Madcmol^e 

ééfô'ndu d'^nti-er 'ché^'àl^'àVttiii 



— Mademoiselle s'est jcouchéc très tar(i*lîftî5.^.V6SpTh*a 

làtulop mu ai/l(T esT— 



«^ Cest possible... mais comme iL ë'àgfttf dt^éir Tun 
otdre de la tfrijices^sflrranfé'..,vouâ i^DuarezDlen. 6i1toqs 
plaît, iiftAd.ciwoi6<ug, JjjÇlflJÇj 

— rJIamallriBSf( 
eile est ici chez *" 

%fes ôrflrps 



inoîselîè''' '^ * ' ' ^ ^^ •»oi>iu-lflifl?9T) BmU ff'Ut] 

ter les ordres de là értlicéâ^'^'f 'f^^T ^'''^!«^^^ 

— Oui, j'ose coU(ré'té'gï%^i^^'ciyi^^^ 

êTcllIeT ma wattreBseM,,,, , , . "^ ' ^j iiiûLrr. 

— Voilà pourtant Jps,^resultats.;^aèjl^^^ 

Mme la princesse pour sa.jeiècp, ;T7;i4y0^jfe^ *^ ''^ 

contrit. — Mlle Àdrîenne ne rc^DectAmosles oVi ^ ^- 
tante, et, elle s'cntour^^de jeMnep.Jjap^j^c^^qgi^.JjW^ 
tîn, sont parées comme aescbàsses,./,- \ -, ; '. ,, 

— Ab, madame! Comment ppuY^I;YQuJ médire Jaclà 
'parure, vous qui avez élé aulrcroîsTâ pfus cdqueUc,*! plus 






dans rnorel de génération en géiiéialioit jusqu'à nos jours. 



éxcepj^ç^l^us c'è§t au çtijs .si elles çeuyeplresler deux ou 
trois ans 'cnez la princesse. Êlle^irop de Qualités... pour 

.^^•^ Je YQ|i^défep<l8^p)t^dejmoi8elIjç,^acpan^ de ma 
y^^i^Ç!??!^- ^4<ipt iiip BÇ îèv^ral Jt pronîfnjçpç le n<jmlq^Mi'4 ge- 

-^ rourtant... si Von Voulait médire... 

— Pas plus tard qu fif|^^oi^,^.|i|/gtnj^heur^ elideoiiQ, 

^l'ôvlr? PPT® ®*^^V^^*^f^^ W^»fiue0 pas du çrapd )iôt^;.. 
nn jgcsao>'|pnagç înjstérieût, jeûveloj^^f d'u^ manteauVéoi est 
aekenau^, a frappé discrètement non 'pasl la porte mais 

ffiWP?.%P^^'^® .^W*^?°^'i P^^^*î^-*? çaûS la rue... atten- 
dant toujours le mystérieux personbage au manteau... qui 
pendant tout ce temps l^.,f.^opf^$^|^,^]gu],s^^oute, corn 
2f4^u^j4i^^Jte.9om ^%^jpifl5^ la j^^^ g'eqouj^.r. 

..,fiçiu fflfftMj»g,'ûriVQis n'cùtjpas été jnslruiU de la visite 
faite a Mme de Saint-Bizier par j^oclîn (car It s'ag^^^it d^ 

Paris des Dlles du général Sinjion^ soit quelle Grivois dût 
|ïf^|ffdjçcL,jm|jMff. ç^^ljQ.v^^^ ifépondit en haussant les 

épaules'arecaeclain : ^^ 

;^-7^j[fi xie^9$iis^pa^cc^qup^Ypa9,vquléi dire, mademoiselle, 
le. pesùj^paj^^' v^^ pour entendre vos impertinentes 

spro^^j cncore'^iine'fols; vou1e2-Yotis, pui.ou non, m*ln- 

~ ^ ^e VoUâ^ répète, madaD^e,' (qiq ma maîtresse dort et 



^uli||lc^'^^é|en4u. d'entrer chez elle avant midi. 



"terminée «p 4iaipcQnce« 

Toui*à*c«iip> Aime. Qrivpig s-éodé eaéleildanl to m^h 
dans cette direction : 

— Grand Dieu... eat^ce possiMe.., qu'ttt^M qnef ai tn l 
-n Qaoi d^e ? qu'ava^Teutf^a? •^•répondit Georg«ue^ 

en SA ïetournaQt. 

— Qui... ^'Bi vu?..««*« fépéla Mme 6rivti<V«^^^ ^^^ 
l^ur. ' '' „ 

-:Mai9Mns doute. • .J.r t • ■■• • •••" 

*^ MadeiiioîseUe.ikdffitontr 

— Et où cela? ....■.».-. ^.^ • ";-'. 

— Monter tapideinaiiiepéffiBl7le...'Jerai Mcn xttùifiu^ 
k sa.démaroUe, àaouclMpeau, iaon iiiÉft(eau<:.1fteirtlMri 
huit heuffes du matin r ^ a'^eriaHmeGtiVèfs; — "nUlfiiè 
A'est pas cf oytiae . ! m ^. i :« a ....»- 

— Mademoiselle?... imwtnmtéè'r^ tmlà^méï^^^'X 



$( Geçrgelie fiepvii.à H^e a«x4oii«;>làh4' je i^omt^i 
vous voulez raMliérttMPM'fiMdi^tièlilsMf^ihiifMitlU' 
cre d'hier soir... C'est très adroit... •*'*'*"'* 

— . Je ^91» répiteiqufà lfki0téi|!^Mdie;^^ fé itféUtf.'dc 

— Allons dono,tta4a|De'Gi^?olij«|i««iai»parieK'iM^ 
sèment, tous êtes folle... . ^»' .,, ^i *v^ bi m, .jj» '''^ 

— Je suis folle... parce que j'ai de bons yeui... La petite 
porte qui ouvre sur la rue donne dans le quinconce près du 
pavillon, c'est par là sans doute que mademoiselle vient de 
rentrer... oh I mon Dieu, c'est à renverser... que va dire Ii 
princesse... Ahl ses pressentimens ne la trompaient pas... 
voilà où sa faiblesse pour les caprices de sa nièce devait 
la conduire; c'est monstrueux... si monstrueux, que quoi- 
que je vienne de le voir de mes yeux, je ne puis encore le 
croire... 

Puisqu'il en est ainsi, madame, c'est moi maintenant qvi 
tiens à vous conduire chez mademoiselle, afin que vous 
vous assuriez par vous-même que vous avex été dupe d'one 
vision. . •' 



Vous me proposez d'entrer maiDleiumt, j^ Je isrôls bien... 
vous êtes sûre à ceiia^ heure, qve Je troaterai Mte Adrienne 
chez elle. 

; . ^ Mais, madanief jei^mi^amire*;. • 
r, —, Tout ce que je piti» tous àvn, o^fst qtte ni tous, dI 
"Florine, ni Hébé ne resterez pas Tingt-quaire beuires Mi'tà 
jtrincesse mettra un terme, à imaaesi JiorribU scandale ; je 
vais à l'instant l'instruire de ce qui se passe. Sortir la nuii» 
mon Dieu 1 rentrer à huit heures du matin.. • niafs f etf suis 
toute boulcTersée... mais si je ne Tairais pas m... de mes 
yeux Yu... je ne pourrais le croire. 
^,, Après toutj c^ deTailsffrhenki* et cela n'étonnera per7 
^onoe* Non,... cei^(ainemc;nt> et to«s ceas àqnl je veis ra- 
conter celte horreur me diront, j'en suitostire t Gda n'est pas 
étonnant. — Ahl quelle douleur pour. deilC respectable 
prkioesse, quel cou p^aftei» pauv ctle 1 : '^^ ' 
\ Et Mme GuÈvois/retoiinift/préeîpitammeiil ters fbdtef, 
syivi, 4e Momiewt qui. parnsfitait^avati <to«m><icé qu*e11e- 
pnéme* ,,. « . •■:. '^♦i* .•-> - 

..i,(^oi;geite^leale«ftJéBèni»riceuttti|deaoiif côté ters le pa-« 
Tillbb, afin de prévenir Mlle Adrienne de Cardoville que 
Mme Grivois l'avwt Jrue««« «o ciojafti l'avoir vn^ rentrer fur- 
tivement par la petite porte du jardin*. 

»•■.•«"■• ' r ' ' - ■ ■ . 

I- ■ ' - • 

*. . • 'I ■■■ ' 

■ 



34 



il .'' '>'"'''.•»," ':, .>;ri',fMfîU|," ;i'.b t: ..jv'-: ''' t n '.»{.'• ut 
'):i''''fr ii' T'^/j;<'-"i'« tfi"ir,?.', •. ' ,jm'' -^n".!!) Ji.-nd n.' ,^*"4ie 
.If! ;î«iA .zr^oid i^iior» n «i) •»,./ oj ^ jinm^iifiJaciovi Jjfil 

ciîtno <r-Jirp1 ...orjpip.rlrr '^*fTfi')n f,î oh )ïB2èii;oî; 9Ïh 3ra'iiC3 
Jjfii'>ÔTqqR.to nf.fiBii*t.îin)'> otnmibÀ î jiJiimonè» ijjjn -ruovb 
6) JÎLfVi jjr,9«J nii'h 0(i'^U\i\ dqUK; M ^sanoaisq 9rp luaim 

,?IJm^o^ niy nri'h Jneiobo laop 
!^j/i. P^rn?' j»5i lonffîci 6 ^Tvijlir A rmisirm ^a JifiUDOî alfa 

.,1- • '■• '"-«i^oîioflnJnobpafisfbfiîy.îorfop^rTcqiHirszdUïî 

EnTiron une heure s'était passée depuis gae«M9f Ai" 

Tille rentrer le matio dans le paTillon djs TliOtd i^ SmM~ 
*''Wfftf;^ ""^ '" .o-^cr/ ••!A'I ii/oq t^oâiti uf Tuoq oiloo aoâ 
,0 1' p^i^.ilf^e) n^ 'tiè^>éfcfett^,^^tll>ootnlip r rt g i »ft iig tt 

' \tfïef<;â^'ëmê»''8èRIiaâ6i4i]^iWMtM^glftd)âfeiiy%9«e 

Cardoville. .ximbah:^ ^nsmiiasa eob ooiêmq 

''^'''[Cé^t^/p'MffïPëStftiêiati^ «fl«^M8ii«)iiiâépeaftDce 

' • tbùt; ce (ïuréléît Bè4Uî#riitai«iWflmoTio3 ,0988ub1 bîoo? 

le noble enthousiasme que la vue de la beauté patfMpttfH- 
' >piré'touJouf^'8iii%lâM^à>êmW «h wnBiiiwqàfaiirj 
^ £tééifét«it'piÉi'àè«teâe«(:iëi[AiMti^ 
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j6iipefille|^i9llMt^8a^tisf9ire;les modulaUoQS harmonieuses 
du chant, la mâodie des instrument, la cadence de la 
^•ésîe, lui causaient des plaisirs infinis, tandis qu'une voix 
aigve} un hcuit discordant, lui fesaient éprouver la même 
impresaon pénible, presque dûulouf euse , qu'elle ressen- 
tait involontairement à la Vue d'un objet hideux . Aimant 
^^^i passionnément les ûeurs, les senteurs suaves, elle 
jouissait 4és pM'fiims comme elle jouissait de la musique, 
fQBime «fUe jouissait de la beauté plastique... Faut-il enfin 
avpiiap fatteéj;ior|iûté? Âdrienne était friande et appréciait 
mieu]( que personne, la pùIpe fraîche d'un beau fruit, la 
saveur délicate d'ui^ffisiiff^cp|/:|Cj[^à^oint, ou le bou- 
qaet odorant d'un vm généreux. 

Mais Àdrienneiouissait de tout avec une réserve etquise ; 
elle mettiMt sa reugion à cultiver, à raffiner les sens que 
IHeulufcavaitdf«^ij^a|rt}^9H|[^4éjj9pm^ une noire 
ingratitude d'émousser ces dons olvms par des excès, ou 
iêUti Ikvilis jpair des choix indignes dont elle se trouvait d'ail- 
lWvpf^9i9t4<9 PAT l'excessive et impérieuse délicatesse de 
-MfoyîÛBiftiijp '.i:\pb tfhs^ssq ihib''^ r* i u Jii j/ïIj jfô-ji'/rL». 

^ocsi^tepourla§r|ice« pour r^égance, pour la,l]|çii^^ 

9det^9ittfltaisiiag«^}o««bi%j|BÂ4ft»flAleei9)^l^Pfi!o^ 
lireiM^ des sentimen» généreux. /MlfoinnJ 

jours faussée, corromp.\Mi jK^^b^iiH^g fftJBaFiJ^^Çg^^té 
dléttJAKiMAte^igimiiWS s^^lfef^çJtffifhA^M^dpicette 
9UMÉiMit4 «iai|iw<^fl^««f 'V^ l^\ipÂfi)r^^ ,4)ât i 



IM larioir 

par sa positiob â^ciale^la ré¥«ltiitoni«iii!totlt ; ill^^mil ba^r 
diiBiBDtTédqluidoB'yjsolislnMiCb:! . ' . i < , , ., 
- Du m8te^il> ii^«v«t rieB:dei(IHI chet i^kiMMie $ i^éUit li 
f(Miiiiiela'plus/<nnii9î0 fi^'oii|uiEiBeiÉ^8igiaer'':.iCBmiii9pw4f 
grftcé^ par 8esHaipsKès,jpir "flOa.^lHiTwe^iptt sott éMmStr 
moJketi^mkivM betfoté^^EèmiliefiAi Witoi!(lité:0Qfiilii9 fif 
son audace ; femme par sa haine du brutal despolinm à$ 
Tdio'teBN ]nHttiiie''pàV' le J»QSom74tr/M(){détXNi(V^I^^^ 
a^oglétneal'pohroelûrxiui courait' nkétHta:cp[éé!ii^i^ttfini; 
fianma aussi pit soa 'esprit pi|a«d^')tiaii paît' para^ÔM^» 
femme a«pérfeure«a6a par «ou dddaio-imiaalralHettrpear 
certains hommes très haut placés ou très adulés qu'alla a^ 
parC04frreifci»itiés.d8a» le sa^.deisa.tailtcv la>pcteaasaade 
Saint^Bizier,k»8qu'eUèhti)itai(avàe^>dle«:!- 7?<A'r ' '^\: . 
Ces indidpipasabtesifaqdieaUiQais dannëte» mm$ feroas^s- 
aûfter lé lecteur au40fèrjd/^Mnenofi:dft€ard«vtlte ^î<«ar'^ 

-ItfiraÉraH](^s8éderlifèoioHi9éolaAaQtdtti'écola véailamM 
^iMir renérvcâtte boèni; ohadmaute^i^aenifalaU ploift^ac 
passer au xn*^ sièdQi'dansrqualiiaBeBpa^isrdji Fiorei^ 
Bologne, qpi'à BaHs, au foirà 4«r€ijui}aivglia|Bi-€fje^^ 
danslemoiade'féysieriflSSi^ > t •<,;-'(' ■■ -<••[•:<' 

La chambre de tattaite d'Adriaqna<étaît.w|i^a,^rta^pf^ 
temple qu'on aurait dit élevé au culte de la beauté... j|jfi( 
i:tc(^nats8anee«B\ar»jDi^ qutprodigiie t^|(4«;eh9frBMf8à 
Kl fea*Ba,«ort p«^l^fiq^tel^|Jea nigliga,^^:pa|ir;5i*^^ 
<^uvfe de «ceiidreiSi 9oii:|p(^wf^uRe0an|lâfr«9$u|^^d^ 
contact d'un sordide etr^ida <Hlice> joîaia.pQ^rifiiwtf^i^l^ 

fervente gratitude elle les entottrerda%»utJeprasl%^4|Â^ 
grâce, de toute la ap|eQ4aiu dé la paniref.fifiii de^^f^ 
l'œuvre divine aux yeui de tous^ -. * • r , (* m i .y^^ jq|,. ^ 
. Le jour arrivait dana .cette pièce demi aipculaire BW-Mf 
de ces doubles fenêtres i6rmaoisem*i^';i,i}fSy)fyi, h 
ment importées d'Allemagne. Les murailles du 

i^nstruitos enjii^r^d^ taUleifi^ ^i^^i^«^t^^MJL 



oh cbâssis^ ^lc 'd'une ^ule titre, ét'àu'-éedaDfes''.per>uiie[ 
grande glace dépolie ; dans rintenraUe^^reia' pUlds eari-^) 
un laissé enlre ces denx eldtnres iransparéotesy <e«' aitiit 
placé une caisse remplie de terre éà 'bruyèiv,. où^ étaient'! 
plaoiées des lianes grimpantes qqi,^difigées anteiqr àeUm 
glace dépolie, formaient «ne épeisBegaiilaDdedefftuilIesrei; 
d« fleurs. ■ "•■: '»•• • r.- 'î,\i 

' Une letitnre de dama» grenat; nudneé'd'amliesqiMaid'ailii: 
ton ftfas daiCy enumit lesnrars; un.ta]risde pavetileii^oir^ 
leur s'élendAit sur le ^ImclMr. Oe fond* sombre^ poueninsL- 
dire neutre, fesait merveilléuaement valoir toutesles Anan*: 
ces des qustemens* ' " ■ • . -^ . - ^ - > ;. ../> 

A^-dessous delà feoétiie, extmsée «a Bilidi^ se tremitklfeli^ 
toilette d'Âdrienne;''véricei>lè«hfe&dV»uyi^d^r£évrËBtie.i 2 

Sur une large tdilette deiapis^làpdi»ion myaitt 6piïs:des 
luettes de têrmeil au couvercle 'poécienscment^émaillév^â» 
flacons de cristal de roche, et d'autres ustensiles éetoUetbe 
an ttiieve, en écaille' et eÉ:)iTOre,ia!drttii^diîarntMBenS' en 
ta, d-un {îoùt merraillaisç'sàeux) gnéndesfigûreb d'argent 
iHodeléee avec une poreté antique supportiaent un mhM>it 
ovftlé à pivot, qui avait pdiirl)otrduV0»fatf Heù d^wn cadre bui 
rieusement fouillé et ciselé, une 'ftateiie guirlande de flenm 
naturèîles eàaqne ' Jé^r 'É^ndoV^ée^^oaMÉiei tm * )wtt^et de 
M. •■ ' '• • " ■ ''- ■"• ' ". "r "■- 

Beui énormes Vases du Jupon, Ueus/^ionrpfieiit'or, de 
trois pieds de diamètre, pîëcés sur le tà^pie de diaqne côté 
de la toilette, et remplis de camélias, d'ibisenset de^^de^ 
nias en pleine floraison, formaient une sorte dé bâdson 
diapré'desplu£( Vives couleurs. ' i 

Au Ibnâ dé la chambre, fesanfeface à ^croisée, oît veyatt 
entourée d'une autre masse de ifleui^, nuM réduction eîi 
inarbre blanc, dii groupé énehatàteur de Daphnis etChibë, 
réfilùs chaste idéal de'la grfteépttdiqueei de ta beauté ju-* 
vénîle... 

\ î>eux lampes d^or', à parfûins, brûîîàiêhtsttrièsoèlé'iîe? 
malachite' qui supportait ces 3étix bliàrinantésfiirutcféV "^1 
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I santé, laïÎB et lajeuDeSBe. 



\ 



ses, 'd^uij'*iyè'&,ftUs6t>tftmeé qa«€eftir4cb6ft$;fijis^.i{||^,( 
très ne(tefflea^wN|Méih.^* «ar, (i«rua*e^armaai'eaffHise4Qfii 
nature, elle avait dé» mAU at< des soasoils mou» . ayeçj. 4^ 
cheretti roui; so» tt<mt, pelit coBune. eébâ dè& statiw 
grecques^ aamKmUiiii son '^sagë d'aB:oval«.iiai)ftû>;.9oa a^ 
<rune e»%ttht^ délicat ; 4tait l^èrem^t JMfuiliii :; réotail* ^ 
^ > ses' dents éi1nci«laie;tief«a'lM>ttèhe<Terai«itte>,adQr$bl^ 
% sensuelki» «emblaîréfpcibir las doux baiaeirB^.toa gais gpa* 
rires et les déleotatioiis <d^aiiei'AriaDfli8e>.dâisala» OÎkim 
f^tit enfin ¥t(ti»'titt')^rt de-iète^pliwilibn^iqplkif iefw idas 
été^ain, grfiee èf tîf grandit^ dÈB(|B»Jf|aYifié|Maa[H]|0r«Qtt -^ 
f oveille de réttache d» séii latgas éfMittlés .à^a^Sll^S^,:- - . 
Nous l'avons dit, Adrieme'^t lîossaew mais ràtWP 
basique lé'isdiil |to^eu»4eaia^hiiitabji^. p^rtt9^i^^.H^^ 

l'or fluide n'offrait pas dMeilkglsoiiiwsiiàiêifgjri»»^^^ 
neét que sa maâ^dtf^^iwixi Balan^temanii^oadAk .d^ax 
c^ fiaseomme détKsdièvJ eV'ÉÂlIaogâ, • si loiigttM«i|afilÀ>tO!A* 
(Ment .à terre lovafa'ella éuH dèbèut^'^^icUe l^ui^ 
s'en envelopper comme la Tenus aphrodite. : 

A ce moment surtout ils étaieii(Tavi8BansAr.Tj9ir. Geor- 
|ielie;ies lmis^n«t8^ 4ebi6u« devrlènadamaUcessa; AvaUréani 
a ginand^peliie dan^'aaa ^e 6€à» petitesc;maiiisblipçbe^,ç9tt^ 
splendide chevelure doni; le 'sdkil:âoiildaUe^C%ra Vfjr^Qt 

Lorsque fa' jolie «améDîattplBngearle :>peî||n9,:#!^re£aa 
îhlHett des {loiS'Ond4»yaas 'e^'jdoi)és'dct>Ce^>teari|ia é^j^çau 
de soie, on eût dit que lùille éliâcell^OQ jaiiyssf|iç|9{,^ la 
lumière et le soleil jetaient des reflets iiQA^R^if^rTIIçfflffîIs 
^r les grappes iik nomtaéak «t légers tiFftri^U^ilfi qui , 
bien écartés da Iront, tomtndentîo l0i)g^%ipi|es.d'^7i 
drienne, et dans leur souplesse éla^^q^aT^aiS^ssaipf^^^ 
naissance de son sein de neige dont ils sui^if^f^jl^'qi^^- 
tion charmante. .- - -. .■ : y.,., i,^^., ^^ ^ ,', .^ 

, Tandis que Oêot^ette» debout, j^igaai^P^ïj^beai^j^- 
^MidesamBitresse/Hébé^iMi gtftaa 9«4^vè«f t jiiifytf^^ 
'■ . i-' -ir. \ 'i ' r • ; »:i\^, aiv^ sw'h «noluov ?n o 



Hxïtte, fepièd)ftlgiiion(ËBll^« dé€fttd<Mrille,«W«Cttpnt d»^ 
la chausser d'iia tout f^tii^souliei) de saU» Aoic « et «roisaU j 
ses miiiees coliiur&e& sur mt bas île «aie à jaivr ^.laLssaii^d 
dcrrimor la blaocheur rosée de la peau et aeousajt.la chexUle;> 
Te' plus fine, la plus déliée qa'oB pûtTOîr; VUNâm,-^n.^^^ 
pins en arrière» présentait à^maltresse«4am[i]^ ^f>Uq^ 
de veimieit, une pâte parfiuaéadiliitAdneiuie frottaJi^g^r^^ 
tnent ses éMoufesanfes mbiasi aia Mgfts «fiUés ^i^m^ 
blaient teints décaniiiD à leur eilrémité«^., ^ }o >n.^ 

BinfiD 1l'<wbli0D9pasXul«l#,qui^cellfihéesurJe^gQlU)u& 
Ae sa maîtresse^, •uTniitMS|pHit»d»yeuii de ^)1UesI§eS|ifotFceA 
et semblaitrsQivre4e»-4iverses passes 4e.]A Uâlett^d'i^ 
drienne atee une sérieuse attèmioti^ / ,, : > ( i: i r .. 

Un timbre argentin ayant tésann^ flii-di«b9rsy Qi)rine,j|^ 
nn signe de sa mthresse^ soortkreVKeviftt imn\Ak periaai^M^ 
lettresiirun^ttplale«i4eHfiiiBieiL-'' I f ' . . ■ i 

Adrienne, pendami^esea fiwiRM^issiiienl 4<^ Uebaus-r, 

sér, de k coiffer, et de. l'battlIeBfpMtt^tCCitte lettre^ quelui) 

écrivait le régisseur delà teirl deCAidmik)». at quiéâ«;i% 

ainsi conçue: r '• .•>.., > 

« tfademoiseUe^' 

» Connaissant votn» ben >e<siit et votre f éoérosité^ je m^ 
)t |>ermets de m'adresser 4'T0u»ea toute confiance» Pendant^ 
» vingt ans, j'ai servi feu U^le comte^uc.de Gardoville» 
» votre père, avec zèle et probité; je crois pouvoir le dire.*^ 
n Xi^cfaâtèauesti^nfliJ^-deabrtff^fnuiîetimatlBi^ 
*f voie! à la veille d^ètire^rentroifés et -de nous trouvée sai^ 
# aueutie ressoiltté^ét^jèirioure àgei bétot e'estbiea.duiv 
» 'inademoiselle*.. a ' •" '••»'• ' . - .1 

-»* Pauvres i(;em^'.«r-*^ditAdffieBiMreni^int«ffronipant d^ 
li^, -^ iildn père» ed effet^Éw.Vantait toilQoiUâleuff dév^rr 
tieAf et feur^robitè/ 



'♦V- ', ;« • u.t 



^'ISlle contîihiiir': '> .• " ' "m • ».. •; o - -^ 

« Il nous resterait bien un moyen de cenfierves'notrQ 
n'^hiCéf,:. maii'ili^fligirsit^uif iious>^MiB^($iine temease, 
^^fi^ %1l¥ùies<»tt#ttf iirifsh^tmi^iîliiriM ItalMr 
9 ne voulons d'un pain acheté à ce priit li».t 1» 



<o^Ml| blêHlW4(niJ«syn9r]eiiBiêiiit8«^pti^ dH^AtMimè t 
-^ Id d%iiltécj«i««liMfWÉmt^;i Vesiitf feplhi^ 

des prés. « ..,8âiic(i'-«a laim « 

J '^'Vduic yiMi0^xpUiqtfar/^fl«BMtMot8^e»tiIaf«h(Mé^aigne 

}i:iy'ardeb<§*anv BiBiodqi «BtJeeiiadéFBri«s'i.Uk,(iiLn^ M 

i^i-^4h Ldlklraèdiii» JMiidiulClle^diieasdoMlIe ifrsSttIfti» 
rompant d« nouveau, •*- le secrétoit«dett^{»béÂ/l!l|ifi|i^ 
je ne m'étonne plus s'il s'a^^t d'une perfidt0<lM^^lliH|QO 

.ë^;if; llodii^est)i«ifùod9 iêxi» çoii^im'd>9iûVsmt»^^U^ 
MfWsmUdikiwtiïimtfi fliq]pi'U4UiltGlctftfo te%è«8W>lis0^el 
)^ofl|^Mrpl9iev(i$^oils/iilii|dti»44o2ni^^^tf^ 1 

ni te nm^l^fàMUtê^^ |âtwdétj#i6) èl%i f^lMiatK 
r itt)r^ëraài^£degbat)9fioa& 4ttiiMtfil»bd'4^nèii1dtfiQier^ W Mil 
;i'd«$s«i^QtyiaDi%Hiiqi«eaiDtt^,^ itejfiièbié^qtrktf iâê^liog 

irfQij'IlâlUn'^mPWl >kr>4i^lf»ltJètëîJÂ'«^^aiiéê^p«iÉHaft 

Ingéfef/diisifitialMlsotœ^ërgi^txM'SsâéS^sié^^ ^il 
» jai«lgrélal<rtm«>il^^)M6ifk^^ 

lontaireméÉfC '«%Vbmi^^¥'^'^ llili^'méàbm^ 

flouces figures de c^ pauvre Dupont et de sa WâiH^^ aog 

''"'^ d Vottsi-pcstisez b^b, ii^9ém<^§éifo,M4ttilltiMl^^Mlft 
% psskédité; tioiÈ»i}uHl«V<^'Qtfr^VUirèà^Mi0 

^ 'd0p«i$ ^ngt^ns) miàêtiQêàu^m^DÉ'w nmàim 



» 4imimmm ^c^^rMJ^ow tt^mïmf^imH |#^^e; 

» craet embarras... D . .> U 

r. w^iQrtrMrltKftnMiV.cf^aleiiQrtiVèfl'^Kivttip^ sftj6«*<H)t 

H. Rodiii,<«*M^<BflPé<¥f^«tia« 'pl«iAr;r^9ro'tçlîit la fyi% 

« Après TOUS BToirpailé ^eiioiisyiMujM^i^cni^^'I^^ 
» ttr.HfleiNùAiiMl (âe)Q*i3^niter*i||i'& aai^deui^.'lâtiflWDit 

, ^ Hn pplppe>n4i^,;î^^,îlifïg|r,ap^ Ijeupe^ hpiij^bfiaiii 
— s'èeria gaiment ÀdrieDDe, — c'est ch'ai;xi\9f^'Qfc #^):|.pu( 

ifta^WfrM yiç Pti^çS^uer^iiJf ï«&côia^ d« J5i«ar^€ ?, vj . ^ j n ol 
r io»ji^i;^*s lefwies 4'A4riptMaôJhi*.ic«ga|^^V??ii^^ffl^ 

90n Caf aOt^TOf . '•--• .m. ];.";. ,l'^J OTW'-i "'jT. ;- r. '.'* ^>' ■ tb 

Georçelte et Hébé se prirent mên^Q ri^i^^iirlirPi'dJsîÇrit^e- 
'^eAti IU>ç(ii?i J«,«i»«^ii)Rttîi ftli»tita9W§rCfeP&ïf , ¥lotine 



408 LB JUIF 

904doDis des bords du Gtii§é^^Wbmine elle disait^ continua 

»iiîf55^«iWffc Wi^if PflM^JWftPW *l*ranéN»l6iôta$ c^talètt 
^i^9j4H)Brâ99 gnfil^ iMO^cetijdéndfe^diipafidt ttèpd^gM^ 

faire ÎDffreciifal ayait pris du service... — puis s'in^fg^H^lt 
i»nt, elle ajouta en souriant : — lfo9J)|f)io9%ftMiMaU 




Dupont me dit le nom de ce beau prince... xusTUddlacn « 



^^vm%^^mhV^s% 



» ta noblesse ^t^a^iic^^ 

» jë jugerais qu il est digne oe 1 mtéret qup Jl^.'ViliBdiev 

]i,jv^nd«g|^o^r l^ijiV^Bfffl^fi^iMt^DVojm 

» s»mme d'argent pypi^^M a^tcr gy^Hlp^i^fmaiMigi» 

il ropéeiu^.ç»,U.|.pej^4g49ppj^]rét<;^^ 

' ' et ' .1 



«-. Ciell des vêteméns^furepé^hii.T. ^ Vébria galment 
. Adrienne^ -*• Pauvre jemie prinee I Dieu l'en présenre, et 
moi aussi. Lehtsard m'tenvote dn fond de llnde un mortel 
assec favorisé pour n'atoir jamais porté cet abominable cos- 
tume .européen, ces hîdeui habits, ces 'affreux chapeau! 
q»i rendent les hommes si ridicules , si laids , ({ix'm yérité 
dl n'y a auean^Tertu è les trouver on ne peut moins sédui- 
saiifl.w II m'arcite enfin un beau jeune prince de ce pay^ 
d'Orient oà.le» hommes sonjl vèins^de soie , de mousseline 
et ds' cMlcmyr; ceittcb je nematiqùeraî pa^tétterareét 
•umque occasion d'être très sérieusement tentée... Ainsi 
donc, pas 'd'habits européens, quoi qu'en dise le pauvre 
Dupont... Biais le nom» le nom de ee cher prince. £ncoi1& 
une foie, quelle singulière rencbiHtre^' s'il s'agissait de ce 
tonsfn d'au-delà du Gange I J'ai entendu dire, dans mort 
«nfancé, tant de bien de son ro^àl përe ,' que je serais ravie 
de faire à son flis bon et dlgneacéueil. . . Mais voyons, voyotii^ 
lenom... = , , . i 

AdrîennecontîBMrf: ' * ^ ./ ' • ;', ' '■■' * 

<->« « SI, en outre de èettep^tfte somme, mademoiselle/ 
'% vous pouviez être ass^z bonne pour lui donner le moyen/ 
» ainsi qu'à son compatriote ; de gagnei* iParis, ce serait uff 
» gMid «ewiee à rendre à ^e pauvre jeune prince, déjà s^ 
» malheureux. 

w^3&»Èùf mademoiselle, je connais assez voire délicatesse 
» peur saVôir que peut-être îl'vous conviendrait d'adresse^ 
» eeseemifs au prince sans être connue ; dans ce cas veuil^ 
9(iiezvf0'Veus pi^ie, disposer de moi et compter sur ma dls-^ 
•»'crétton; si; au contraire, vous désirez de lui faire parvc* 
» nirdy'eetement, TOfcf son nom tel que me l'a écrit son^ 
9 compatriote, U prince Djalma , fiU de Eadja-Sing, rot 
» deM^nâL » "^ 

— Djàlma, <-* dit vivement Adrienne en paraissant ras-^' 

flcmblet ses souvenirs, — KadJth'Sing,,, oui... c'est ce1a..i 

vold bien les noms que mon père m'a souvent répétés... eif 

me disant qu'il n'y avait rien de plus chevaleresque, dtf 
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jstie'ïbîiî , 

cbaroiaiit,.. Il 

ftei.:.'tt''irt 

KliVtpPWsli) 

« artiste qni a atSUnfma^dfîr^jOTtMJg^jt^ 








-o*^Ccd' toî^ (et je YQÙs ;dpni^e ipi^molji^ ^çu^ qij. jt^ 



S'^mbm.h,qnt TOtfS Yètf6z del j parJl.tt'g^;cM5%.iftÇ(]ifippjfe®ft 




«flliféirfâiteriay.lHéf VDukéxciisèw, trè^kl ^^ ,_ . ,.^, 

» quins, ni même, tQodeatemetif^ un ^épbfiii. pa^^^^sl 

A Dès que vous lauvez décidé a partir, \otts TQjisrfmet- 
j^qtf«« «Jpîâ'èftrèlrt feh"ft)1îië,' à vous' Varaèperez.ici, dm^ 
»^tei« j)1i^iHyr^fe^^MmVlônC (àueïIeVprédesiiiiatiûn l 
,^idé«èftpV^Vuï ïff to^biJK^i^tii rooins'ua nom. 
»J(tf*!ft|<ijiîT>toarH&'9riVijlal}^^ 

9^û(A'iiém^ ^eà âiaihans et du solei).., ; . i : : .. u 
» Tous a^rca surtout Ja cpEtwlftisanc%ih^ul)pA^efe vieil 
rf*™ï?#i'ife pas Y^^ capfjliqe) «i,d% 

irlié vtkitWihr^f kuétOùt à aucune conjecture eitravagan 



» constance... de vous que j'afme, ' 4^è^tiéArii«^ oitubèfeM^^ 
» VIQ^^> vaiA#.4i(ï as3çz q^'au fon(l de tout ceci, il-yiviaoïira 
» chose qu*uné,agparéni6 fbli^M,.V '^J^^'T^'^'/'i '!(' - o 

End 
séci^uK 

J|la^^îciit4t.yieTèpri^W^ Jî> Dnivoll .jicy 

P«.44i^inbnyieif amfr|J^6Ba«^0d)c«^^ «ftpibtoâ 

» tainé des temps ancien^ dbMwéls^itfàfe[bftitftaiiff^9i[ff0^7 

» ,4wJf^,Jiç,iiM héroïque eUe menton conqaéraQWmjrW-s^ 

» mnU avec w^ èi(r%6^fméPi6<9'câ^J4iQaiioitaflB^ J^ 




» cesse. -j " Ên-9l/9oj]b - .sjijoq., 

» Adieu,miUeb9B8soaVëiii?é'&lfiBfiS<ktU^ 
% Jpm»ia,Sfié WrtM 

» 6ûHWr.de,€rti,«ÏKwWwS'r 

» jeune prince, car il faufbiSimaï^i^tfffjWarMk'iK'èofbe 

» Encore adieuV.?T^^^^y?;r^^^^ 

- As-tuécrit, petiteT^ '^°-" »' '^^ 'Y-^^'^ .S7of A « 

. H- aui,ittademoifieUa,rt.'*'r ^^'^^^^^^^^^^ .'^Ji^iiog.') 

- Ah !..Tè£ute i5i?-*W^^^"' ^'^^ ^''^^^ "A 

. ,^. ,. _, _,_^_.,^,^,,„.^. ...j^^'Mèi'ttaittvk 
,w de <;elie exj^ressioQ/ WscùHfte;*fltiië^V 4^^ 

» eKclosîTement apprypné;tytkiiki^fMia iêDiSy^cèt«niie 
' ii..6iginficalifs d'une ooNe'générosiâQVi»''^ Jn.'n' ^zj jiL^ 

- Maintenant, de6rgette,--iâîé'A^èÉn»;'Mqi||H^^ 
une fei^e de papier, et cette lettre, que jelim^^Lé siijsf 



II)>edt'6Vdei|i^6{f 4ll& plume que )m piéMola t Gmi»' 
geUa« jDgM W iMlwe^I^ecim aï Ifiïbtiï adflWMtlitn^ 

« —OapaeaiH Normal ^raoï^rèSo l^^ittMA ^tfa 

■»■■ '^i';-' * ADmEiOB DE CiaioyittW' »'' 

Pendant toute ce e s è e e du an que éeorgïtft iWf- 
Ta[t, Florine et Héb^ jiif^cM ^A^ Q"^ de aoccupei"M»3 
sahM4a totattMiB dn^HT amt ;si^ . <[,u aVa ï qlittiS A 
r<Aieile«kniWa et»ébHtWH}teeh#i de se rtàM aiibtla 
dfl-Wlttnv4ii a , ' 

^tfamatioBoBQMam fmmifjiet ^oçru^ dR^ttfe^ « 
av«él|i4tièlt8 Vlwut «jau^fi^tii^ AdV cône A élet ^Jj MVH^ 

eUiatcWti^E«hBWhl«iiit(i^{^^ape^ ^e^ iqëdiUj» ettte 
de^Ja^OJKilleu ^ 

— PeUie -d celle ^Hebe - à n^lhtil^Utat M 



*<4 LE Jm Htm ART. 

FloifîiWSdttH. 

M"» dfe Cardovlllè, suivie de IMikê, enlt« tfaii» le MX 
salon, où rattendait Agricol. 
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»tt9Uot$ao*S 



ùo no/fi8 9l gnsb eilns einyoLTBD ôb dnnehbA'wpeToJ 
-9lè i9 smèiJxd onu osys saioi iiiMè off» Jo9h^A liAbmiia'f 
o^fièioo i ,u3ld eoig licnieBO $b adoianu : àibifqmfe sJnsj 
cl nolae ,9iJofl sioa 9b eJgofil fls inBy9b el luô aàboid ,9l8iii 
9HiiJioq 68 J9 edqmia 9b glIîBi as iîsmeeob ^aïola'b gbom 
lu^ JieîiedBi 9a èneo J9 inu elâiisd 9b !o9 JiJsq nu \ 9ibnone 
flf> JI0/Ï93 iuf jup (9ii980i nd èuoa eisasGoè ncdoi 9§teï no 
Oii .»(jfifd B8 ii6ibfioo9 9àiob97iiIdV9rfo 9DpQin^6r(T B8 ; 9)eVBlî> 
-jji)(i-9iiJ ^w%bU9 è-gttol db noiaDloiqgldBYOïonignu'boiugfl 
.9^B^i09 nos 9upa9iq ia9JBn^i9liB iup anodo 
îui >' i) 9'jéq ao8 i 9^nBd3 el i9nnob 9b oi)6 Jo^ii^A 
îrf- ^Tii!)i6 JUB JnoragldfiJhèr Jifibn97 sa fi'iip yiioio diiel 
; r./BiJ obaJjcJBd aaa iiJ^y9i9b èoicri OY JifiJè*» ,YÏ>fflH .M 
C' i!) foo 9f i9 »97ij9n 9ôuoId 9njj aim JiBYE ii .JnonisfirDa 
-BU ofiu lue JiBdmoJ9i gdansld asid sHoi eaaoï^sb deîinsdd 
nos '( U03 noa 9b luoiuB 9èi;oa Jngmmd^'d^dn eiioa aiav 
jnomsiqoiq aéi) asJJod 89b l'ro/ iffiasial en^ nolainfiq o;5«I 
9ll9d 9nu soaudiuoeuffl eoiam 898 9iia9 iienal Ii Ja «eaàiio 



JiJioasnhoI'î 
.[n:»ngAJl6bndJJB" lio ,aoIfi3 



GBAPITRE m. 



li'entretien. 



Lorsqa'Adrienne de €ardovi1le entra dans le salon oii 
raiièndftit Agdeol, elle était mise arec «ne extrême et élé- 
gante simplicité : une robe de Casimir gros bleu, à corsage 
juste, brodée sur le devant en lacets de soie noire, selon la 
mode d'alors, dessinait sa taille de nymphe et sa poitrine 
arrondie ; un petit col de batiste uni et carré se rabattait sur 
un large ruban écossais noué en rosette, qui lui servait de 
cravate ; sa magnifique chevelure dorée encadrait sa blanche 
figure d'une incroyable profusion de longs et légers tire-bou* 
chons qui atteignaient presque son corsage. 

Agricol, afin de donner le change à son père et de lui 
fftire croire qu'il se rendait véritablement aux ateliers de 
H* Hardy, s'était vu forcé de revêtir ses habits de travail ; 
seulement, il avait mis une blouse neuve, et le col de sa 
ebemise de grosse toile bien blanche retombait sur une cra- 
vate Boite néd^igemment nouée autour de son cou ; son 
large pantalon gris laissait voir des bottes très proprement 
cirées» et il tenait entre ses mains musculeuseï une belle 



bleue/ iirodéë' Ae Tob^/'^iit d^èiiMi^l^èÉèttlb»#Mttift «i 

ncArYe^se,du jeune totgètflûi'miiMfllim^&MSieÊf^^ 

reiphibait en ptfâ j^ciéui^/'bJm^ 

franche iilhiries, lui âcydtibemottil^éttifll^ 

fait yn habit ou une retfingot^J'^'^ ornuin ab 9aw9«oB3 ©nu lua 

chinaleiâenl im ma^gniK^de^^ié^'^fr^eiÂ^inÉmiM^ 
ciselé; une petite placjue (fe4Ûè^JiiiéUfl<¥ftMfcéVsd»§M0i|o:> 

Xtûtié^àuvrief'èiieliii^^im.^^^^" siuotoct bi9« sm ,ssih 
sa^ôn/seuléMîifl^éf^fâriëtfbt^^ 



-%ii^f i)iâP4ttlli!ââ j^M'*^^^^ %iBad%tt07 

dôYiiieénruf ^rïîiitrftâl'M^Ph^tlfi^ 

-..unpeinireUignm'îâlà^^ 

.-aiwnénj/iii^déiaoïm&amr: .9a«9iiî>A Jib ^ 
- Est celui du paifTre'ciSgu(%f^'ë»teti%^i^ 
chef-d'œuvre pour un riche jorfèYre.t* Lorsque .eelui^^âV^ 



pjresque dit; de nitûtt inxininja^ iOtsqtr|mi^ 

mer l'auteur de ce tiièrvéflttitf b%8i©^^ 

fàt son nom aullêù dé 6èliAMâf^ÈMÏ^,fflfffAdiJj^ 

le socle*.* A défaut de richesse, que l^H»AïiV]iia<Wim#I 

le renom;n'est-èe paspk^ttoïïSieïtf^sflora ,^aoxoy - 

Il était întiifo^^fale ft^âlMMd^Pm»^|;id»4^ 

surer/i^poidit : '''''' tSJonf luaB no .sT&gioaiobfilZ - 
^ ' i^ £& 0ttvHeritt^#ttèÉe«'â«ÙiMft»lâ»^^ 



sur une causeuse de mémeétoff^,,,,,,,, g, , ,,„ ,.„,.,- ^^^ 
ehée, me sera toujours un sou^f \jjf|f),^.4^,ypti:çoJ>^^^ 




je;»Mir»i.»»u«f^%l«»»é»r*|^^iiU 

nomme Baudoin, je suis forgeiWf/%¥#iBarjiljft(^JPless|,^ 
près Paris ; W«,1gimrf%*«f %^«»4 T^K9 *?ff s^tTaJ?* '^~ 

fois, Tingt-fois la somme que vous m'avez généreusement^ 

— J'apprécie ïa dgljfjljî^ç^to^içru^urés, mon^ùrj^ 
-dit Adnenne, -fl^y^^ ra)^^}f,e.cpniiaissieï,>^ 

— Voyons, mons^eWj,~„^t J^çpn9,*n «ojiHéW,-; 

— Mademoiselle, en deux mots, voici \t {ait : Tii une 



ilrlllilllltifailiMlllMt,«WU<M>)llll«ni«MBl|Hl. 

— Joui tous WléregiM i elle, inadettoiselI^''"''">^ *l 

ii«uigiittiodW.-^'' f'ii'-M .-ii-tm Bill 3ir|i eibie-a apa -, 
""Uii'Vôiftïè'cSéBttglittfllJifc.loiJ «1(1 ■iJBMièiirpni'ra an si 
' '"'A'^SrtSsftl.'offl.;'. "'"' ■J'-'"iiBoi,*biB'5fioeii39Bïiiruiiq 

''■WtAètIèiliiWiidIi'' '"~ ""■" "' ■■ ' 



— Mademoistlle, 

eslTftie-psiivWj'éiitf 

étéÉleTé;el1ee8lCD 1 

Mayeui, Tous voit: 

ailicttessc.Ahl m 

vïfe./Ç'an^tùuï 

— Je vDiis ssuite, 

pluB que tout ce que [ 

ttatthoatli&iéii!,] 

DKbcrel'Ilf'bnitM't'! I 

)■ rfdiesaei Fiti^ \ 

coBdhiMiqte.têusA 1 



flMiAIIK. Ail 

beauté de sa ipvol^clTys^iff^^^hi/^aliU^çm ffiiem^mf^ 

meQtayec l'âge et te gat(f 4R4a,Ji<»è9f^âU^rfH)^444lli(ipiniJI 

ccfientimei|t,i-./. -,oî.,.a ,..'.j A.- • ,.\ -■■..■.■ >•. v^- 

•^ Si ie p'araîs que ma mère, mademoiselle^ )ft,ci|il»or 
}ene m'inquiéterais pas trop 4!un*4idbdm9g4>^^r'®>^9 
pauvres gens on s'aide, ma mère eïstador^ ds^J^. Raison» 

|)|it pas Ji(ç^riux^(î\ife^e pfixçjç^i^nt ppuç.^Iç^^UWW^PfrTj 
fitâ services lui gpaîeptjpl^s^^çilW^ 



epr^f.^ne Ip ÇQi^ajftPf ^on^j]fç^^ »M8J^^M>w^'f 
-fiTiJi»^ Aw^iXf J.^.,T-.f,fÇp^. Ifi 6wÇWPtr,:aiors sç? , 




ïffiHibD 



i^if^eç'Wivp^re #u fionà 4e J* Sibérie,,. Y.<)yiji!^MtWw. 
pauYrerocnt j mais il rtch^^e,^ç|)^^^^^|J^ffiJ(»^4^t,, 
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privations à force de dévoûment... de tendresse... Brate 
pèrel... TOUS ne croiriez pas, mademoiselle, qu'arec un 
courage de lion il est bon... comme une mère... 

— Et où sont ces chers enfans, monsieur? — dit 
Âdrienne. 

~ Chez nous, mademoiselle... c'est ce qui rendait ma 
position si difficile, c'est ce qui m'a donné le conra^ de 
venir à vous ; ce n'est pas qu'avec mon travail je ne paisse 
suffire à notre petit ménage ainsi augmenté... mais si Ton 
m'arrête? 

— Vous arrêter... et pourquoi? 

— Tenez, mademoiselle,... ayez la bonté de lire cet aviSy 
que l'on a envoyé à la Mayeux,... cette pauvre fille dont je 
vous ai parlé... une sœur pour mol... 

Et Agricol remit à W^^ de Gardoville la lettre anonyme 
écrite à l'ouvrière. 
Après l'avoir lue, Adrienne dit au forgeron avec surprise : 

— Comment, monsieur, vous êtes poète?.. 

— Je n'ai ni cette prétention, ni cette ambition^ raade* 
rooiselle ;.. seulement, quand je reviens auprès de ma mifv, 
après ma journée de travail... ou souvent même en foigeant 
mon fer, pour me distraire ou me délasser, j^ m'amuse à 
rimer,., tantôt quelques odes, tantôt des chansons. 

— Et ce Chant des Travailleurs dont on parle dans cette 
lettre, est donc, bien hostile, bien dangereux ? 

— Mon Dieu non, mademoiselle, au contraire car moi 
j'ai le bonheur d'être employé chez M. Hardy qui ifOlïla 
posftion de ses ouvriers aussi heureuse que èeUede imia- 
tres camarades l'est peu,., et je m'étais borné à ftire^ en 
faveur de ceux-ci qui composent la masse, une rédauttâbD 
chaleureuse, sincère, équitable, rien de plus; mais vooiile 
savez peut-être, mademoiselle, dans ce temps de' con^^- 
tion et d'émeute souvent on est incriminé, empTlirawM- 
gèrement... Qu'un tel malheur m'arrive... que de^KeMlItet 
ma mère... mon père... et les deux orphelines quésMMe- 
vons regarder comme de notre famille, jusqu'au reteuf du 
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maréchal Bimon?.. Aussi, mademoiselle, pour éebappcr à 
ce malheur, je Tenais vous demander, dans le cas où je ris- 
querais d'être arrêté, de me fournir une caution; de la sorte 
je ne serais pas forcé de quitter l'atelier pour la prison, et 
mon travail suffirait à tout, j'en réponds. 

— Dieu merci — dit gatment Adrienne — ceci pourra 
s'arranger parfaitement ; désormais, monsieur le poète,* vous 
puiserez vos inspirations dans le bonheur et non dans le 
chagrin... triste Muse !•• D'abord votre caution sera faite, 

— Ah ! mademoiselle... vous nous sauvez. 

— 11 se trouve ensuite que le médecin de notre famille est 
fort lié avec un ministre très important (entendez-le comme 
¥Ous voudrez — dit-elle en souriant-- vous ne vous trom- 
perez guère); le docteur a sur ce grand homme d'État beau- 
coup d'influence, car il a toujours eu le bonheur de lui con- 
seiller, par raison de santé, les douceurs de la vie privée, la 
veille du jour où on loi a été son portefeuille. Soyez donc 
parfaitement tranquille, si la caution était insu^sante, nous 
aviserions è d'autres moyens. 

— Mademoiselle — dit Agricol avec une émotion pro- 
fonde — je vous devrai le repos, peut-être la vie de ma 
mère... croyez* moi, je ne serai jamais ingrat. 

— C'est tout simple... Maintenant autre chose: il faut 
bien que ceux qui ont trop aient le droit de venir en aide à 
xeux qui n'ont pas assez... Les filles du maréchal Simon 
fiont de ma famille I elles logeront ici, avec moi ; . ce sera 
plus convenable; vous en préviendrez votre bonne mère, 
et, ce soir, en allant la remercier de l'hospitalité qu'elle a 
<lonnée k mes jeûnes parentes, j'irai les chercher. 

Tout-à-coup Georgetle, soulevant la portière qui séparait 
le salon d'une pièce voisme, entra précipitamment et d'un 
air effrayé : 

— Ah I mademoiselle — s'écria-t-elle — il se passe 
quelque chose d'extraordinaire dans Ui rue... 

— Comment cela?... explique-toi. 

— Je vcoflis de reconduire ma couturière jusqu'à la petite 
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in 

ports , il m;t semblé riAt'ies liâmmtâ' 



ports, il m't KmbU TUT d<s uommte ,« mip^fâs miDe 
regirder dtttirtltcment l«S ntuta jci^tcsV^We^jail ptiit 
btXfmnt at(«nBiii ai) pB^illoD^ comma s'9fjT0filBl^^)A)^ 
qofllqtt'^. ■" 'i' ■■ I ■■■ ''■■■ ■'■''•■ ' ''■■'■"■• ■ "■■-.■ ■ 

■H(«<« pastrompé, c'Mt mol qu'on' cbmïië.'.. '. 

L,_ <ju*iiiies-vousï -■ ' ■ '1 ■.''"'■']'"'?'' .'";, 

et'l'on veut m'irreten;. Ahl mtlbttDùLjnâi^^^is^lte,, 
qae toUc ioUrèt est aciiuiB i ma mitel.. m|o1«puLaneje~ 
aHI ^a d'faquiétade pour lei SWti iO.' VaHiaitt 'nW9^, 
pluttt '<pM it Toos exposer SB- iniiiii^''dï^^si^t, je 
eoun me livrer. '!?''' ""!^ 

-— «ftn)iii-vdus «1 Metl; Won^If , 

cilâ«t*«laDafpetMeM.i','fi>M[I^YB'e 

piB... Crojez-moi, éTiRit â'me'(lt|t!i 

p«»Mh beMicOup-mea tJ6iuatâi^'.'|';'ct ,j 

jiiMiee «e'tnonife' dtm atudiéi^ . 

>■- Mademoiselle, -'atl n&,t^'^lfflf,ilfmt{^m^; 
bnTmel, — "oB liotfttae lient' d^spM ijifl iRW^^ 
U I demandé gi rin horavlfi ^n MOii^ ffljlfe'iflar'^ P^'f.Wrc 
tr6iri...^la■BjQul4'queW■jCT^nèqïliIçhw 
mit Agrieol BwdolD.;. kqtf tafifiç^it^lprt ^ 
imporUnt à lui apprçnij'a..;, ,'.,,|i ,,,' ,',; l-<^ ^ 

— t'Ht moo'nora,- — fllï AMèm,, !^.'f(M ùiiÀ h>*" Vflffi-, , 
m'engager i sotlit'.y " '•' , . . '' '■■ ■ - " i -.^ 

rtdreïMôlàFlorine. ' , ■ ,\7,\.ni , -^uot s- 

— MâdcmdBBle... r«i>«il™df.,^e^^^i;^^^|^4|„. 
qUtoDïoulait'pailer. ' ' "".,:.,] swf a—' 

— A menBUlB— EirhommeqiustioimHatr..'." 



r- II a'cst èfoigné, madcnoifidyiçy : • - .. n ] • - i 
-" -^ Bans doute pour reTenîr bientôt» — dit Agiîcoli --i 
- «^ C'est très probable^ — reprît AdricBnew,— »> .É.mcià 
BiOMSietii , f^t-it TOUS résigner à rester ici qnelqae»ibMir«iHp 
le sols ualbeorfiisenieat oliligêe;de jnftyrapdr*; è iiUsUo^ 
chez M"* fà princesse de Saiot-Blzier). ma. lanle^ ^w aat 
eiftreroe très ûoportaote, qui ne pouvait d^ soaffrir answi 
retard, nais qui est rendue plus presBaate eueoîe par ce i|ae 
YDtfe fimeK de tnlipprendre au sujet des fiUei du marédialt 
Sîm^ti... Re^ez donc îcî, moDSJcur, puisqn'en sottaniTOO^ 
serre* certafftenrerit arrêté, 

-^' ' lr^deinoi^e1Te.«. pardonnez mon refa^*- Mais aneoiè, 

rtte fois, Je ne dois pas accepter cetteoffcegénérmiflau - ' ^ 

^^ Et pourquoi f * - . .] 

— On a teoté de m'aHlter aa-dehor»«fiii do.aepai«voir 
à'pénétrer légalemeht cbez tous; inais i cette henre, ra«id¥. 
tnôfsëile, s! je ne sors pas; bn entrera, et jamais je se Yomt» 
exposerai à un pareil desagrément» Je iieauîs pms mquiolq 
d(èmd;m^fé, qriem'îinpbrteîaptîaon5i- -..^ --• . ^ 

^' il le cfiagrln que Totrë mère rèsseatinà.? 6ts«$ inquiA» « 
tades^ et ses craintes? n'est-ce donc rien ?.El votre pèroi^l : 
cette pairrreoovrrère qui vous aime comme un frère «t^Oii 
jeTtfui par le cœur, diteç-Toua.^ monsieur» Voublie»rQU3' 
aifi^?..., Croyer-mol, épargnez îçw tourméns à votre la^^- 
millélJ. Restez Icij a^nt be ^otr je suis certfiloe^âQii par<; 
cautibii; ^oll an(f eiftenl,;de vôtis â|liyret de ces^enn^is.^* - , ^ 

•^ Mais, mademoièelîe, en admettant que J'accepte votre i 
offfe'giénéreose.'..'on me trouvera ici- ,..•., , 

— Pas du tout... Il y a dans ce pavillon, qui servaH aur 
trdfbib de petite maison, vous voyez, monsieur,.,— ^ dit.j 
Adrienne en souriant, — que j'Jtabiteun lieu profane, il y a 
dans ce pdvilfon une cachette si mervoilleasement bien ima- .f 
ginée, qd'ette peut défier toutes leâ recberchaii; Geûrgette . 
Ta TOUS y conduire; TOUS y,serez^tB^S;commodçmentiTous 
pourrez même y écrire quelques vers t)our moi^isi la siiuih.ii 
lion vous inspire... ., . .1 i,-. 
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- *^ Aàlm9^ivMifiu\k,.iiu^ de booiés!..» Commeiit ai-je 
mérité? *" '' " '^^'^ '^^ Wbq 

^ «*« €6aiiiimiij.iiiODsi«ur? levais vous le dire : A4nN|l(éÉ 

que voire caractère, qoe votre position ne méufhèM'éûûon 

intérêt ; admettez que je n'aie pa9 contracté une dette Mlët€ë 

^ve» v«tBe père px>ur les soms louchans qulla ^iis^dcs 

^les du maréchal Simon^ mes parentes... 'ttiftlll'ëôii(;er au 

moins... à Lutine, monsieur, — dit ÀdrienâëëU'riMIVi -^ 

ià J^tilîiiaqueYoiUvM.et que vous avez rendue k iM'4MI- 

-diesse.*. Sérieusement», i. si je ris, — reprii eteféè'Siàgiriière 

,«i folle créature, -< c'est qu'il n'y a pas M'iili^iàfdiNS^^èHi^ 

pour vous , et que je me trouve dans ij^aécM dci fkJttMM ; 

9(811181 d4»ef monsiear^éctivez-mbT vite voti^adMëf Ift* téïe 

'j4« votre mèresui jçe portefeuilfe; sufvét QèôîfgetM kk ftdtes- 

moi de très jolis vers si vous ne yôus 6ùûnfei,i^'^<^'àkfba 

cette prison où vous fuyez... une priiob*. ' ^ ' "^-'i ^'"î ^b 

? :. Pendant qu^ Gaorgette, çonduisaif ft^ibiieriiMi' dans la 

cachette, Hébé apportait i sa'ïtiifltifëMiief'péikUcfaapeau 

7. ÛB çaftorgrJAà^lumeigçîsç^ c^r.Adriepne delrtfHiitfvttier 

[i le pffop^urM rendre au gr^W lôW'iîtSiàttni^ (lèÂr If«« la 

c: iililicmetde Saint-^JWzier. ;, .' . '; '; '^ !' ^ *' " • '^- 

Un quart d'heure après cel^e spèi^e^Florine eotfifitM^s- 
li lérieiisemeiit dans.JU «h«tmbre de VlU^^.^fvii^Apfemière 

femme de la princesse de fiaint-DTiztér. * * ' '^^'^y^ — 
. -N. Bh bien 1 -^ demandA H»* Qn^i^Wj^Mf^é} 

— Voici les notes que j'ai pu prencb-e aàJdé^H'jmaflDée, — 
- dit Florlne en reonettaiit un papier à la àkièii^, -^liefiieu- 
• I' 'sement, j'ai bonne mémoire.,* '" ^^ 

— A quelle heure, au juste» est-elle rentrté i^é'mliiinrf — 
jtV idîi vivement la 4uè^e, 

'.;; . , — Qui> madame? : . * * 

— M"« Adrienne. " ' "" "" '"^^'/'^^ 

— Hais elle n'est pas sortie, maftftté^.[ir'ttOttS rUvons 
^inoBÛsaau.bam à neuf heures. 1,^ ' '^' * " 

oh JiiiJîtTiM^ avaiït ncûf:heuresj ëll<?èÀTOlrêfti^prt8 avoir 



passé la nuit dehors? Car voilà eu elleen êsianrivéepdttr* 
^, Jriorio/e; i^gardait llf*"^ Grivois avec un pfolbûd ^me^ 

êmP» ' '. . . ' ■' ■'■ • 'î^ 

^,»r*^ ^epe vQ^s comprends pas, madame/" m 

us-T-.Q<MiB|0^î#> mademoiselle n'est pas rentrée >e« «ati»; 
Jl hfMt, bf|uri$9i^ par Ja petite porte dû jardin ?Oseii donfc 

-flWnWl^?'' . ,.. .. , . ' . •* •' '» 

^'..^r^ 4'fns%\^ étàsouffrantj^.^ier, je ne suis desœodae 4u4 
iW^heHief9,PPi)i: aider Georgette et Hébéàsefti? mad#- 
; BAQis^Ufl d» Wn^., j'igQore ce qui s'est passé auparav^tm, 
di%'yQttslejure»,madame^. ' 

. , ^ jC'^st dUTérent^t ^o^^ vous informerez de te que je 
piviens^ de vous, dire là aupj^ès de vos. compagnes; elles ne «e 

défient pas de vous^ pfles vous diront tout. ... ' ' 

fi- .i--f. Oui,.,ma4ame, ' '"' 
I ,T-. ÛH> faiv.iïwdçaw>|seji^é €^;i^iâtitti d^uis que vous 

c. -«r Ma^epioiselle a dicté Mne lettre k Georgette; pour 

M. Norval, j'ai demandé d'être cbar^é de Venvoyer afîa 

. d'avoir un prétexte pour sortirait pour noter te que j'agis 

— Jérôme vient de sortir :iéf {a fui af'-Aofwée pe«r qu'il 
ia)fiiftàla;poste... . . ..^ -f 

_ — Maladroite Ij— s^écrîa ]H*^Hg»Hoi» *- vou» ne pouviez 
.^. pas me l'apporter 7 "•.?' - » 

— Mais puisque mademoiseffe a dfeté tout haut à Cleor- 
^ getle, selon son habitude» je savais' le eontena de cette 

lettre et je Tai écrit dans la note. 

— Ce n'est pas la même choses*., il était possible qu'il fût 
bon de retarder l'envoi de cette lettre... la princesse va être 

. très contrariée... ■ ( •• 

— J'avais cru bien faire... madame. 

, '£ v^ M.oA.Oi^ 1 je aais que ce n'est pas fa bonne volonté 
qui Yoiis manque; depuis sir" mois on «st satisfait de 

36. 



-^.ÂT^tâ9J[t]ij3t)Ig0Qe^.ixjinad]iiiMuiâàB i|iiè jft)ft^Jt8t 

assez pénible. : f niioi'i i Jnfiaatjibe'a ,aiuH 

doniqae : .eeq sailduo'l an ,iuo) gie/ufim au 

des scrupules... voiis êtes libre... alleiÉ-voti9-èii..iMi.Dcn6bfim 

— Vous savez bien qaéJàJOBfiilîtep«ijkbC^i]iiicUdÉe.Tr- 

elle ajouta : — Je suis dans la dépetlâèuicAdeiV^lttoBted^ 
*HS i)î#fié*îmi«l ob eéiquB J(^Jlg8ufi iibnsi 98 eioyht) suiK 

— Alors à quoi bbti ces soupirs ? .idi.Kid-Jnis^ 

— Malgré soi, on a de& remords.*. Maddoldildle... est éi 
bonne... si confiante... 

»- Elle est parfaite asiiaréiiient, ibaië tou9 d'étés ^cs ici 
pour me faire son éloge... Qu'y a-t-il ensuite ? 

— l'ouvrier qui à hier retrouTé et rapporté Lutine est 
Tenu tout-à-i'beure demailder à parler à mademoiselle. 

— jBt eet homme... ést-il encore chez die? 

— Je l'ignore... il entrait seulement lorsque je sois sortie 
avec la lettre... .3KJJ07 aauflaflaTua vir-r 

-^ Tous vous arrangerez pour savoir ce qu'est téntfflire 
cet ouvrier chez mademoiselle;... vous tiroùvferez un pré- 
texté pour revenir daiià ià journée iU'én Instruire. 

— Oui madame... ^ 

— ilademoisellé à-i-blle paru préoccupée , inquiète» ef- 
frayée de l'eiilrevué Qu'elle doit avoir aujourd'hui avec lé 
princesse ? Elle cache si peu ce qu'elle pense que vtDùô detèz 
le savoir. 

— Mademoiselle a été gaie comthè à l'ordinaire, ellfi a 
même plaisanté là-dessus... 

^ Ah I elle a plaisante... -^ dit h duègUè. 
Ht elle ajouta entre Ses dents, sèûs qiie FioYlaè ptï l'en- 
tendre : 



BKKiHtf. i^i 

son caractère diabolique... elle tremblerait , elle demaËde^ 

Puis, s'adressantàFlorine : .'.-;<i'.'' < n •-'c 

— Retournez au païutlon^'et ctôEittdè^Usrif^i^uâ'le 
GQ08eiUê,idéicdslbttaAl'fili!Q{nitoë (filfcfF^irrAietie «PÔtis jouer 
un mauvais tour, ne l'oubliez pas. ' . * '^f 

madame..»...! ' '^- >/ -j v^iii ...j-i:". i-'-,"i 'mi , ...'' j ■'--—> 
-.«rr^^ria bonne 'iiêijaa]etiàëtantè);)<''i < : ; x ./,. - -• 
¥VoMfici|Dliit'l&'^iMKiijidod etitimiBfUPle p«reipe«Arre^' 
gagner Je ^a^lota» ".o-- lonôo oî -îîf L» ->iiH -.1 • - • .,■•: •.•• "'ï 

Mme Grivois se rendit aussitôt auprès de la{|filieeil8t et 
Saint-Dizier. î eiiqjjoa '-.«î-j ^i ? * .. . \ -. 

î )î . . .. .. ': t.- '^j''".,' .'.icm ^imm'yiutiy, oJii/pt; .; -t ' - 

V sU'jans li-j-fl y'^jJ) ...9SoI? ii./j oh'-' ?^"" iroq 

>"■ • * ■ . ^' )'» èyiïO'iJfii 79ifl fl iiip 'j" .[(',- 

•cl .kjIjc^' r«iï6q A labiifîrf^î'L O'ii' if' .- -i ■ "7 
Vfjllj x'Mi;; Jioona ii-Jar» ...oiiup )ii ir. ^ — 

V i-jmx. riîfp t*i oiiivro!. .în'3rtpl0'»g JieiJno li...yion^/i al — 

FIN DUjPREmÇR VOLUME. .. . J' î ôî l'^YB 

frnoî 'in;" -^ ' > « 30 1a*oyb3 luoq >'^n.vjffijnij vu., ^.' ■ . 

.')ifi '!'• xf'î "'• '* <^vyf ...;9lb«iiotfif>ij6m x"'.- ■ - irv} 

> 

.j . • •■■ri. :ini . l'i 9IfVM7JiT' , .-jl' •' f.n 

\- ' ' •'., '-"".'] ■,!' l'jji, oj U'jq ii nlocr^î)!!» S ).-' j.iinl 
-ao'1 3^q S'-i'»'!'. 9up anse ^fîJiwij ^o?- ouuo bi«ju[f' olh ]J 
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